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| Rs TInTRODUCTIO Ma 
: == motifs de conſolation au milieu 
des troubles de cette vie paſlagere. 
En Europe, qui eſt la partie la plus 
btiillante du globe par les efforts du genie, 
on compte nombre de Savans livres à des 
ſpeculations ſublimes; mais le corps des 
nations, indifferent à ces recherches trop 
abſtraites, ne prend d'interer reel qu ce 
qui tient aux jouiſſances phyſiques; qu'on 
demande a lindividu le plus inepte comme 
au plus delie , à Thabitant dune chau mière 
ruſtique comme au maitre d'un palais ſu- 
perbe, Sils veulent jouir de la ſanté, & 
vivre exempts de ſoucis. Un oui unanime 
ſera le ſignal du deſir; les Heraclites & 
les DEmocrites ſe reuniront à la multitude 
pour ce ſentiment univerſel, parce "qu'il 
eſt puiſe dans la nature; fi c'eſt folie d'aſ- 
pirer à ètre exempt de toutes les peines 
du corps & de Feſprit, ce ſeroit une autre 
folie de ne pas chercher à les affoiblir 
autant qu'il eſt en notre pouvoir: tel eſt 
le double motif de cet ouvrage; 1. de 
faire connoitte le vrai principe de la vie, 


& qui Teſt auſſi de la ſanté; 29; d offrir a 
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la marine la perſpective de la ſolution-dey 


deux problemes qui Fintereſſent le plus E: 
Pour remplir le premier objet „J 47% 


la néceſſité de remonter a Forigine cahe : : 


tique des influences: cet une queſtion 
des plus interefſantes. pour les partiſans & 
les antagoniſtes du Magnetiſme animal. 
Neutre entre les deux partis, mes veeux 
naſpirent qu'a les ramener à Funanimits 
de ſentimens pour le bien de Fhumanitez 


mais après ce qui a été dit & ſe dit encore 


pout ou contre ce be curatif du 
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Fee re Wap et revellths | 


attention du Public. C'eſt auſſi pour offt 
le Magnetiſme univerſel ſous un autre point 
de vue, que je me ſuis determineEa remonter 


a la création du cahos, & a Forigine de 


notre globe, à celle du Glatk. de la lune, 
& des autres corps repandus Ini Verendue 
du ciel; ces recherches devoilant le myſſère 
des influences, mont conduit aux preuves . 


qu il exiſte un commerce indefeQtible ente 
le ciel & la terre... Le fluide univerſel 


eſt le vrai beaume de la vie: nous Leſpirons 5 
A Th 


+ INTRODUCTION. 
Cals'fin'; fans ceſſe, d une facon inviſible 3: 
5 mais ce qui paſſera pour un reve au tri- 
bunal des Pyrroniens , ct que ce fluide , 
quoiqu' atriforme & incoherſible, peut Etre 
{ attire dans toute Ton Energie & virginits 
cahotique, par un magnes Egalement vierge 
& hyleal: C eſt ce qui diſtingue les influences 
An deux eſpeces 3 ſolaires & lunaires, 
Mies preuves puiſces dans la ſource de 
e veritss, ſortitont de Vordre ordi- 
naire des hypothdſes; Tacquiſition de cet 
aimant neſt aſſurèment pas Tobjet de la 
phyſique vulgaire; mais fi je parviens à 
demontrer ſon exiſtence dans la nature, 
Cen ſera aſſez pour diriger le ze des 
Savans vers cette recolte precieuſe qui doit 
ſervir d aliment, de médecine, & conſerver 
1a fants des nations. ... Il falloic une perſ⸗ 
pective auſſi intereſſante a Thamanite, pour 
me mettre aux priſes avec les partiſans des 
| ſyſtsmes de Copernic, de Newton , & 
autres genies de la meme celeébritẽ. On 
Tegardera , „ ſans doute, mon oppoſition 
comme une Rze-aftronomie, ou une lèze. 
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verte dans trois parties du. g phe. Af Sage 


engags dans cette diſquſſian Par un 
de bienveill lange e 
grai compte gu 
pour ne pas glacer dans le. debut les ame 
indifferentes Er n aa \ lureer; conrrs + 
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f rrp & pour Fhumanite.,” % que joe 
5 le « concours du zele & 5  lumidres 


Wired ues "OR: pon p "prin pour 
mAllarmer; 55 revois quielles vont m . 
poker a I. Ry ctitiques, „& peut Etre à 

Ls Hircalmes dont on eft prodigue dans 
8 15 ecle d utbanits; ; auſſi ai-je eu beſdin 
Aker amimé par Teſpoir, que de mes re- 
cherches fur Lorig ine de univers il reſulte- 
| toit'de fortes beate contre” Pathéiſtne & 
Töstre les autres ſectes, qui, lans oſer 
Afficher Tabfurde bac kialilde imaginent 5 
des es ſyſtemes de Ia creation ea . 
naltes les uns que les autres. 
ACcæli era glofiam Dei. Voi ala pros — 
feſſion de foi de tous les gens ſenſes qui, 
cümme Joab dans Achalie; „ diront & pen- 


ſetünt: SHY, 2g Diss e 825 Peng 


25; zins ! Dien, 88. Ms; K nat "a pas u © 850 1 
Ott he ſalt que penſer des chile forts, 
qu] dans leurs Tytemes de 14 Création 
1E croirolent degrades de rechurit à lEtte 
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ſupreme. Comment peut-on attribuer le 
bel ordre & Tharmonie-qui brillent dans 
Timmenſité à un haſard aveugle comme 
Epicure, ou à une neceſſus Epalement' 
aveugle comme Spinoſa? puiſqu on Sa tend 
expliquer tous les phenomꝭnes par les loix 
immuables de la nature, ce ſera pat un 
enchainement de preuves phyſiques puiſces 
dans l'ordre actuel de la nature, que je 
demontrerai la neceſſitE d'un Dieu createur 
& conſervateur de tout ce qui exiſte: je 
nalleguerai' que des faits connus ou des 
experiences à porte de tout le monde, & „& 
au defaut” experiences impoſſibles aux 
humains dans l'immenſits des cieux je me 
ſervirai d analogies immediares qui aient 
le caractère de probabilites auquel « on 
- reduit en phyſique. obeys 
Omnia in majeſtate nature as; ; Abbie 
Pline; ce fera l'aveu modeſte de tous les 
Savans qui n'ont d autre bouſſole que leur 
imagination, ou le fragile tEmoignage des 
fens pour penetrer dans le ſanctuaite de 
la nature; Torgueil philoſophique aban- 
donné 3 ſes ſpeculations , „ flotte neceſſai- 
A iv 


. 


rement dans des hypothèſes, & les hypo- 
theſes les plus ingenieuſes, laiſſent toujours 
dans la double perplexire., de I illuſion ou 

de Perre ur... Ce n eſt qu aux lumières de 

1 revelation divine. à nous apprendre ce 
qui Seft fait dans Timmenſits avant qu l 
n'y eüt aucun homme ſut la terre; puiſ- 
qu il faut renoncer à la connoiſſance de 


ces premiers myſteres de la nature 54 moins 
de la puiſer dans ces ſources facrees., je 
vais mengager dans cette carrigre ſous les 
etendards de Moiſe: c eſt un guide avec 
lequel je ne puis m ẽgarer. E Theodoret 
a eu de f fortes raiſons pour confiderer les. ; 
Ecrits de ce Prophete. inſpire. de Dieu, 
comme un ocgan de theologie, les ſeru- 
tateurs de la nature n en ont pas de moindres 
pour les regarder comme un tréſor des plus 85 
precieuſes connoiſſances en phyſique. . 
Moiſe doit paſſer, à juſte titre, pour lo 
Coſmopolite de la Philoſophie; il nous 
peint non - ſeulement la nature dans fon. 
berceau , mais avant meme qu'elle exif 
en acte pour la production des trois regnes. | 


Sa ſcience embraſſe Vimmenſitsz il nous 
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InTRODUGCTION A 
donne Fhiftoire du Macrocoſme avec une 


_ clartE qui captive la miſao.;4 5: - lot 


L'ignorance &-Fimpiets. ſe ſont. liewtes | 
8 tout temps, pour rabaiſſer homme au 
rang des bètes ; fi je cgnſulte Meiſe ſur 
ce point, il mapprend tout ce que la 
Theologie menſeigne ſur Vexcellence. de 
mon Etre immortel ; il n'apprend encore 
ce qui concerne mon Etre materiel. La 
Genèſe, dans un ſtyle ſimple & ſublime, * 
donne 1 clef d'une partie des Enigmes's 
dont la ſolution occupe, diviſe & bumilie | 
les Bo Dach pn (a On. A view. es 
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60 N + rang 3 N 2 e je A | 
neceſſaire den donner Létymologie. Macrocoſine fignifie, © 
ER. „& Micro- coſme petit-monde; ainf Ion voit. 
que le nom de Macrocoſme n appartient qu'a univers, & 
deſigne la nature entière, le grand- tout. L homme eſt te- 
garde comme le Microcoſme le plus parfait, contenant dans 
ſa formation en miniature des portions: du Macrocoſme; il 
eſt un _compole des "tre, ptincipes primitifs du cahos., 
chacun de ces principes, à ſa deſtruction, rentrera dans fa 
ſphere reſſ pective pour 5) reineruder, & fournir 4 antres | 
generations : ; tel eſt le cours de la nature „ connu de Pytha- 
gore, mais qu on a mal compris 3 cauſe des allegories., _ 
dont lui meme, ou ſes diſciples | Payoient enveloppe... 

"Wk de Liſle de Sales, dans fon Hiftoire- philafoghique - 


10 Farnopvucrrow. 

raiſon de dire que Vhiſtoire des efforts de 
Teſprit humain eſt Ihiftoire de nos erreurs. 
_ *Quedetenebres entaſſcesMans les ſyſttmes 
anciens'& modernes fur la creation , ſur les 
Eltmens , ſur Leſſence ſolaire, lunaire & 
Planctaire, ſut Lorganiſation des 'mixtes? 


4 


du monde . E Hfechiſſant PTY weſt : accorde qu N 
> homme de vivre ſous tous les climats, tandis que les 
races animales & les végétaux s i en paſſant de 
Leéquateur vers les poles, ou des poles vers Pequateur, en 
conclut avec raiſon, que Thomme a une. precminence phy- 
fique ſur les individus du regne vegetal & animal; mais 
cette preeminence phyſique eſt bien mieux prouvẽe dans la 
Genèſe, puiſque tout ce qui exiſte ſur le globe a été forms 
du limon de la terre & de Feau : Phomme ſeul a ete forme 
du gnaphar min-ha adhamat , C 'eſt-3-dire, de la quinte 
eſſence du ſel viſqueux de' Fadhamie. TIT On voit donc 
qu 'independamment de notre ame raiſonnable & immor- 
telle, nous faiſons dans la nature un ee regne phys 
Tyne diſtinct des trois autres. 
Quant à Pavantage de vivre & de ſe reproduire ſous 
la zone torride & ſous les zones Slaciales , Celt une prẽc - 
5 minence morale; Phomme periroit comme tout ce qui a 
vie g en paſſant de Pequateur aux poles, ſi Vinduftrie qui 
tient de ſon intellect ne lui donnoit les moyens de ſe ga- 
rantir' des rigueurs du froid par des veremens, il n'adoptoit 
un ' regime convenable à ce prodigieux changement de 
temperature , & il ne jouiſſoit du privilege excluſif de ſe 


nourrir au beſoin de preſque te tous 2 individus du regne 
vegetal & animale. _ 


fini; mais s'il weft permis a notre bigubll 


InTroDuetton 1 


Nous balbutions ſur les cauſes & les effets, 
nos hypothèſes ſur Tattraction, la preſſion 5 


fur la gtavitation & la repallion, ſur les 
monades & les tourbillons, portent telle- 
ment Fempreinte de Tcerttude & du 


choc des opinions, que dans ce dedale 


obſcur des efforts de imagination, on 


peut comparer le foible diſciple de la natu 
A un malheureux matelot rombe” dats 14 


mer au milieu d'une 1 nuit profonde; itns 7} 
il épuiſe ſes forces, & termine fi vie en 


Seloignant de la plage oa il eſperont 


a aborder. 

'Ceft à la phyſique de Moiſe dad e 
ſerver de la manie de pretendre expliquer 
des enigines par des enigmes; il TEAR 


ment beaucoup denigmes dans lesouvrages 
du Createur pour notre foible intelligence, : 


le fini ne pouvant Etre la meſure de in- 


de ne tou > Ver qu'un coin du volle della 
nature; 5 ” hous deyons , , ſur" les autres my. 


| teres, „nous taire- & nous humiließ 


 Neft-ce pas une aſſez grande faveur ela 
ve" daigns nous revelerß par 
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divinite 


12 TVT IO DGT ION : 
ſes. Propheres ; 3 ce qui s eſt fait dans im- 
menfité avant qu'il y ent aucun homme 
ſur la terre? Et quelle preſomption aveugle : 
dans la paſterité du premier hamme, de 
pretendre deviner ces myſtères de la a 
tion, ſi on nadmet pas une -rEvElation ? 
Pinſiſte, & j inſiſterai ſouvent ſur. Vexiſ- . 
gabs ech neceſſits & les avantages de la 
tevglation, parce que c eſt Tidee la plus 
_ conſglante. pour Thumanité; I ſans elle, 
Bae wm 1 5 dans une 1 . 


5 ture. | | 
„e Gebe den at 1 A e 
une e gtude -particulidre, x me ſervira., de bouſ- 
| ole. au, milieu des ecueils qui.auroient da 
meffrayer. De quelle utilite et etè cette 
ſſole, pour conduire ? 1 pleines voiles & 


| ſans derour aux Pies! heureules 8 verres? 
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ple, & Gans, aucun 7 de cairique ; 5 car 
je le proteſte en cherchant la vérité, je 
ſuis bien <loigne, dattenter Ala gloire 1 — 
Savans qui ont des droits à Leſtime gene- 


male. * diverſite: opinions * doit pas 


influer ſur les ſentimens du cœur; ſi par 
malheur, dans le lies pacifique des arts 
& des ſciences, il s elève quelque bou- 
N „ il faut en gemir, & ne pas attribuer 


au corps reſpectable des perſonnes vouses 
a la recherche des verités utiles, les Ecarts 


particuliers de quelques càractères jaloux 


"WM: inconſidérés. Ne voit-on pas Ja 'cigue | 


vegeter au milieu des roſes ? Et doit- on 
renoncer a un jardin, orné des tréſors de 


Flore & de Pommone, pour y avoir ren- 


contre, ou dans la crainte d'y Fergjuvec 


un P venimeux ? 2 


' Apres cette profeſſion de boi, ,Jen viens 
aux deux exemples dont j'ai parle. 
L'examen de la ſcience aſtronomique des 


; Wande que nous nommons anciens, mais 


qui ne le ſont que relativement à notre 
exiſtence moderne, ayant paru une preuve 
qu ils n avoient polade que les debris de 
cette ſcience , plus approfondie avant eux, 
un beau 2 2 de ce ſixcle s eſt mis à la 


recherche de la patrie des premiers inven- 
- teurs de FAftronomie; & ſi Von en eroit _ 


fs hyporldſes” ſur la création & la théorie 
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de notre globe, le berceau du genre humain 
a été place pres du pole boreal. | 
Sans me permettre aucune diſcuſſion | ſur 
cette hypotheſe , il me ſemble qu'on ſe fat 
Epargne bien des peines en conſultant 
Moiſe: | | 
1. On n'eüt pas mis en 1 6 
FAftronomie a été dans ſon plus haut degré 
de perfection avant les Aſſyriens, Cal- 
deens, Egyptiens, &c. Moiſe nous apprend 
que Dieu fut Tinſticuteur d'Adam; il ne 
lui apprit sürement pas les recherches d'un 
luxe corrupteur , ni ces arts futiles auxquels 
nous mettons un ſi grand prix malgre leur 
inutilite pour le bonheur d'un tre rai- 
ſonnable; mais VAſtronomie , deſtinee à 
regler les periodes du temps & des ſaiſons, 
Etoit trop eſſentielle au premier homme 
&. à fa race future, pour n etre pas entree. 
dans la liſte des connoiſſances qu il recut 
de la divinité, ainſi que celles qui devoient 
donner de Fappui? a la morale, „un encou- 
ragement à la vertu, & ſervir de baſe 
au contrat ſocial. 
Ces inſtructions, 1 ru h in 8 


* 
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de. toute. véritè , ont div ſe propager. de 


generations en , generations , & parvenir 
intaQtes à un grand nombre d'individus de 


la poſterite d' Adam. Pourquoi dans ce 


premier age du monde ne pourroit- on pas 


ſuppoſer qu'il y avoit des Academies des 


Sciences? Ne ſait-on pas que dans les 
grandes ſocietes ou le luxe geſt introduic 
avec Fabus des plaiſirs, c'eſt une neceſlite_ 
que les biens & les maux ſoient par- 
tages inegalement; qu'il y ait des riches 
& des pauvres, des oiſifs & des cultiva- 
teurs, des ſavans & des artiſans ?.. Noce 


& ſes enfans n ẽtoient pas de l'ordre des 


grands, C ætoient des gens craignant Dieu , 


& qu, dans les travaux de Tagriculture", 


le premier & le plus utile des arts, S etoient 
ſouſtraits à la depravarion generale.... On 
en conclura que la ſcience aſtronomique 
parvenue d Adam juſqu'a Noe , en la ſup- 
poſant dans la meme EF, „ qu'elle 
Etoit Emance de Dieu dans le paradis ter- 
reſtre (a). „a di naturellement le deteriorer 


(a) Je ne perdrai aucune occaſion de dine les ob- 
jections des ſceptiques contre le Code ſacre , parce que c'eſt 


46 nen 8 
apreès le deluge , & au milieu de h con- 
fuſion des langues? ainſi, on à dũ n'en 
retrouver que des debris parmi les nations 
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mon objet principal. On a ſuſcité des doutes ſur la deſ- 
eription geographique du paradis terreſtre, & je ne concols 
pas comment, pour les ancantir , des ſavans du premier 
ordre, tels que Bochard, ©. HEY „ Jean Leclerc, & le 
fameux Huet, Eveque d' Avranche, ont pu fonder leurs 
recherches ſur la fignification des quatre fleuves dont parle 
Moiſe; ils auroient du faire une reflexion bien ſimple, 
c'eſt que |. le deluge de Noe ayant duré un an, a neceſſai- 
rement produit deux effets contraires à toutes eſpꝭces d'hy- 
-porhe{es; le premier effet a ere de changer toutes les iſſues . 
& directions des fleuves & rivieres; le ſecond effet, eſt 
que le deluge, en tranſportant la vaſe & le limon des 
montagnes dans les valltes, il a dil en reſulter que les 
Heuves prediluviens n'ont plus été les memes. La ſurface / 
du globe a pris une nouvelle forme, enſorte que le niveau 
: general ay ant cl.ange, il ny a rien d extraordinaire que 
Jes anciens fleuves fe ſoient tournès de Porient à P'occi- 
dent, ou du midi au nord. Ainſi, malgre Itrudition des 
.  favans que j'ai nommes, malgré les conjectures de Novio- 
magus dans ſes notes ſur Bede, malgré les recherches de 
| Fabor: ictus & de tant d'autres, il faut renoncer à la decbu- 
verte géographique du paradis terreſtre; peut- etre ſon 
emyplacement eſt. il aujourdhui couvert par la mer morte. 
Cette conjecture, quoique ſimple conjecture, eſt mille fois 
plus probable In celle de ce jardin de delices pres d'un 
pole glacial; jen reviens toujours à dire que ignorance 
du lieu où fut ſituc le paradis terreſtre, ne peut ètre un 
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de lier Thiſtoire du ciel aveci celle 3 
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_—_ pres we 


monde fur celle les qui ſe font 
diſperſes fur le globe ap de déluge- RR 
21a o. Sans recourit * Huutorité de Ia Ge. = 8 = W 8 5 
nee on onvientquiily a des MmDUl es 

aſtronomie ; & 2 . 
anctens in ont poſſede que les de S; Foſs nt cen 
wunder, "ft bp de A ele ae EEE. 
ſprit hur in, on ne doit pas en W 
Adam a eti pour inſtituteur e > 
ces ſciences ſublimes, Auteur meme de e 
la nature; dans Thypothèſe cotraire; le 
premier homme & ſa poſterire euſſent ung 
longue ſuite de ſiècles croupi dans ak CO A 
rance des: uvages de PAmerique = , —_— 
Eun-'ſecond exemple de Tutilits ä 
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de peines dans les mémes eder e 


ee de 1 Hiſtoire: ancienne - «a 
8 pour ne rien laiſſer à deſirer aux 
curieux, s eſt mis à la recherche de la 
Metropole des Atlantes; ce qu en avoient 
© rapport: Platon & ſes diſciples devoit 
Fallen pour um conte fabuleux bien plus 
que pour un ènigme hiſtorique; cependant 
M. de Liſle de Sales en philoſophe, en 
Phyſicien & en naturaliſte, a fouillé dans 
les ruines tenebreuſes de la Mychologie; 
ill a parcouru & nivelle la ſurface des deux 


bhamiſphères, combine les vieiſſitudes de 


YOcean & des Mediterrances, conſults les 
monumens antiques & les faſtes de I Hiſ- 
toire. Le réſultat de ce travail ſpeculatif 


Bs E Ta conduit aux montagnes du W yg 


Conde 3 à la Metropole des Atlantes. 
Pa,admite le courage de M. de Sales; ; 
'Tavoir &r& ainſi à la recherche dun peuple 
8 primitif dont le nom avoit Eté ant anti, 
& dont il ne reſtoĩt d autres veſtiges qu une 
foible tradition mythologique. Le Pytro- 


niſme peut 8 exercer contre ce rẽſultat des 


© » 85 X "P 
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Noe s arreta ſur les m 
qui ſont les mer es 


OO 0 THiftorien 8 — 
mais A mes yeux il a tout le caractere de 


la verits : il me ſuffic, d' ouvrir la Genèſe 
( chap. Viije v. 4), je trouve 25 Var | od 


decouyertes avec tant * peines par M. de 
Sales. Un autre ënigme hiſtorique encore 
plus difficile „ eſt de ſavoir dow venoient 
les ancètres des Atlantes; cette ſolution 
fera Teternel deſeſpoir des naturaliſtes a „4 

moins d'avoir encore recours à Moiſe; lui 
ſeul , comme. inſpire de Dieu, peut nous 
paring wen ve Noe& ſes trois fils, Echappe 
au Catécliſme univerſel, ſont la tige des 
nations qui, par ſucceſſion de ſicles ile. 


ſont 3 dans les dure e du 


monde. 


Je laiſſe aux „ Gan: We rae ry 
decider , id apres ces deux exemples on 
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peut regarder Moiſe comme un phyſicien 


ordinaire; en deux lignes il mapprend, & 
fans qu il m' en coùte aucun effort d eſprit 
ou di imagination, ce qui a colitẽ des peines 
infinies 2 a deux hommes celtbres z mais en 


8 B ij 


"ra ˙— m RS, af 
l _ N — — 2 
* 


a 


© 


: IV raopverion. 
1 'apptenarit que les anciens n'ont eu que 
tes debris des ſciences du monde primitif, 
en mapprenant quel 2 eté le pays habité 
par le peuple primitif & par la famille de 
Noe, il rẽpand des lumières ſur Torigine 
du chef du genre humain ; ce qui eſt un 


-obſcurits indechiffrable dans tous les ff- 
rEmes ſortis du ceryeair'de nos ATR ana on 
Es an (a). n E 
Je wai cite les Go e prectdens 
Rb pour-me concilier Fattention des Lec- 
teurs, lorſque je les conduirai dans le ſanc 
tuaire de la nature, ſous les auſpices de 
Mans & dev' Autres pe de ta TRE 


3 


2 


9 


- (a) Scipion d' Aquila ( Je placiels Aru! 
Toſophumena ) Plutarque , & pluſieurs modernes de rep 
tation, nous ont tranſmis les hypotheſes de I antiquite ſur 
Forigine du premier homme; car c'eſt une neceſlits que 


Teſpèce humaine ait eu un commencement. Dans ce cahos 
de conjectures, on ne vdit rien de comparable , pour L abr 


ſurdite, aux idées de T eliamed Si ce ne fut pas une 
plaiſanterie de nous attribuer la meme origine qu'au fray 
_ Tune grenouille, on peut dire avec Pline: He ſerio 
Juemqudm dixiſſe, ſumma hominum contemptio eſt... 
Comparez tous les ſyſtemes enſemble , vous verrez que le 


recit de 1 eſt * n def & cet tigme _— un n Etc 


} 1 4 nn 3 £ 8 25 > 
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e C cigene (Phi- | 


eee N 


1 t aurois-je A la eonifia 


du Code facrs ? Voila ma loi & mes pro- 


pheres en | phyſique comme en morale. 1 


2 fais qu'il n'y a pas de farcaſmes.qu'an 


partiſans de la verite, fi tout ce dus je Bt 
dirai de la creation. „ ſur les Elémens, „ ſur 
Teſſence & le méchaniſme du ſoleil , ſur, 
ſes fonctions dans la nature, & ſur ts ſy— 

teme planecaire , n'6tolt fond ſur Vautorite, © 


ne ſe ſoit permis contre Moiſeʒ on Ia te- 


preſents comme un lepreux , comme un 
meurtrier, comme un impoſteur charge 
des depouilles de IEgypte; on a donne- 


au Code ſacte les inter prétations les plus 


ridicules, en prenant à la lettre ce qui 
étoit exprims. en un ' ſens myſtique ou 
allegoriquez/ on a fini par pretendre. que 
les Ecrits de Moiſe , & les propheties, . 
Etoient apocryphes. 8 Ion exigeoit les 
| preuves de ces anraten , on nen pour- — 
roit adminiſtrer aucune; mais les eſprits 

ſuperficiels admettent ces libelles comme 


des axiomes hiſtoriques ſur la foi de deux 


ou trois Ecrivains malheureuſement trop 


célèbres „ auxquels on peut appliquer le 
B 1 * 


— 


24 InTroDUCTION. - 
roche 25¹ bene, nemo melius, ubi male . 


nemo pejus. Ces critiques: handle s'Epuiſent 
en Eloges pour un Zoroaſte, pour un San- 


5 choniaton, ou autres mythologiſtes obſcurs 


auxquels, comme a des cloches, on fait 
dire tout ce que Von veut; Von appercoit , 
ſans effort &eſprit , le motif politique des 
ſyſte matiques & des opinioniſtes: c'eſt pour 
ffronder la religion chretienne , dont les 
dogmes trop ſévères Aubert leurs 
paſſions; il eſt bien plus commoded de fe 
forger un culte ſelon ſes caprices , & de | 
ſoumettre la morale aux plaiſirs. . 
L“es foudres de l Egliſe & les Ecrits des 6. 
fenſeurs de la fol, Etant des objets de deriſfion 
pourles incredules, j eſpère qu ils ſeront rou- 
ches par les grands myſteres de la nature, dont 
on ne trouve la clef que dans la Genèſe. 
De livre facré recevra les hommages de 
tous les ſages qui, dans la recherche de la 
verite, ſe depouillent de tout prejuge , '& 
ſavent garder un juſte milieu entre N 
thouſiaſme & le pyrrhoniſnme. 
Sapere 4 ſobrietatem. Cette maxime eft 
le vrai preſervarif contre Verreur en Phy- 


- y 


Vs ; 2 
. : 
/ 3 
; ; 
— 4 #2 2 


\. : 


In TRODUC Tron EE 2.5 


a „ en  Aftronomie,, 2 dans tous les an 


& les ſciences; par exemple, à quoi pou- 


 voient aboutir les diſputes pour ou contre 
le Magnetiſme animal, ſi on ne re 
aF origine catholique de Fagent univerſel? 


rg@ntoit 


Ceroit a Moife , comme inſpire de Dieu, 


A donner des m ſur ce ſecret de la 


nature; ceux qui ont pu nier Pexiſtence de 


Agent univerſel pour la ſanté & la m&- 
decine des nations, ne s attendent pas aux 
preuves que c'eſt une. verite du TR 
ordre pour tous les chretiens 
Je ſuis trop ennemi des bypotheles p our 
m'en permettre la plus legere , {i ma juſti- 
fication ne fe trouvoit dans le Code ſacré. 
Cet eſſai de recherches eſt diſtribué en 
deux parties; la premiere a pour objet 
principal d affoiblir les prejuges des ſcep- 
tiques , en leur montrant la plus grande 


ſimplicité rEunie à la magnificence 


Texpoſition que Moiſe nous a faite de 
emploi des fix. jours de la creation; ceſt 
prtoprement I hiftoire du Macrocoſme. La 

ſeconde partie eſt deſtinèe aux preuves 

& aux details du e iſt 


Bü iv 


univerſel, 


— 


„ Fes TRODUCT 10 
2 ives. I h 


ainſi» qu aur . 0 
marine. VVV 
Cbacune de ces deux SEEM ceftUſtribude 

5 Hapitres & par ſections, afin que les 
Lecteurs puiſſent trouver les articles qui 
ſeront de leur goùt, ſans etre ae 20 

5 tout louvrage. 4. abs 42 a7 

- emploie auſſi des numéros pour * 
Trenvois, afin d Epargner des r6peririons , 4 BY 
:&ſoulagerla meEmoire de ceur:qui. ne vou- 
1 dront prononcer qu après un mur examen. 

88 SN Oel auſſi pour ne pas diſtraire attention, 
* ce ne pas ſuſpendre Fenchainement des 
preuves, que j ai mis. en notes quelques ; 
<6 details particuliers ; qui paroifſent moins 
=: - effennels a Tappui de mes preuves3 j eſpere 
. cependant qu on ne les attribuera pas à 
{ie un vain Etalage dErudition;'sil ne m'eſt 

1 : pasaccorde d'obferver leprecepted Horace, 
_. miſcet utile dulct. Je m' en conſole davance, - 
1 ö par le deſir que j'ai eu dre utile A lhuma- 
Nite dans differens objets qui lintereſſent le 
RE 


* 4D 7 5 x 
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EEE 
Por % 290 


E titre audacieur ſemkletwit m impoſer la 10 
de debuter p Phiſtoire du cahos; mais, comme 
je Fai dit dans mon Introduction ,n ayant autre 
OY ne pouvant en choiſir de plus sur que 
Moiſe, pour m inſtruire de Pacte de la toute- 
-nidagopigni. a donne etre au néant; je crains, 
dans le debut de mes Recherches, de ſoulever 
contre mot les prejuges: des re tous : 
ceux qui preferent de puiſer 
ou dans dl autres ſources profanes, 1a Cobh Fug, 
premier & du plus grand des myſtères de la 
Hang oe ns Co ts ore nts 
Les ſonges des ſectateurs de l erernité du mon 


. « 


en 9 un vrai a cabos Cid & un able 


de tenebres. © | 

Ainfi, pour preparer tas eſprits ew 1 \ of. 
bende lens jugement ſur Moiſe , ai cru devoir 
commencer par rerpoſtion de faits & d expc- 


riences qui ſoient 3 Portee du t6moignage-des - 
ſens & de la raiſon. En remontant ainſi-des effets 


aux cauſes ſecondes, il me reſte plus deſpoir de 
conduire des cauſes fecondes 4 la ven premiere | 


& unique du Macrocoſmme. 


| 


On me pardonneta ce defaut a; Land ding la 
marche de ces Recherches en faveur du motif. 


Jai parcoutu un très- grand nombre de ces ouvrages 
vouès au materialiſme; ce qui m'a toujours ſurpris, 
Ceſt la mauvaiſe foi d attribuer 4 Þ antiquice les 


opinions „ dont les ſages de la gentilice n'onr 


- Jamaiscre coupables. Si Ton cite avee enthouſiaſme 


un Epicure, un Spinoſa, pourquoi ne pas leur 


Ne les ſages & les philoſophes du premier 
age. du monde, ceux des fiecles anterieurs, con - 
temporains ou been à Moiſe? Deux ou trois 


fous peuvent- ils contre- balancer le ſuffrage una- 


nime de univers? Je ſais qu en controverſe on 
doit peſer, „& non pas compter les opinions; mais 
2 parmi les adorateurs de la divinite ,-ne- voit-on/pas 


les genies les Be; ſublimes des trois 88 wa 


monde? „„ 5 


C 


| for te G fene d Monde. Os 
180200 is -admirateurs de Moiſe, n'en e 5 


on pas des milliers d une plus grande reputation 


que ſes detracteurs? II n'y a pas une ſecte dans _ 


le chriſtianiſme qui ne le regarde comme un Theo- 
didacte, ou divinement infpire : c'eſt un dogme 
ſoutenu envers & contre tous. ( Voyes ih C. Wall 
Biblior. Rabbin , tom. 2, fe&. 1.) 


On eſt d'accord que Dieu, en ſa c 44. x 


chira le voile de la nature, & que depuis lui nul 


Prophere ne fut auſſi favoriſe de Dieu, & non 


ſurrexit Propheta wp in . fee INT 
(Deut. 34-10.) _ | 
On a ſouvent agité la P'S oh Moile avoir 


puiſe les details contenus dans la Gendſe, &c. les 
uns ont conjecturè qu il avoir te inſtruit par la 


tradiction des Patriarches; d' autres moins religieux, 


qu il avoir fouille dans les faſtes de RN & 


autres nations: mais c'eſt une double erreur, 
Moiſe fut inſtruit par Dien meme : Scribe fbi Bec 
verba ( Exod. "Ie? ) & ſeripfa 2 1 ry at: 


31-9.) 

Si Dieu, par une r patticulides pour 5 
peuple, voulut inftruire Moiſe de Fhiſtoire de la 
creation, & entrer dans des details qui, depuis le 
delage univerſel, avoient pu et re effaces de la 
mémoire des enfans de Noe, ou s etre alreres d age 
en Age ſur la ſurface du globe, il n'eſt pas moins 
vrai qu'on retrouve les traces de la tradition pri- 


6 ͤ OS On 
mitive d'un Dien createur parmi 15 ruines bf. 


cures de Pantiquite , 5. au milieu OT To 
Tidolatrie. ee e -4 1 


Faint Auguſtin 1 nomme * OPER * ade Wy 


| Forigine du ciel & de la terre. (Conf. lib. 12, 
cap. 8, & de Genel. lib. 1 cap. 3. ) Ce ſentiment 


d'un Pere de VEgliſe peut ètre ſuſpect aux matẽ· : 


rialiſtes; mais ce fut un dogme fondamental dans 
Teæcole de Pythagore. Par les ècrits de. Timéèe de 


Locres, il paſſa chez les Platoniciens, qui le ſou- 


tinrent avec le- plus grand zele; les Stoiciens, 
enfin tous les ſages & philoſophes dont on cite 
les maximes fans fin, fans ceſſe, n ont jamais eu 
d'autre doctrine, comme la ſeule qui füt d accord 
avec la raiſon. En reconnoiſſant Dieu pour Vauteur. 
& le maitre abſolu de la nature, ils ont du 
s égarer dans les ténèbres de la création, $ ils 
n'ont eu que leur imagination pour guide; chaque 


ſecte, & les individus de chaque ſecte, ont du. 


au gre de leurs caprices, faire autant de romans 


3 
de : 


} 


de ces premiers inſtans ou la matière ſortit du WP 


neant + ce ne pouvoit ètre que des romans , 3 


moins Fi admettre la revelation de on" | 


| aui Etoit ſeul alors dans Fimmenſite. :. 


I n'y a pas de milieu; il faut admettre une | 5 


reyelarion, ou convenir Cans de notre igno- 


rance ſur tout ce qui s eſt paſſe ſur la terre avant 


7 Þ il n F4 eur n homme (or la terre. 


p * 
4 


— 
K 


* 


* 


ur 1 Alene da | EPR 1 1 19 
liſtes ne potivant' taiſonner que for 
retat actuel de la nature, vont regarder comme 
le paradoxe le plus mont cette propoſition, W 


le ſoleil ne ni chaud, ni lumineusx par lu-mehne 
C eſt cependant ce que 7 e on prouyer par 


des raiſons purement phyſiques, & enſuite 14 
chercherai dans la Genèſe un autre ae Ss . 
dence Pour les favans qui admettent une 


ta „ < a * | 2 oy 0 2 7 182. ö 
ion. h SE n 
— * - * * 7 % * 5 


* > 4 * — * 
* 3 ES CEO 9. „. ES AS IY 2 
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. PREMIER. 


| 5 
E cd e was 
4 oleil. 


s A? hood i. 90 
68 Adee Taſtes” bares 
comme un . de feu doure cent mille fois 
plus gros mn h terre „ ſut laquelle 3à 
de trente· trois millions de lieues, iI dards: * 
chaleur par ſes rayons avec une vicells: exceſſive. 


Daprès cette opinion, le »Philoſspke” mY 


Leſt amuſe. a- calculer wo) wats * * pagan - 


Jui en 1680, 283 4 


dere; ou A 12000 fois ie | 
dar rouge:. 3 Ie 25 282 25 rnd: 8 1. 1 15 1 #4 8 
48; Lidee 3 wy So eſt une ournaiſe ardeate 


IS Fahy fois au- deſſus Ab elle due tense. 


7 


30 1 A | n . 
homme celèbre, par ſon ſtyle enchanteur, & par 
F etendue de ſes connoiſſances, qu'une comète mal 
adroite etaut venue heurter le ſoleil, en avoir de- 
tache de petites parties qui -ayoient Bons plus de 
70000 ans dans Limmnęnſite des cieux, avant de ſe 
refroidir a la remperature actuelle: c'eſt à ce haſard 
qu il attribue la formation des planeres, des ſatel- 
lites de notre globes & de tous * etres ga Tha- 
bitent. 
_._- Certe hypothaſe 1 reaubdien des parties = 
ſoleil, tr: ou > avolk def rh 
haſardee - -par W e : mais il eſt inconcevable 
qulon Pait renouvellee de nos jours, & qu'elle 
ait ſervi de baſe au ſyſteme qui place au pole 
| boreal le berceau du gente humain, dans la ſup- 
poſition que Ferant reffoidi.le . _—_— il a ere 
le plus propre à ètre habit mee. 
En ͤadmettant᷑ la poſſibilitè d'un 8 all 
deere dans le ciel, il faudroic toujours ſup- 
poſer la formation du ſoleil & des cometes par 
Auteur de la nature; & je ne vois N= Fon - 
gagne , en attribuant aux iplaneres & à notre globe 
une origine' en contradiQion-avec la Genèſe. Mais 
dans quel cahos de conjectures ne dou-on pas ſs 
trouver, pour donner une ombre de vraiſemblance 
à la production des trois regnes ſur un globe cal- 
| cine par le ſoleil, & qui eſt tant de milliers d an- 
nes ayant de ſe refroidir? Par quel mechaniſme 


Fu 


. 0 4+ = 


pour peupler la terre ꝰ Si on ne peut ſe. diſpeubes . 


adroit dune comète, pour derermuner le Createur, 
| & que ſans cette tenconrre-imprevue; il n aur 
pas eu oy ente ee Liidee de peupler les 


ui ee e had tis Res 


vement centrifuge qui diminue depuis. e 
a juſquiauz poles od il'ſe termine à zero. 


| A a* 


Syracuſe, Platon, Ariſtaque & Seuleueus, dont Ca» 
ernie a creffuſcire les ſyſtomes , ſelon Faveu-quiil 


r U MM Fi 


4 ieee Philo 


yeut - on alete eee 2253 


- Fintervention-de la divinite, axeft-il pas abſurde 
de ſuppoſer quiil-a fallu ce choc fortuit &- mal 


3 ſous- pretexre 


ame eſt meme pas ſautenabls en Phyßque . 
inverſe: ſeroit plus probable: cauſe du mou 


sd 
Ainſi cette hypotheſe philoſophiqque elt entraor⸗ 
inaire :ſbus toutes les conſidetations ka 


metaphyfiques; Pychagore; Phildlaus, Nicetas ds 


en fait dans ſa preface au Pape Paul II, ont taus 
ere du e e = „ 


aſtres. 2 28 2 its 0 3:54}: 8 2 


Origene le N a 8 {-Philoſophinnen; 


od 13%) Saint Pierre dit, terra ex aqud per 
- aquam ſubſiſtit ce qui eſt bien coritraire à Lori- 
gine en | 


iflammce: qu'on veut lui donner: eren . 
tendu que. les Juiſs avoienr: un dogme p 
de la ertation; C eſt une erreur 3 remioi 


— : e ap by: &quoi un ſchox 


- 


khtedAppllotius : en 
. Ainſi, patmi pluſieurs ſages 4e la-emilivs 
le Went Etoit le 1 men * 


* 
—— 


Slide d bete: 215 LEI S 445) 26 
„ lb remièer 


reputarion Tur In ſourhaile ardente du ſoleil; am 


d etre diſpenſe de prouver que c eſt Vapinion des 


| Atronoines.& des Phyſiciens de — ſieclez 4 
e devoir diy ſouſcrite, ſi je pouvdis 


elle cette -idde/avec Jes: * ai a 


— — d e: vari 
quelques Aſtronomes ne ſuppoſent le ae Sun 
million de fois \ plus gros que 1 ü 


diminuent ſa diſtance; les autres faagmdewtt ds 
3 millions. Cette incertitude, dans les 
calculs, , ſuffiroit pour autoriſer les doutes ae, 


precifion des bypotheſes & obſervations: >: 5 


ede tous priſe a la mene — 


Newton, dont la glaire paroit wait blinds elle | 
Aer ne s eſt jamais regard comme in- 
faillible, ni dans ſes hypothèſes; ni dans ſes prins 
cipes z lui: meme en ſentait la frübleſſo , & eut 
noble modeſtic d'en faire laveu à Pemberton ſar 
—— rare * il a laiſſè a ſes diſ- 
phi | 


i M=&o & Hp, - 


— . 


Jur le Hſteme dil n 3 * 
ciples; & C' eſt Feloge le ue brillane * on pain 
faire dun genie auſſi vaſte. i 


5. On peut donc, ſans manquer 2 1 la emol 
de I Aſtronome er examiner les trois affer- 


tions precedentes ſur Feſſence, la diſtance & le 2 ; 


volume du ſoleil; ce ne ſera pas le teleſcope”en 

main, ni avec les calculs impoſans de la geometrie 
tranſcendante, que je chercherai la verite; mon 
i but tant d'ette entendu de tout le monde, ſans 
exception, parce que la verite eſt chere 4 tout le 
; monde, je ferii-en'forre que mes doutes, & les 
, motifs de mes doutes, puiſſent etre apprecits par 
R le double tmoignngy des ſens & du raiſonnement: 
Comme ce weſt qu len ſonge qu on peut ẽtablir urt 
cabinet de phyſique experimentale dans le ſoleil 
& les planeres, ce ſera par analogie, avec les phe- 
nomenes qui ſe paſſent à la ſurface” de notre 
globe, que je me permetrrai des conjectures ſur 
ce * peut $ opérer dans Fimmenſite des cieur. 


: . 3 2 > Tom 
"> Mu "Des Fer, apparens a S oleil. 8 
- mn Y 
2 * 15 Pending date d un ; ſauvage, eaſe decke 
1 r aux rayons du ſoleil, a dũ Erre que C toit 


une maſſe de feu, puiſqu il éprouvoit à-peu-près 


les memes-- ſenſations de chaleur & de lumière 


3 | 
« qu au braſier allumé dans les rendbres devant”fa | 
_ 7 Harte. : | ITN RX 


Wen. l 


36 ; | Recherches 


cabane z mais tout ee qu'on peut ſuppoſer un 

ſauvage, il adit, avec un peu de réflexions ſur 

d'autres phenomenes de la nature, apprendre que 
la chaleur & la lumiere étoient deux modifica- 
£ tions diſtinctes, & ſouvent ifolces une de l autre. 

J. II voyoit la lune briller au milieu de la nuit 

ſans rEpandre de chaleur; ainſi, ſans effort d eſprit, 
il a dũ penſer qu un corps celeſte, tel que le ſoleil, 

t ètre lumineux, ſans qu on en puiſſe conclure 
quila de la chaleur. 

8. Cette diſtinction de la 3 * is _ 
leur, a dũ le frapper plus immediarement en tou- 
chant ſans ſe braler des vers luiſans, du bois morr, 
& e des debris de poiſſon, qui, quoique froids, re- 
pandent une lumiere très- vive. Lorſque la mer, 
au milieu de la nuit, toit ſillionce de traits de 
flamme ſans changer de remperarure. , ce ſpectacle 
brillant a dũ rectifier ſon jugement, & le con- 

firmer dans Vide. 0 il y a de la lumière ſans 
chaleuur. 

9. Des ene bee lui p prouvèrent de 
5 qu il y a de la chaleur ſans lumière; car 
en ſe frottant les mains, ou en danſant avec fa 
famille au milieu des bes „ ul. reſſentoit de la 
chaleur ſans devenir lumineux; lorſqu il ſaiſiſſoit 

avec trop davidire la viande qui cuiſoit ſur les 
charbons, ou qu il mettoit imprudemment la main 
dans Teau alen de ſa marmitte 8 We 


5 5 3 & 6 


. le G Ridin di Monde. 5 33 
à ſes ae qus des corps ou des Auides * 
brüler Tans ètre lumineunx. N 
10. Avoit-il negligs d entrotenie le Eh de 1 
chetive. cuiſine ? Le vent, la pluie > Fqvoient-ils 
diſperſe ou-creinr ? Il falloit recourir au choc d un 


morceau de fer contre un caillou, ou à la rotation 


rapide de deux morceaux de bois ſee l'un contre 
Tautre, pour ſe procurer du fe. 
1. II a donc di ſe dire, il y a de la 13 | 
ſans chaleur, il y a de la chaleur fans lumière; 


as ba: ks par ts hoe & Ls hd Is BRA 
corps, qui navoient ni chaleur ni lumière. Que 


dois- je en conclure ? Ceſt que le ſoleil, quoique 
lumineux comme la lune & nos mouches-lanrernes, 
peut wayoir aucune chaleur qui lui ſoit propre; 


Taſtte du jour peut ètre auſſi froid que mon bri- 
quer & le caillou dont j'ai tirè du feu, & nen pas : 
moins etre la cauſe de la chaleur: ainſi , joan 6 


| bien d'avoir confondu effet avec la cauſe. 


12. Cette opinion du ſauvage a dũ ſe Horrifier | 
dans les beaux] jours d'hiver, où il geloir de froid 


malgré I'6clar- du ſoleil; elle a dit prendre le 


dernier degre-d'evidence'dans la ſaiſon brülante 

de Tetè, lorſque pourſuivant ſa proie au ſommet 
des montagnes, il y trouva de la glace, & que ſes 
mains engourdies comme au fort de Fhiver, ne lui 
permirent W de fon: arc 8 de ſes fieches,.. 3; 
. C1 " 


\ 


dl | Aker 
Si le ſoleil, s eſt- il dit, Eroit une fournaiſe 


„ de feu, comme j ai eu la foibleiſe de le coins 
„ des Tenfance z je reconnois mon erreur a pre- 


„ ſent; car enfin j aurois di, au ſommer de cette 


„ montagne, qui me rapproche d'environ une 
>» lieue du ſoleil, Eprouver plus de * _ 
» dans la plaine >. | 


13. On ne peut me 1 ho prèter Fi ce 


ſauvage des combinaiſons d ideèes au- deſſus de ſa 
porte; elles ſont toutes priſes dans la ſimple nature, 
& Thomme ſauvage en ſait autant, & ſouvent 
plus que homme civiliſè ſur les phenomènes de 


la ſimple nature, parce qu elle ſeule hai donne des 


lecons ſur ſes veritables bẽſoins, & qu'il eſt rare- 
ment livre aux delires de Timagimarion, ou Feſ- 
clave des TIE la en & de Fam- 
bition. 

14. Si Fai un reprochs Ph me: ern ce POD: 
plurdr davoir Ts a ce Rage des 
Ar du ſoleil. 


Le Pere Lafiteau, . fon kiwi de': mœurs 


* Ameèrique, dont il avoit apptis la langue, 
rapporte (tom. 2, page 235) que les Iroquois 
appellent les étoiles & le ſoleil H otouanion, 
ce qui ſigniſie feu dans I eau; nous ſavons nous- 
memes que image du ſoleil renvoyce par une 


loupe ou un teleſcope au fond d'une chambre vbſ- 


cure, y paroĩt comme de eau bouillante. 


res fur 


mM ww — 


| 


JJ T8 


1 8 


85 


N 


| les chretiens. 7 
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Or, idee ou Fimage d'un feu dans Feau fomble 
un argument contre opinion, que le ſoleil ſoit 
une fournaiſe ardente : c'eft un argument bien 
plus fort contre les hyporheſes des deux hommes 
cclebres dont jt parlé. (art. e RS 

15. Mais à a quelle ecole ces Iroquois ont-ils pu 
puiſer ces notions de Phyſique Macrofcomique , 
dont Moiſe ſeul nous donne la clef? Nen 
doutons pas c'eſt. par une tradition conſervee. 
depuis Noe, parmi ceux de fes deſcendans, que 


le hafard, ou roppreſſion, ou la curioſitè, firent 
paſſer de PAſie en Afrique & en i 


Ces Colonies , quoique degradees de leur tat 
primirif par le laps des ſiècles, & par un genre 
de vie vagabonde, ont dt Seer idee Pte- 
diluvienne de Teffence du ſoleil : Taſtre du jour | 
etoit dans la nature entière ce qui les frappoit le 
plus; & pandane une longue ſuite de generations, 
its ont da s'en rappeller Forigine & les fonctions. 

16. Mais wanticipons pas ſar cette ſurabon- . 
dance de preuves divines qu on trouvera. (ch. 2, 
ſect. rv.) Si je differe du ſentiment de MM. les 
Aſtronomes, j eſpère qu'ils auront mème le cou- 
rage de faire des vœux pour le ſacces de mon 
entrepriſe, s il en doit reſulter la confuſion du 
materialiſme' , og un redoublemort * foi pou 


C ij 


— 


ſſque. 
3 imagination pouvant ſeule nous "EIS franchir | 
Teſpace de 33 millions de lieues & plus, * on 
ſuppoſe entre notre globe & le ſoleil, on na eu 
daurre reſſource que Tanalogie, pour préſumer 
que le ſoleil toit une maſſe de feu. Malgré ma 
xepugnance à combattre une hyporheſe auſſi ge- 
neralement admiſe, je ne puis diſſimuler que Pana- 


z2 2 | Recherches * 


S er FF 


17. To raiſonnement que f ai ſappole 2 Lun fans 


vage contre Fopinion de la fournaiſe ardenre du 
ſoleil, n'crant que pour Preparer a des preuves 
d'une plus grande force , examinons Fopinion 


N ewtonienne ſous. d autres Points de vue phy- 


logie eſt entiètement en defaut, & qu'il en reſulte 
opinion contraite; nous ne voyons, nous ne 
connoiſſons dans la nature, & ſur notre globe, 


aucun feu perpetuel exiſtant par! lui meme „& Sali- 


mentant de lui- meme. Comment donc a-t-on pu 


imaginer ce phenomene dans le ciel? C'eſt une 


ſingulière hyporheſe en Phyſique & en Logique, 


de ſuppoſer ce dont la nature ne nous s offre aucun 


modele ici bas. 
Un Philoſophe craignant Dieu, By pourra 32 
ö que tout eſt poſſible à ſa puiſſance; mais il fau- 
droit une revelation pour nous autoriſer a croire 
Vexiſtence de ce que nqus n'avons jamais vu, & 


e A 


«as 


wv 


Cry 


for le Haſtene du Monde. 35 | 
la Gendſe nous fair une : lot de toute autre idee 


du ſoleil. 


Quant aux marerialiſtes POR Vikas 
de la puiſſance divine ne peut ſervir de reſource, 
ils ſont réduits an ſimple remoignage des ſens & 
de Fanalogie. Voyons donc quels ' ſont les feux 
exiſtans dans la nature, & les moyens naturels ou 
artificiels de les manifeſter pour notre uſage , ou 
notre amuſement. | 3 

18. Ce qu'on nomme ug e . 2-0 veſt 
autre choſe qu un corps enflamme , dont les parties 
ſe diſſipent ſous la forme de yapeurs, de fumee, 
de flamme, & dont il reſte des cendres felon la 


nature des mixtes combuſtibles. Le ſentiment aſſea 
unanime des Phyſiciens, eſt que cette diſſipation 5 


des parties n'eſt occaſionnee que par Taction d'un 


fluide ſubril violemment agite , qui ſe dilate entre 
les parties conſtitutives du corps dont 1] rem- 


plifſoir les pores : c eſt ce fluide inviſible dans ſon 
crat primitif d'afſoupiſſement avant qu il ne fut 


reduir en acte, qu'on nomme le feu de la nature 


feu principe; ainſi ce ſeroit une grande erreur de 
confondre ce feu principe, 6 univerſel & inviſible - 
avec un corps 'briilant ou enflamme , tel _ 
notre feu uſuel. Je donnerai , dans la ſuite, Vo 


gine hyleale, cahorique & rkidordigle de ce 15 


N celeſte; ; * dis primordial , parce qu il 
C i- 


— 


40 5 „ Recherthes- 


5 tous les Elemens qui font oe: er 
des recherches de la Phyſique. 

19. Dapreès cette diſtinction du feu principe 
F avec le feu uſuel ou element, il egit de rap- 
peller ici les differentes manières connues de echauffer. 
ou denflammer un corps; il faut mettre au pre- 
mier rang le frottement, le ckoc, & la concen- 
tration des rayons du ſoleil avec un 9 con- 
cave, ou avec un verre ardent. 

En ͤ Phyſique & en Chymie, on 1 a oor 
& des inflammations par Ieledricite , par la fer- 
mentation des yegetaux humides, par le melange- - 


dune liqueur alkaline: avec une liqueur acide, 


par la diſſolution de matières meralliques avec un | 


. acide vitriolique ou d'autre eſpèce; enfin avec” 


- 


les LAG AAR & pierres A cauterre. | 
o. La nature nous offre le ſpectacle autres 


Fay plus redoutables dans le tonnetre, dans les 


volcans, & dans les vapeurs falines ſulfureuſes , 
phlogiſtiques & electriques , qui Senflamment par 


le flottement & leur e accaqongal a Pair 


ou les mines. 5 
21. II eſt eſſentiel d 8 que &1 toutes ces 


eſpeces de feux excites & rendus viſibles par la 


nature ou par Pact, il ny en a aucun ſur h ſur- 
face, ou à portée de la terre. 


15. De e & dexiſtant par dba, 


vient à 4 lui manquer; 3. 


montrer pour notre feu uſuel : ce ſont des yerites 
de fait que perſonne ne peut conteſter. 


1 Hen d Monde ee 
A's Aucun qui ne finifle , 5 . . Taliment 


wi. ne produie de hk 


3% « Aucun, feu lumix 
fumee & de la vapeur; 


o 


40. Aucun dont 3 ne n limits 2 une cer- 
taine diſtance ; int e 21 = 


* 


"$5 . Aucun: done x aſi | "ne fir gle a i | 
meme diſtance; 0 

69. Aucun dont Feſfer diminue' ens \ Sapprochan 
du foyer d'activite. By | 

Telles ſont les loix de la nature, & les prin- 


cipales propristes du feu lorſqu il eſt excite par une 


cauſe ene; 3 je erois très· inutile de le de- 


On fair de meme que la foudre & les volcans 
ne ſont nn „& 1 ** e tons RAGE 
manque d'aliment. 

22. Si le ſoleil 8 une fournaiſe 1 il 


doit reunir les fix proprictes precedentesz mais s il 


wa meme pas un ſeul de ces caractères diſtinctifs, 85 
nous ſerons autoriſes a releguer opinion de Newton 


au pays des chimères. La queſtion eſt aſſez inte - 


reſſante, pour &re ſoumiſe à Vexamen le plus 
exact, & d' autant plus exact, que je ne puis me 


diſſimuler le danger d'entrer en lice avec les diſ- 


ciples & les admirateurs ch un Aftronome de cette 
reputation. Hou | 


yo 


„ 
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PREMIERE PROPAIETE DU FEU. 


Il n'y en a aucun de perpetuel & dexiflant par 


eZ * » 
— 8 
[ut meme . 
# 


 Veur-on petſiter dans Topinion que le ſoleil 
eſt une maſſe de feu perpetuelle & ſubſiſtante par 


elle meme? Cette hypothèſe far-elle vraie, n'en 


ſeroit pas moins denuce de toute preuve n 25 
& meme n'auroit en fa faveur aucune analogie 5 
pour la rendre vraiſemblable, puiſqu on ne pourroit 


trouver aucun type d'un pareil feu dans la nature; 


la raiſon n admet, & ne peut admettre des conjec- 
tures auſſi haſardees. . . . En donnant ainſi Veffor 4 
ſon imagination, on pourroit regarder comme 
reel tout ce qui eſt poſſible; on adopteroit une 
partie des delires de la Fable & de la Mythologie, 


on croiroit à la ee 25 mondes, &. &c. (a). 


* 
'@ Ts ancien ſyleme 7 8 pluralité des 3 4 ima- 


_ gine par en & Pythagore , Et embelli par Fon- 
tenelle; ceſt le ſonge d'un aimable philoſophe qui inſtruĩt 
en amuſant: mais un ſonge weſt pas une realitre. M. de 


la Lande { Abrege d'Aftron. pag. 440) paroit s intẽreſſer 


aux habitans des autres planètes, pour les avoir lorgnees 


 quelquefois ; il dit & qu'il y a eu des Ecrivains auſſi. 

v» rimides que religieux', qui ont reprouve le Syfteme 
"ip de la pluralite des mondes comme contraire 4 la reli- 
» gion, mais c ctoit mg Soutenis ta gloire du Creareur ; ot 


4 


* 


＋ 


quelqu' orthodoxe qu'il fe croie, voici mes motifs; 


for le 4 fame ds Monde, | 45- 


N bo a ” " 


 Sxeonps or Nis vv Fav. 0 45 285 


2 800 en a aucun qui ne finiſſe en manguie | 
| EL IIEs  Caliment. outs 
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24. Or 3 peut ktre r oliwgnt 45 a fournaiſe 5 


prerendue du ſoleil, douze cent mille fois plus 
gros que la terre? De pareilles hypothèſes doivent | 
etre .Prouvees- pour, meriter quelque confiance.«;. 


Dans Timpoſſibilite de preter la moindre vraiſem- 
blance phyſique à cette opinion, on ſera dans la 


neceflite de recourir à la puiſſance divine pour un 


phenomene dont la nature ne nous offre aucun 


modele. Ainſi ce bel aſtre du jour ie. un 


* DIR 4 * 


7 * - " 
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» ſe Tetendue de ne ouvrages annonce 5 pu pute; >. 
» peut-on en donner une idee plus magnifique & plus 
» ſublime ? v Je ne ſuis pas de Tavis de M. de Ja Lande i 
% la 
gloire du Createur n'a pas beſoin des ſalamandres, 3 qui > 
ſelonnotre Aſtronome, babiteroient Mercure, ni des Satur- 
niens qui auroient de la glace dans les veines à 360 millions 
de lieues du ſoleil : avec de pareilles hyporheſes , „ on pla- 


ceroit des ſylphes dans les airs, & des gnomes dans les 
wennn de la terre pour chanter les louanges du Seigneur. 
2. II faudroit une revelation pour ajouter foi a la plu- 
ralite des mondes, & il n. y en a jamais eu ſur cet article: 
donc c'eſt une rod q 1 eſt TO _ de rehetter que 
 Fadmettre, © 
3% Nous deyons croire que les habitans you autres and 


Nt 


5 argument e contin ue! pour — Fathdiſme , & 
les chretiens Sectieront avec le Prophtte : cole 
enatrant gloriam Dei... Le ſoleil , me. dira- t n, 
brille dans le ciel aux yeux de univers; & quand 
meme il n auroit que la propniete d tre lumi- 
neux ſans repandre la chaleur, ce feroit dans 
Fordre phyſique, un miracle perperuel Pour les 
| ferviteurs de la divinité: j; en conviens; mais au 
moins nous trouvons ſur la terre le type de ce phe- 
nomène dans I'elecricite; nous ſavons qu'un globe 
de verre eſt lumineux tant qu'on lui imprime un 
mouvement de rotation & le frottement; Ceſt, 

ey la verite- , une bien foible image du — 185 
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notes auroient eu les mémes devoirs à remplir à Tegard 
de la divinite; mais fi ces creatures ayoient prevarique „ 
comme il eſt arrive malheureuſement ſur notre globe; quel 
elit. étẽ leur Redempteur pour appaiſer la vengeance due a. 
leurs crimes? Dira-t-on que | le ſupplice de la croix ctoit. 
plus que ſufflant pour expier les peches d'un million de 
globes? Nous ne pouvons en douter par Letendue du ſa- 
criſice; mais dans ce cas „ combien ne devons- nous pas. 


nous glorifier que le fils de Dieu ſe ſoit fait homme, 8 


ait donne à notre ch&tif globe la eee < our 7 ktablir 
la ſcene de cet excès d amour? 

Cette reflexion bien meditée donnera Fexclufion au 01. 
teme de la pluralite des mondes , ou au moins adjugera a. 
notre terre une preeminence ſur toutes les autres plandtes. 

Cette note n'eſt qu'en attendant les autres lab. * 
fournira le Code lacre.: | | 
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25. Jo de de G dans ye jours K Cad od le 
ſoleil eſt dans ſon plus grand Eclar de lumiète, on 
s eſt jamais appergu qu il y eũt autour de fa cir- 
conference: de la fumte ou de la vapeur; ainſi 


dans Topinion vulgaire que -Ceſft une fournaiſe 


ardente, ce ſeroit encore un miracle de la Pro- 
vidence de ſuſpendre les loix de 14 nature, 
pour que 1 aſtre du jour füt une maſſe d. 
feu Lans aucun des attributs & incommodirés 
qui vous font recourir aur fumiſtes pour er. 
partemens. Sg 
* Diza-ron qu'un boiler 5 rouge de feu; 
n exhale aucune vapeur ſenſible 4 la vie, & . 
la maſſe du ſoleil peut etre d' une matiere com 
pacte en fuſion „A peu- pres analogy ne 2 une fonte 
de metal? Cette opinion paroit admiſe par les 
deux hommes clebres (art. 2), qui ont regards 
notre globe & les planetes comme des parcelles 


dktachées du ſoleil, par le choc d une 3 5 


Erourdie (a); mais avouons qu'un pareil globe de 
feu douze cent mille fois plus gros que la terre, 
8 & dans un erat d enen depuis la creation, 


(a) M. de 18 14 0 je Gier de . , parce 
qu'il eſt le ſeul Profeſſeur d aſtronomie charge par ear 
de Finflirudtion publique ('yoyez Journal de Paris, ne. 34 : 
Taunée 1784 ) ſe plaint de la ſenſation extravagante qu'2 
fait en mai 1773 ſon Memoire ſur les cometes. ( Preface 


| de FAbrege. Aftron. Page xvj); & page 4135 „il revient | 


encore A la charge, & regarde comme folie la terreur ge- 
nerale qui S'&toit rẽpandue au ſujet du meme Memoire z 
quant à mot, je ne vois dans cette terreur d'un public tou- 
jours reſpeRable, ni etravagunce, ni Folie, lorſqu un 
Aſtronome, dont tous les autres Aſtronomes ne ſont que les 
diſciples , annonce d'un ton affirmatif & foudroyant, que 
parmi les ſoixante cometes obſervees , il y en a ſept à 
huit qui peuvent s approcher de la terre, & meme la cho- 
quer fi elle ſe rencontrait dans les nœuds au moment qu'y une 
des comètes y pafferoit. Convenons auſſi avec M. de Ta 
Lande qu'il y auroit bien des allouettes de riſes, ſi le ciel 
venoiĩt A tomber ſur la terre: ces viſions ſemblent deplactes 
dans les Ecrits d'un homme celebre, dont le devoir, a ce 
qu'il dit, eſt de tromper le public ; lui convenoit-il d'en 
troubler la tranquillire , en arnoncant ce qui ne en fire 
| — eng wrU_h 8 
II faut avoir regu la miſſion terrible d un des — 
exterminateurs de VApocalipſe, pour etre autoriſc à jetter 
une :erreur de cette eſpꝭce parmi ſes ſemblables „que M. de 
la Lande, avec une honnetets vraiment philoſophique , 
traite de fon & T's extravagans. Il entre dans des details 


une Clevation de 200 toiſes des eaux de * 


a 8 ITY YI «a. 4 3 a 


far — Fr 


feroir un phẽnomène inconcevable dans la nature, 


& un miracle au-deffus de toutes 5 low wh ad- 
mettent les n Po th 
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 ſubmergera les quatre parties du globe, lorſqu une certaine 


comète nous approchera de 1 3290 lieues; il eſt difficile » 


ajoute· t· il, qu'il arrive pas un jour quelque revolution 


de cette eſpèce, quoi qu il ſoit impoſſible d en fixer Vepoques 
On doit lui ſavoir grè de nous laiſſer dans Fincertitude de 


Tépoque de ce deſaſtre; ; mais Sil eſt Profeſſeur unique 
d' Aſtronomie, P nous le Fe N un 3 


en Phyſique & en Théologie? 


15. Il eſt de toute ĩimpoſſibilitè que la en m | 
2 2000 toiſes au-deſſus de la ſurface des quatre parties du 


. globe, pas meme 2 une e ce 11 eſt bien e 


de 2000. - 8 3 
Supremo feriam . vertice. Clit 1e yeu 908. 


_ tique d' Horace; M. de la Lande ſe flatre peut etre de Vavoir 
realiſe ? mais dans ſon terrible pronoſtie d une marte- de 


2000 toi ſes au - deſſus de la ſurface du globe, Wparoit peu 
verſe dans I Ecriture- Sainte. Dieu a dit a la met ( Job 38- 
11) vous viendrez juſques-la , & vous ne paſlerez. pas 
plus loin; ceſt ici que vous briſerez rorgueil de vos flots: | 
on voit les memes loix impoſtes 3 la mer (Proverb. 8-28. 0 
Le ſable doit lui ſervir de borne inſupportable Jer | 
5-22.) Mais fans recourir aux Prophétes, nous Tavotis que 
ſi la mer peut ſe deborder dans quelques vallées; comme 
en Hollande, ce neſt quien Hs 155 cg de Fart 
qu'on avoir” oppoſces à ſon niveau. . 
29. Pour ramener M. de a Li des idées ae 
effrayances pour le genre humain » Je dois lut, 'rappeller > 


q ; * F 
„ 


tronomes. Sen Wit 


| Son ads & Hevelius- 3 les taches 


du ſoleil comme une eſpèce de fumee; de nuages 


& d ecume qui ſe formoient à la ſurface: cette 
hypothèſe, indẽpendamment du manque de Preu- 


ves, implique contradiction; car ſi le ſoleil etoit 


une fournaiſe dans le genre dune fonte de metal, 


il y auroit Eyaporation& diſſipation des parties (1 8)5 


il faudroit donc ſuppoſer une ſubſtitution conti- 
nuelle d autre mariere , pour remplacer celle qui 
ſe ſeroit diſfipee en mee en nuage, en Ecume 


& en flammes; dans quel 3 viteux ne s en- 


gage· · on pas, en eren des hypockdler de 


_ imagination? b lc e x 
- Galilee, avec tout ſon SY aſtcomvenique; n'a 


pas fait attention que les nuages de fumde de- 


vroient paroitre ala circonfirence du ſoleil c comme 


ah ſurface 3 50 je demande cependant ſi Ton Sen 


eſt. jamais appergu lorſque Lathmoſphère terreſtre 
eſt pur & degage d humidité, comme dans les 


eaux jours de Tetè ou de hiver. | 
+28: Dautres Aſtronomes prennent les Hs ; 
du foleil pour des rochers immenſes, 85 qui nagent 
comme des poiſſons dans la matiere fluide du 


Is 


SEE SEE FS +54, 2 28- 


e Farc-en-ciel el Ie one Talliance 7 Nins fie avec 
Noe ( Genel. c. ix), en lui promettant gu il n auroit 
plus de deluge ; negue eric. amplius dilivium pa. 5 


terram Cet oracle eſt 1 5 sür * celui de mi 
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fur te þ, lene du "Monde. +> 


(lets & Sy: plongent quelquefois en entier, & après 
reviennent à la ſurface. Cette hypothèſe eſt encore 
plus inſoutenable que la précẽdente, parco qu'elle 


repugne à toutes les loix de Thydroſtatique. 


Si je ne puis conduire mes lecteurs dans le 
ſoleil, pour juger au doigt & 4 Yell de ces taches, 
je ne leur ptopoſerai au moins 5 les reſuliars 
Fanalogies inconteſtabiles.* 20" #53 OT 33) Iran 
gains PROPRIETE » Kart, f 


Nous n en conno;ſſons 4. aucune eſpece dont Teffe 


ne ne ſoit limite d une cerraine ne diſtance. 1 


. 

29. Ceſt une vérité datt ntrèe par une expc- 
rience journalière; on ſe chauffe æ quelques pieds 
d'une cheminte, mais on gle 4 Fextrémité de 


Tappartement: on a aſſiſtèe quelquefois au triſte 


1 pectacle d une maiſon embiaſce, Fol n n en approche : 


qu avec danger; mais 4 cinquante ou cent toiſes 
d'ẽloĩgnement, fi on a le vent au dos, on eſt ebloui 


par la flamme ſans eprouver aucun Wine de 


chaleur-: ce ſeroit une erreur de croire qu un 
bücher cent fois, mille fois plus volumineux que 
cette maiſon, | porta la chaleur à une diſtance cent, 
ou milie fois plus grande. Le feu s eloigne infint- 
ment de ces proportions, parce que les parties 
ignèes & enflammees (18) n'ayant Plus d'aliment, 


ſe diſſipent, & reprennent la propricre du fey 
T1 Partie. 80 © D 
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principe & pid dans rathmoſphere; il a fally 
une cauſe pour reduire en acte ce feu principe, 
qui n ẽtoit qu'en puiſſance & comme aſſoupi dans 
les mixtes. Cette cauſe. ceſſant, I'effer ceſſe auility 
tdr., & le feu principe redevient ce qu'il Etoit aupa- 
ravant, ceſt-a-dire , inerte, endormi & inviſible. 
Si telle eſt la loi de la nature, d'apres le ſen- 
timent de tous les bons Phyſiciens, il faudra donc 
ſuppoſer encore une ſuſpenſion des loix de la na- 
ture; pour que le ſoleil, comme fournaiſe ardente, 
puiſſe nous communiquer la chaleur à la diſtance 
de rrente-rrois millions de lieues: far-il cent millions 
millions de fois plus gros qu'on ne veut nous le 
faire croire, & cent millions millions de fois plus 
ardent que Newron ne La evalue ? 2 les notions & 
| experience que nous avons de notre feu uſuel 
ſeroient autant de motifs de douter que ſa chaleur 
put parvenir juſquà notre globe 4 une ſi grande 
diſtance. Cependant nous nous rechauffons a r: aſpect 
du ſoleil, & Ton briile ſous la zone torride preſque 
toute Fannde ; il faut donc qu'on ſe ſoir | rrompe 
{ur ah de la chaleur , & qu on ait con- 
fondu Ieffer avec la cauſe. Si Fappuye {i fort ſur 
les preuves que le ſoleil neſt pas une fournaiſe 
ardente , c'eſt que je ſens plus que jamais la neceſſitè 
de la rigueur & de la eee des eur 
contre cette opinion univerſelle. 


'S z ſlime di-Monde, 
isset provnrirs vl Fzv. | 


1 a 55 en a ducune 7 ſur la terre dont J. bite 
ne ſoit n 4 la meme e TH 


30. je ne puis croire qu on me conteſte cette 
allenionn: ne ſait · on pas qu à la meme diſtance 
d'une chemince, ou d'un feu de joie, deux * | 
ſonnes a 9 rune de Lautre 6 Ha Ega- 


lement? * 05 LL 


St ces. Wa berloaesdeiog: end cc 
4 un foyer conſiderable, & qu'il ny ait entre 
elles que la difference de la douzieme partie dun 
Pouca; que diroit-on, fi Pune en chemiſe+fuoir 
2 groſſes gouttes, tandis que autre en fourrure , 


ſeroit tranſie de froid? La premiere idee ſeroit 


que cette dernière a le friſſon d'une fièvre des 
plus violentes; mais ſi, par un ſentiment de com- 
miſcration on vouloit preſenter à boire a toutes 
deux; quelle ſeroit la ſurpriſe, ſi le liquide verſe 
de la meme bouteille ſe trouvoit chaud dans un 

verre & perrifie en glace dans autre? On imagi- 
neroit quelque ſortilège dans ce contraſte de phe- 
nomènes; cependant c'eſt Jexacte image de ce 


que les Aſtronomes veulent nous faire croire, en 


aſſurant que le ſoleil, 2 la diſtance de 33 millions 
de lieues de la terre, darde ſes rayons brilans 


ſur les coffres ſous la ligne, tandis que les Groew- 
D ij | 
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landois, dans le meme jour pres du pole, ſont 
tranſis de froid ſous leurs fourrures d' ours; cela 
s' appelle ſouffler le chaud & le froid, & nous ſans 
poſer le mime. contraſte de erat morale 
out la verite. 

31. Je prie de me permettre un petit calcul | 
Fr FW pour ceux de mes lecteurs qui ne 
voudrolent pas sen donner la peine. ebb 
Soit AEP la circonférence de la terre; 
( planche 1, fig. 1) PA Faxe de rotation diurne, 
EQ le diamètte de l'ëquateur, on a calcule le 
rayon CE de la terre de N cents lieues en- 
viron, & ron duppole | ls ſoleil a 33 millions de 
lieues. de '$ | . 
D apres ces Ss. i oſt 3 que 0 a 
point E on tire EH parallèle à CP, on aura H 
egal au rayon CE; ainſi le ſoleil. S ſera plus pres 
du point E de Tëquateur terreſtre de quinze cents 
lieues, qu'il ne Leſt du pole P. .. Si quinze cents 
lieues ſont un grand eſpace pour un voyageur en 
poſte, c'eſt: très: peu de choſe lorſqu' il Sagit de 
comparer cette quantite A ttente- trois millions de 
lieues; car quinze cents ſont compriſes vingt-deux 
mille fois dans trente- trois millions, de meme 
qu'une ligne eſt. compriſe. vingrdeus mille fois 
environ Nook vingt⸗cinq toiſe. 

32. Donc {i Von-a-regarde comme rvraiſenie 
blable que de e perſonnes placees a vingt· eing 


„ „ I cb 2 
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woiſes d'un grand: foyer, avec une ſeule ligne de 
_ differenceentreelles, Fune en chemiſe ſuar a groſſes 


gouttes de chaud, tandis que J autre ſeroit tranſie 
de froid ; on doit | repugner de meme a croire 


que la fournaiſe pretendue du ſoleil ſoit la cauſe 


de la chaleur exceſſive de la zone torride, ainſi 
que des glaces qui rendent les deux poles inacceſ- 
ſibles 2 la curioſitè des plus intrepides marins. 
33. MM. les Aſtronomes, pour donner AR 
vraiſemblance à leur hypothèſe, pretendent que 
le rayon ſolaire tombant a-plomb ſous Fequareur, 
doit rendre cette region brulante , & que les rayons 
ayant une obliquite-qui va toujours en augmen- 
tant juſqu'aux poles „il en-refulte la differente 
remperature des climats; en ſorte qu aux poles la 
divergence des rayons étant la plus grande poſ- 
ſible, y entretient les glaces qui dureront autant 
que le monde, à moins d'un changement dans 
Tobliquitè de Tecliprique on de axe de la terre. 
34. On ne peut conteſter qu'en mèchanique, 
en phyſique & en optique, il ne reſulre des effets 
plus ou moins grands d'une direction perpendicu- 
laire ou oblique : mais de bonne foi peut-on ap- 
pliquer ces principes aux climars des zones tor- 
rides & glaciales, en placant le ſoleil a trente· trois 
millions de lieues? | 
35. Le rayon ſolaire qui rombe 3-plomb tur le 
ny E de IEquateur recreſtre , , eſt parallele AUX 
Du 
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autres rayons qui atrivent au mème inſtant ſur 
les poles P& A (fig. 1 ); car ne devant ſe reunir 
au centre du ſoleil qu'a une ' diſtance auſſi pos. 
digieuſe, le parallèliſme doit ere cenſè exiſter au 
moins vingt millions de lieues. 

356. Rendons cette aſſertion plus ſenſible Go. 475 
en 3 ſar les tours de Notre - Dame de 
Paris une ligne a+: de fix pouces de longueur pour 
ſervir de baſe à un triangle rectangle abc, dont 
le ſommet c aboutiſſe à la pointe de la croix ds 
dome de la Chapelle de Verſailles (a). | 
Pourroit-on, avec les meilleurs inſtrumens, dit. 
ringuer une difference entre les deux angles a & 6? 
La choſe ſeroit impoſſible, quand meme nous 
aurions le ſens de la vue un million de fois plus 
percanr. .. . Croit-on auſſi qu'on put diſtinguer 
une difference de longaeur entre la perpendicu- 
laire cb & le core ca? Un trait de lee diviſe 
par la penſée en mille parties, ne ſeroit pas 1a 
meſure de cette infiniment petite difference; eh 
bien, à la baſe 'ab de ce petit triangle, fobftitucs 
le rayon de la terre; & a ſes longs -cdtes ac & bc, 


> 


_— — 


— — _—_ 


(a) Pour que le triangle de la figure 2 füt exact, il 
faudroit que la baſe @ 5 fut compriſe vingt- deux mille fois 
dans la hauteur , & il m'eit fallu une bande de papier 
de 25 foiſes de lobgiieur environ, pour approcher d de la 

| „ Dy 
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fubſtituez le rayon ſolaire qui tombe à-plomb ſur 


Fequareur,” & le rayon oblique qui rombe au pole 
boreal : ce ſont les memes rapports du petit au 
grand; le rayon ſolaire qui tombe à-plomb ſous 
la ligne diffẽrant d'une ſi infiniment petite diffe- 
rence d avec le rayon pretendu oblique au pole, 
croit-on qu'il puifſe en reſalter la cauſe dune 
chaleur brũlante 4 Vequateur,'& d'un froid Erernel 
en approchant du pole? On me feroit plutorcroire 
aux Ra cps annoncees par M. de la Lande. 
37. Dans le calcul que je viens de ſoumettre 
aux lumieres des partiſans: de la verité, il faut 
faire atrention que j ai tranſporte la ſcene de com- 


paraiſon aux deux poles du monde 5 ou aucun 


mortel n'a jamais ere & n'ira jamais, à moins d un 


bouleverſement total dans Pordre de la nature, 


parce que les glaces mettent une barriere entre 


| nous & les poles de la terre. 


38. Une autre conſidèration contre cette opinion 
hyporherique , , Ceſt qu en appliquan les loix phy- 
ſiques de la refraction de la lumière aux rayons 


ſolaires lorſqu' ils entrent obliquement dans notre 


athmoſphère Tel enz Plus compacte & 
plus denſe a portèe du globe qu à une plus grande 


elevation , il en réſulte que le rayon ſolaire rm, 
qui tombe au pole, perd « encore de ſa divergence 
infiniment petite en $ approchant de la eee 


Kuli ee _ 
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39. Lobliquite d'incidence des rayons ſolaires 


produit des, ſenſations differentes de chaleur au 
lever ou coucher du ſoleil & au milieu du jour; 
mais cette difference netant marquee que par 
quelques degres du thermometre , il faut toujours 


ramener a ce point de difficultè, c'eſt que dans 


le meme. jour de Tannée, & 4 * 5 on bruͤle 


ſous Vequateur, on 8 un air tempere a qua- 
ranre-cing degräs de Fequareur , & le froid aug- 
mente, .juſqu'a devenir inſoutenable en approchant 
des poles. Je demande ſi ce contraſte du chaud & 
de la glace peut emaner de Fextreme petite diffé- 


rence de la convergence ou divergence des rayons 


ſolaires. . . Je vais rendre ceci plus ſenſible ; le- 


mois de juin eſt un des plus chauds de Vannee en 
France; qu il ſurvienne à midi un vent du nord 
ſans nuage , le ſoleil reſte dans tout ſon &clar 3 
mais la chaleur diſparoit a Vinſtant,, & chacun 


regrette ſon habit d'hiver. Cependant le ſoleil 
| n'eſt ni plus eloigné 1 ni ſes rayons plus obliques > 


comment donc concilier ces variations ſubites dans 


une fournaiſe de feu? Convenons de bonne foĩ 


que Newton & ſes diſciples n'avoient pas aſſez 


approfondi origine & Teflence de Vaſtre du jour; 
convenons aulli que la nature nous prẽſente beau- 


cqup de ee, dont h cauſe eſt encote un 


17 ELF. Wo . » OE - aefi, 


for e lime a Monde, 5 


Six PROPRIETS E nl 1 


x + 
A + 7» 


On n'en connoſt aucun dont Peſfer diminue en 
5 4 du foyer 4 adbivite. m_ 


40. 0 eſt une veèrite fondte ſar Pexperience & 
le tẽmoignage de nos ſens : on fait qu'il faut s ap- 
procher du feu pour ſe chauffer, & l'on regar- 
deroit comme un fou celui qui, mourant de froid, 
diroit, je vais meloigner du feu pour me rechauffer ; 
on ne regarderoit pas comme plus ſenſce la per- 
ſonne qui, ayant trop chaud, voudroit s approcher 
du feu pour trembler de froid. Ce que je dis-la 
a tout Fair q un enfantillage, convenons- en; ce ſont 
cependant les inconſẽquences qui e de 
opinion que le ſoleil eſt une fournaiſe ardente. 


41. Au ſommet des Alpes on eſt plus pres is 


ſoleil qu au bas de la montagne; cependant Fongele 


de froid ſur la cime des Alpes, & fi Lon veut 
ſe réchauffer, il ſuffir de redeſcendre dans la 
plaine ce qui eſt la meme choſe que de seloigner 
du ſoleil: la chaleur eſt- elle trop crouffante dans 
la plaine : > il ſaflit- de regagner | le ſommet des 
Alpes pour y Eprouver la temperature de Ihiver; 
ainſi, pour avoir froid, il faut s approcher de la 
prerendue fournaiſe du ſoleil, &, pour avoir 
chaud, il faut Sen eloigner. . . 5 ee ſi ce 
n'eſt pas L inverſe des loix de la nature. 
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42. On a cru trancher le nœud Gordien , en 


' difanr que le froid exceſſif qu'on Eprouve * les 
montagnes qui s levent de deux à a trois mille toiſes 


au- deſſus du niveau de la mer, vient de ce que 
Fair y eſt plus rarefie que dans la plaine; je 
conviens qu'il y eſt plus rarche , puiſque les nuages 
ot ſe forment la pluie, la . les mercores. & 
le tonnerre, font toujours au- deſſous des voyageurs 
qui ont eu la curioſitè de s approcher de la cime 
du mont Blanc en Suiſſe, ou des Cordellières au 


Perou; mais cela s appelle expliquer un enigme 


par un énigme: j aurois aimè autant dire, il fait 


froid an ſommet des Alpes, parce u l y faix 
- 43-Laconclufion contradictoire paroitroit meme 
plus naturelle z car une des propriétés de la cha- 
leur eſt de de Tair: donc, ſi Fair eſt plus 
rarẽfiẽ au ſommet des montagnes, on na En 
pu en conclure en bonne phyſique, que c etoit la 
cauſe du troid. Ce ſeroit un cercle egaleme 
viteux en logique, de dire que le froid eſt la 
cauſe de la rarctadtion de l'air, puiſque * 
action eſt l'effet de la chaleur. 
Ces filogiſmes, in baroquo, ne 2 _ 

4 ee 65. | 
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(5 N. de la Lo ( page 336, abrẽgẽ d'Aſtron.) dit / 


aſprmativement qu à onze lieues d' elevation, od 25 100 


1 aa tens * 


5 . fr le Hfieme du Monde, 5” | 
SzerrioN I1t. 
Lune objelions 2 


1 15 opinion: vulgaire 8 que le ſoleil et une 


fournaiſe ardente qui nous darde ſes flammes, 
paroir meme peu ſe concilier avec les lumières de 


la Phyſique , & avec les grands phenomenes de la 
nate + nous. yoyens la production & ſucceſſion 
des etres dans le regne animal & vegetal : or il 
eſt un axiome inconteſtable qu'il ne ſe fair aucune 


generation ſans corruption cette corruption ne 


ſe fair que dans Fhumiditè, & par une chaleur 
douce & progreſlive. TER On rr Sail de la nature 
nous en donne des modeles dans les ſerres chaudes, 


— s , vw — 


toiſes, Tair y eft d&ji ſi raréfié, que le barometre ne Sy. 
foutiendroit qua une ligne de hauteur au lieu de vyingt- 
ſept pouces. Ne \croiroit-on pas que cet Aſtronome, a 
Taide d'un balon, S eſt elevé dans les airs à cette hauteur : 
Il n'y a pas eu Wulle moyen connu dequis la viſion de 


Cirano de Bergerac; la Cimboiaco , la plus haute des 


Cordellieres, n'a, ſelon Bouguer, que 3217 toiſes au- 
deſſus du niveau de POctean. Eſt-ce qu on pretend, d après 


les expériences de Paſcal, calculer & graduer Pathmof- 


phere celeſte? Ceſt une hypotheſe inadmiſſible, & Pana- 
logie eſt en defaut & y ſera toujours, parce que les exha- 
lalſons fulphureuſes , ſalines, alkalines, acides & aqueuſes, 


que la diſſolution continuelle des animaux & vegetaux de 
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& dans os digeſtions & & Fours a la fagon des Egyp- 


tiens. „„ 

Cette * benigne £ la generation & de 
la vegeration devant ètre un feu humide, tel qu'il 
eſt dans l'eau pour la. multiplication des poiſſons 
& des planres marines, j'ole demander comment 
il a pu venir dans Pidéèe d'un naturaliſte, de ſup- 


pofer dans le ſoleil une fournaife de feu deſ- 


nucteut * 
Comment croire qu "un 8 feu, par p Emiſſion 
immeédiate de ſes rayons enflammès, puiſfe © etre 
un des principes de la végètation? 
45. Cependant, me Aton; „ tous les vege- 


" 4 0 5 A * * * 1 
* b # 


notre . e à Paide de la 8 & du mou- 
vement centrifuge dans notre athmoſphtre terreſtre, ne S- 
Levent environ qu 4 trois quarts de Iieues (42). Paſſẽ ce terme 


ſoumĩs à nos petites experiences barometrales, nous n avons 


plus de meſure ni de balance pour apprecier les couches 
air ſuperieur , & nous ne pouvons comparer P athmoſphère 
EtErice avec la terreſtre; elles different entr'elles en 
eſſence & en formation e M. de la Lande ſe j joue 
de ces diffcultés; z j eſpere auſſi communiquer des doutes 


far le rapport de Denſfite, imagine par Newton, & adopt 


par les Aſtronomes, entre le ſoleil & notre globe; il faut 


connoitre les objets pour les comparer, & c'eſt une con- 


dition eſſentielle que le Philoſophe Anglois , malgre ſon 


vaſte genie, n'a pu remplir : les preuves ulterieures des 
dim 11 & v, mettront cette Verite dans un * grand 
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que les fruits acduibrebt le plus de ſaveur & de 
maturité. . . Cela eſt vrai, & Ceſt préeiſet 


far le time di Monde. 61 
taux viennent au ſoleil; C eſt à Texpoſtion du midi 


91 
41 


parce que cela eſt vrai, qu? on doit en conclute 
que le ſoleil n air: pas comme fournaiſe ardenite; 
mais qu'il n eſt qu'une cauſe excitative dun autre 
feu humide, balſamique, inviſible; repandu dans : 
rathmoſphère, & dans tous les FOR de notre 
globe. Jeſpꝰte qu on ſuſpendra tout jugement᷑ ſut 
les id&es-ſernces Par-ci pat-A en x attendant mes 
preuves - nirerieures. 1 $3308 Wo 1450 VS r £3 
46. Il me ſuffit de faire wwe 1 notre feu 
Abel auquel on a pretend” aſſimiler la fournaiſe 
du ſoleil, eſt deſtructeur; ; il pompe Fhanide 
p p s & finit par ancantir tout ce quo! it 
livre. . . . Son action immcdiate n'a jamais ẽtẽ 
propre 4 1 generation” ni à la vegtration's : ce feu 
uſuel eſt bien different du chaud inné, OY 
inviiblement' dans la nature. Lee eee 
47. Ce welk pas encbre Ni moment eraminer 

Fopinion de trente- trois  aillisis: delicnes, "Tappo- 
ſeth la terre au ſolett, oll reſulteroit l fans 2 
nous en appercevoir, nous p arcouterions Eaviten 
vinge-cinq mille lieues pat heure autout di "el; : 
mais en adttiettant cette diſtance 'de erelite-rois | 
millions de lieues, il eſt de toute iimpoſſibilice'q que 
le ſoleil; comme fournaiſe ardente, 0 puiſſe e etre la 
aufe de Tardeur brülante de la zone torfide & 
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des laces qui W les environs des poles i inac- 

ceſſibles (35 &. 36.) Il eſt de la mème impoſſi- 

bilité d expliquer le contraſte du froid de la cime 

des Alpes, & du chaud qu'on reſſent dans le 

mème jour & à la meme. heure au bel des mon- 
tagnes. 

48. Il faut * opter « entre la > VIDS, ED 
ds du ſoleil & opinion quil eſt un globe 
de feu; & comme il y a à parier que MM. les 
Aſtronomes ſont plus attaches au caleul de la diſ- 
tance, Etayce ſur une ſuite d'obſeryations:, qua 
la fournaiſe ſolaire, Sui n'eſt appuyee ſur aucune 
eſpece. danalogie, Cen eſt aſſez pour mettre les 
n bs yrs; ee de ECALTEr 


| Rune yo cage premier 97; _ 


_ e crois avoir expoſe ih de INN 5 Sh 
& de raiſonnemens contre Lopinion Newronienne; 
& fi Pon pouvoit encore perſiſter dans Videe que 
le ſoleil eſt un globe de feu, on ſera au moins 
dans la neceſlire de convenir que c 'eſt un feu 


une autre eſpece ſoumis à a d'autres loix, & ayant 


des proprieres 1 toutes Kſerenres que celui qui. briile 
dans nos foyers. 5 

49. Les materialiſtes $ tant reduits aux 8 
loix de la nature pour en ee les pheno- 


* i 


. 


E nature? 8. N ee . to 


far le Glen da As — a 
meènes, ſeront dans la neceſlite de reconnoirre:des 
merveilles au - deſſus des loix de cette natut 
aveugle, qu ils n pour, conn de 
Funivers. _ 7 no:JNÞ 

50. Mais admettre is . qui contre- 


diſent ou ſaſpendens les loix ds Ia nature, nleſtce | 


pas reconnoitre la toute- puiſſance du maitre de 


divinit'?? 

Ce ſeul avanrage far le . me con- 
faletair amplement d'tchover dans les antres xe. 
cherches Macrocoſmiques que je me ſuis prapoſzes. 
6 31 L'honnere-homne , en s humiliant devant 


le ttône de I Eternel, eſt convaincu que rien 


n'eſt impoſlible 2 ſa ſageſſe & a fa puissance; mats 
de ce qu il a dependu de la volonte divine d'&ablir 
dans le ſoleil une fournaiſe de feu pour echahffer 
notre globe & les autres plandtes, il ne S euſuit 
pas que ce phcnomene exiſte ; ce ſeroit confondre 
Yate & la puiſſance. Une telle licence autoxiſeroit 
Texiſtence de tous les tres farges par imagination 
romancisre, pourvu Quils, n eee pas 
cor rradiction, morale ou p 5 

2. Jai düũ mettre la claufe Ne ed 
n impliquaſſent par contradiction. morale ou phy- 
ſique ʒ cat autrement ce ſeroit le delire de la raiſon: 

mais je vais plus loin, c'eſt qu un ſentiment quel- 


conque, n'unpliquar-il aucune impoſiibilirs pra- 


K . Rackarchat © 
tique, devient un abus de reſprit & un ẽcart de 
Timagination, sil n'eſt pas conforme au fait, & 
ce ſentiment devient-errone, Sil eſt en contra- 
diction avec les livres ſacres. 910k 
Je le penſe du fond du cœur, K ma ee ne 
trahira pas mon cœur dans la defenſe de la vérité. 
Fai regardé opinion de la fournaiſe ardente du 
ſoleil comme inconciliable avec les principes & 
les analogies phyſiques; ce ſeroit une erreur aſſez 
indifferente a Ihumanice, fi cette opinion n toit 
pas contraire au reſpect religieux. . . . . Mais 
en attendant les preuves que j en donnerai dans 
le ſecond chapitre, inſiſtons encore ſur les con- 
fiderarions phy ſaques & morales contre cet 0 1 
Prejuge. 21 gar: 8 
1635 5 bude de la nature, avons - nous 
Ante bouſſole que uſage de nos inks & Lexac- 
titude des experiences ? Lorſqu'il s agit Eapprecier 
des objets que nous ne pouvons ni toucher ni 
ſentit; tels que le foleil & la lune, nous ſommes 

reéduits à la reſſource des analogies , toujours en 
danger de nous égarer dans les applications; mais 
le danger des illuſions & des erreurs eſt bien 
plus effrayant lorſqu'il s agit des inviſibles, tels que 
Tintérieur du globe ſolaire, ou Feſſence de la 
lune & des planètes. . . Il ny a plus de ſecours 
2 attendre des expetiences: & des analogies; & 4 
moins d'une révclation èmance de Fewer! meme 
3% 
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de Ia nature, nos b e ſeront des aeures de 
la raiſon. Ws. | 

54. Que diroit- on d'un Phyfcen, qui TY ſommet 
dun phare appercevant au loin, a Paide dun relef- 
cope, un coffre flottant ſur la mer, prerendroirde- 
viner ce qu'il contient, voudroit prononcer ſur la 

denſitè des objets qu'il renferme, & compareroir + 
cette denſitè avec celle d autres objets livres aux ca- 

prices des flots, on le regarderoit a a coup sũr comme 
un viſionnaire, ou comme un homme qui pretend 
d la celebrite, dans Veſpoir qu on ne pourra jamais 
le convaincre de Ferreur de ſes conjectures ? ? C'eſt 
cependant ce qui arrive aux ſavans qui calculent 
le poids de notre globe, ſans ſavoir Sil eſt plein 
ou concave; ils calculent de meme la Aenſite & 
la peſe nteur ſpecifiques du globe ſolaire & de la 
lune, ſans ſavoir quelle matière eſt entree dans 
leut formation. 

On peut fe faire un frivole ds de 
nombrer les grains de ſable de la mer & des 
rivières; mais donner ces calculs pour des verites , 
deſt par trop ſe jouer de notre crẽdulite. 

55. Jen reviens à cette opinion des ſages que, 
dans Tetude de la nature, il ne faut croire qu avec 
les preuves reverues du caractère de la yerite ; il | 
fag. ſe defier: de ce que Fon croit comprendre, & „& 

a plus forte raiſon de tout ce qu on ne peut 
enn Les inviſibles & les te. dans 

i Partie. | : 1 98 
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les regions celeſtes & ſur-celeſtes, n afar que 
des enigmes , a moins d'en chercher la clef dans 
les livres ſacres. ... Cette affertion peut deplaire 
aux eſprits forts; mais il faut eſperer qu ils ne ſe. 
refuſeront pas anx lumieres que ja Genèſe peut 
reEpandre fur paruie des phcnomenes de la na- 
ture: le ſoleil en étant le plus bel ornement, 
devoit ouvrir la ſcene de mes Recherches Ma- 
crocoſmiques. a 

56. Sa deſtination , 3 Moiſe (Geneſ. cap. 1 13 
+: 14, 15 & 16), fut uniquement de ſervir de 
luminaire dans Ferendue des cieux, afin de ſéparer 
Je jour d'avec la nuit: c'eſt donc une hyporheſe 
très- haſardèe d'atrribuer a l aſtre du jour la ſeconde 
fonction gechauffer la terre. 75 i 
5. Cette hyporheſe devient encore pius inſou- 
tenable, ſi l'on fait attention que le ſoleil ne fut 
forme qu'au quatrieme jour de la creation , & 
que le jour precedent la terre avoir'er& couverte 
dherbes & darbres portant des fruits; qu'en com 
_ clure? ceſt que le ſoleil ne contient pas en lui- 
mime le principe de la chaleur, ni les SAG: 
influences neceflaires a la végetation. 

58. Juſqu ĩci je ne me ſuis aid que des lumidres 
de la phyſique vulgaire, pour repandre des doutes 
ſur opinion admiſe que le ſoleil eſt une four- 
naiſe ardente de feu deſtructeur; mais j'eſpère 
changer ces doutes en certitude par des 2 


4 » > 
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d'un ordre ſuperiaur. Je vais entter avec confiance 
dans cette carrière phyſique & mætaphyſique ſous | 
les etendards de Moiſe. Je ſens plus que jamais 
que j aurois du débuter par Thiſtoire de la créa- 
tion, depoſce dans la Genele; c'eſt dans cette 
ſource ſacree qu'on peut s inſtruire de ce qui S'eſt 
fait dans Vimmenſite avant qu'il n'y ent aucun 
homme ſar la terre ; fi j ai pris une route moins 
naturelle, C'eſt par &gard pour les incredules qui, 
au ſeul nom de Moiſe, ſe ſeroient 'moques du 
livre & de Auteur. II auroit fallu, pour piquer 
leur curioſitèẽ, & caprer leur bienveillance, que 
j euſle . decorè mon eſſai des noms de Sanche- 
niaton, de Zoroaſte ou de Confucius; j aurois di 
faire paroitre ſar la ſcene quelques mythologiſtes 
obſcurs, auxquels, comme a des cloches, on fait 
dire tout ce que l'on veut. Si j'ai intetverti la 
marche naturelle dans mes Recherches Macrocoſ- 


miques: j ai cru cette ruſe permiſe pour me faire 
lire des materialiftes; jar b nts qirils naban- 


donneront pas le livre apres l'avoir commence : 
je me voue dayance à leurs farcaſmes ; il me ſera 
toujours doux d'> etre le martyr 850 mon ze _ 
auguſte veruee, 
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L E premier chapitre de la Genèſe, peut ſeal 
nous initier aux myſteres de la nature. Si cette 
hiſtoire de la creation , lue & relue des millions 
de fois depuis Mole , n'a pas toujours preſenre 
dans toute leur Energie les grandes & utiles inſ- 
tructions qui sy trouvent, .c'eſt que les tradue- 
teurs n'y ont vu & n y ont cherche que le recir - 
pur & ſimple de la creation , & des fix jours que 
Dieu employa à la formation des cieux, de * 
terre & de tout ce qui y eſt contenu. 

Les eſprits forts ont tendu des pièges d'une 
toute autre conſequence , en prenant a la lettre 
ce qui, ſelon le ſentiment de I Egliſe, ne devoir 
etre pris que dans un ſens myſtique ou allego- 
rique; & avec cette licence, on a ouvert la porte 
au pyrroniſme , & aux ſarcaſmes les plus indecens 
contre la religion. 5 

Lernde de la Gentcſe exige deux conditions 
eſſentielles; la première, c'eſt d tre perſuade que 
ce livre ſacré, écrit ſous la diftee de Dieu meme, 
eſt la ſource & le depor de toutes verites. . .. Les 
materialiſtes en auront toute autre idce z mais il 
faut gemir de leur aveuglement : C'eſt à eux que 


0 ww 


ſur le Meme du Monde. 653 


le Roi David adreſſoit ce reproche: aures habent 
& non audient, oculos habent & non videbunt. 


La ſeconde condition, eſt la connoiſſance des 


erymologies hebraiques auxquelles on n'avoit pas 
trop ſonge , ainſi que des mots auxquels on na 


pas donné la vraie ſignification littérale, radicale 
& numérique: on diſpure « encore Nome & contre 


les declinaifons. 


MaisPFexplication & Vanalyſedu commencement 


de la Genèſe ſont les meilleures preuves qu on peut 

oppoſer aux inc rẽdules. Ayant le deſir d'&rre compris 
& juge par toutes les claſſes de la ſociere , parce que 

Tobjet eſt digne de Vaztention univerſelle, je me 


ferai une loi d' ecarter de cet eſſai tout ce qui auroit 


Paridite des ſciences abſtraites, fondées ſur des 


l pep perſonne n ha rente- de verifier. 


5 Cnar. ler DR LA . 


Tradudion on la Vul gate. a x Traduchion etymologique. 


v. I. Au commence- on 1. Au commence- 


ment, Dieu crea lescieux ment, Dieu crea le feu- 


8 eau, y qa devoit ètre la 
. | premiere matière des 
cieux, & qui en ſera 

| auſſi la derniere. 
II crea la terre-eaug 
qui devoit &re la pre- 
E ij 
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7 
fans forme & vide. 
Les tenebres Sent ſur 
la ſurface de Pabime. 


fe mouyoit ſur les eaux. 
Ps 


miere matiere: de notre 


globe terraqueux, & qui 
e een ſera auſſi la derniere. 
V. 2. Ia terre ctoit 


V. 2. Notre terte toit 
encore inviſible, & n exiſ- 


toit qu en puiſſance a 
ſon principe. | | 


Les tenebres Eroient 


2 - ſar la ſurface du cahos. 
Et FEfprit de Dieu | 
a de la roure-puiſ- 


ſance divine, en animoit | 


Et un eſprit de force}; 


les W 


"4% La comparaiſon 4 ces ve oy 0e 
pourtsir me faire ſoupgonner de donner une ampli- 
fication du texte, ou de me E des hypothèſes; 
je me ſuis cependant Ae a à la lettre, & je ne 


dis rien qui ne ſoit pee par Þ 


analyſe du texte 


hebreu. . .. Tel eſt le genie de pe eurs langues 
anciennes qu il faut 4 la nötre une Phraſe 
entière, pour en rendre un ſeul mot. 

Je vais mettre ceci dans un jour à difſiper tous 


tes nuages du ſcepticiſme. 


TN eha-mains, employe par Moiſe pour x- 
primer le prineipe celeſte, n elt SUrement pas rendu 


5 8 


par le mor cieux. 


Th-a-arets, dont ſe ſer Moiſe pour nommer 


— 
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le prineipe rerreſtre , eſt encore plus mal rendu 
par la terre : C eſt ce dont on va convenir dans 
le moment. HL | 
60. Commencons par Panalyſe | ae thea- ba- 
maim. .. . C'eſt un compole de quatre parties tres- 
diſtinctes; 19. c eſt la dernière lettre de alphabet 
hébraique; c'eſt comme l'omega dans le grec, & 
la lettre x dans le latin. 29. La lettre a eſt la pre- 
miere lettre dans Valphaber de toutes les langues. 
3. Scha, en hebreu, ſignifie feu. 4% Malm ſignifie 
eau. Dans ſon Talmud, le ſavant juif Raſchi, eſt 
de ce ſentiment, & on peut sen rapporter a cet 
homme ceéleèbre ſur les étymologies de la langue 
hebraique il fait deriver ſcha-maim de V & 
n, qui ſigniſie ſeu & eau e donc le compoſe 
tha-ſcha-maim n'eſt pas rendu par le mot cieux , 
qui n'offre aucune idee ſimple , tandis quelle de- 
vroit annoncer la reunion de quatre 1dees. _ 
61. Parmi les Prophetes & parmi les Sages, la 
premigre & la dernière lettre de Palphaber ont 
toujours un Tens myſtique. .. . Saint Jean, en par- 
lant de Dieu, & Iſaie de meme „ diſent en Plu⸗ 
ſieurs endroits. .. Ego ſum. . 
Alpha „„ Omega. N 
Principiumm . » &. «© Finis., 
Rinn Mññn 8 
; Primus ... &.. . Noviſlimus. 
Donc le remoignage de ] Ecriture- Sainte exige 
E Iv— 
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qu'on donne aux x deux lettres th & 4.5 : employter 


par Moile, la meme fignification énergique. 

Ces lettres myſtiques, ſymboliques & emblema- 
tiques, ont etè employees dans le mème ſens par tous 
les ſages ſcrutateurs de la nature, doù en gabbale, 

on a fait le terme axoth (a), pour fignifier matière 

premiere & dernière, d'apres cet axiome fi connu: 


Unde quid habet ſuum componi ibidem habet illud 


' ſaum reſolvi , ou d après cette autre maxime : In 


quod quid reſolvi poteſt, ex illo neceſſario conſtare 


debet; quand meme les ſages neuſſent pas lu cet 
axiome dans le grand livre de la nature, ils 
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(a) Le mot rechnique axork ttant conſacrs par les gab 
baliſtes, pour ſignifier principe & fin; première & der- 
nière matière, je crois neceſſaire d'en donner Fetymologie 3 


mais comme elle derive de la qabbale, & que ce nom 
ſeul pourroit effrayer, il eſt eſſentiel de prevenir que la 


gabbale, ou Arimanthie, eſt la ſcience des myſizres caches 
fous les lettres, paſſages ou chiffres de I Ecriture· Sainte; 
elle tient le milieu entre la Coſmologie-& la Theomantie , 
qui ſont deux autres ſciences precieuſes aux Sages. Jai 


explique la ſignification de la premiere & derniere lettre 


de Palphabet hebraique. «. « . Les Sages , pour perpetuer 
dans les trois langues ſavantes un axiome phyſique & moral 


de cette importance, ont réuni les trois premières lettres 


de Phebreu, du grec & du latin a, a, a, & les trois der- 
nieres z, omega & th, il en eſt réſulté a, a, A, x, , th: on 


a retranche de cette reunion deux a comme repetition. 


inutile, & il eſt reſt6 Art,. 


1 g 
i 7 0 . 9 
z 1 — \ . 
* 2 5 . : X 2 £ , 
, * — > 
$ i 4 
* . 
* 8 * 7 : 
— 5 6 
x 8 


| "fa le 5 ene du Monde. 73 

reuſſent appris des livres ſacrés (Genet. cap. 111, 
V. 19). Après la prèvarication d Adam, Dieu, 
en  punition, lui annonce quil ne vivra de la terre 
qu'a la ſueur de ſon corps, juſqu's ce quil re- 
tourne en terre, d'ou il acre forme : quia cinis gt, 
& in pulyerem reverteris. . .. Ainſi, 5 pour Fexadtitnde | 
de la traduction, alpha & omega Erant les ſubſ- 
tantifs de ſcha-maim au genitif z ces quatte mots 
rèunis, fignifient la premidre & derniere matière 
du fan; & pour mieux rendre cette ideeſelon 
le genie de notre langue, j ai dit dire, au commen- 
cement , Dieu crea une double ſubſtance feu- eau, qui 
deyoiz etre la premiere matiere des Cieux , 8 uu en 
ſera auſſi la derniere. 

L'inſuffiſance de la rexdaich * la Ven z 
ce premier verſer eſt d autant plus manifeſte, que 
les cieux ne furent formes qu au ſecond jourzamk, 
ils n'exiſtoient pas encore 4 Fepoque de la crea- 
tion du cahos : le principe celeſte & le principe 
terreſtre formoient le cahos; mais ces deux prin- 
cipes ny Erolent quen puiſſance „ & W encore 
en acte. 

62. On doit 8 le meme ſens aux big 
lettres alpha & omega, qui een aærats, 
principe terraqueux, ou terre cas. 
Ill eſt inconcevable que dans la Vague & chap | 
Seprante , on ait pu traduire, az commencement 
Dieu crea les cieux & la terre: c'eſt un contre 


2 
% 
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ſens marque avec le verſer ſuivant, o il eſt as 


expreſſement que la terre &toit encore fans forme 
& vide, c' eſt- à-dire, qu'elle n exiſtoit pas encore, 
& toit qu en puiſſance dans le cahos; 5 car relle 
parut qu au troiſième jour. 3 | 
63. Dans la crainte de paroftre trop FOR „je 
ne matxeterai ſar le ſecond verſer que pour 12 in- 
relligence abſolument neceffaire; les parties du recir 
de Moiſe s enchainent d elles mẽ mes avec une telle 
pteciſion, qu elles ſervent à s éclaircir mutuelle- 
ment, lorſqu'il annonce que les tẽnèbres ẽtoient 


ſur la ſurface du cabos; il $agit dune nuit uni- ; 


verſelle pour les deux doubles matieres celeſte- & 


terreſtre, qui etoient confondues dans le cahos : 


cheom ou teom , eſt le nom du cahos en hebreu ; 
1 fgnifie ennacie, duplicatio, rebis, ou union 


des deux matieres ſchamaim & ærets : on pourroit 


driver ra reom de turbidus , alors ce ſeroit Feffer au 


leu de la cauſe; mais Ton ſeroit toujours con- 


raincu de la juſteſſe de Fexpreſſion , parce que la 


couleur noire & trouble <toit- le figne de la fer- 


mentation aſſimilative des deux doubles matières 
aurait sche. & terre eau humide, que Dieu avoit 

tires du ncant pour ſervir a la formation poſtẽ- 
rieure de univers, d'origine à nos quatre Ele- 
mens, & 4 tout ce qui devoit conſtituer les trois 
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cipe terreſtre, comme Falkali univerſel, dont le 
melange ici bas varie les mixtes, & les individus 
ſelan leur genre & les eſpèces ). OE OO 


Ces deux doubles matières, quoique d'une crea» 


tion differente , & par conſequent d'une eſſence 


qui navoit dien de commun entr elles au ſortir du 


— 
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(a) Si je — le nom Facide ef P 7250 th 


leſte, & celui d- alkali univerſel à Tazoth terreſtre 5 ceſt 


&apres Pautorits des philoſophes . „& Capres les $palyſes 
phyſiques; Etaht prouvè que tous les miĩxtes des trois regnes 


contiennent plus ou moins de ces deux principes ; il eſt 
vrai qu'ils font bien cloignes de energie & virginite caho-. 

tiques, mais ils en conſervent cependant le caractexs. Les 
Chymiſtes diſtinguent trois eſpeces Eacides , vitriolique, | 


nitreux & ſulfureux', Je meme trois eſpeces dalkalis , VE= 


getal, mineral & animal; mais tous ne viennent que dun 


ſeul acide univerſel, & d'un ſeul alkali univerſel.... Stal, 
excellent Phyſicien & Chymiſte „ne reconnoiſſoit qu un ſeul 
acide dans la nature, & il en faut dire autant du principe 


alkali, quelles que ſoient ſes modifications de fixite ou de 
volatilits , ou de combuſtibilits ; ce ſont ces trois proprictcs 
qui ont introduit en Chymie les trols noms de ſel, mer- 


cure & de ſoufre. Mais Pacide & Talkali ſont les deux 


principes eſſentiels.. . . Je vais en rappeller une preuve 


tres. connue; un morceau de bois tant verd, donne par 


diſtillation un acide; fi on le brüle, on ttouve dans ſes 


cendres un alkali; mais laiſſez-lui perdre a Pair ſes prin- 


Cipes coriſtitutifs , paryenu, a Tetat de bois mort, il ne 


rendra ni acide, ni alkali, ou en tres- petite quantie; il 
en eſt de meme de tous les mixtes de la nature, & je croĩs 
que la concluſion ſera. « en faveur de mon 1 aſſertions. 84 


— 
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neant, nen Etolent pas moins inertesʒ le principe 
C.trleſte, tout celeſte qu il toit, avoir autant beſoin 
de Fimpreſſion du mouvement que le principe 
terreſtre: c eſt ce que fit le Createur par un eſprit 
de force, emane de fa toute - puiſſance; des-lors 
ie cahos ſe trouva anime , & la confermentation 
jmilative commenca entre le ſchamaim , feu eau 
Che, & Færætz terre-eau. . 

La fameuſe Ruahh-Elokim , qui eſt reſprie 
de 4 18 immatérielle imprimèe au cahos primor- 


dial de la nature, eſt devenu un objet de diſſer- 


tations pour les Philoſophes & pour les Peres de 


_ VEghlife.. .. Eloßim, pluriel de el, ſignifie les forts, 
les tour-puiſſans : c'eſt un nom de Dieu , qui an- 
nonce Tunité en eſſence, & ha Trinité des Per- 
| fonnes; ainſi ruahh ſignifiant eſptit, la veritable 
acception de ruakh - elohim eſt un eſprit de force 
Ertan de la Trinité divine, qui ſe mouvoit fur 
les eaux du cahos. . . . Tai traduit ar les deux eaux, 
anlmoit les deux eaux du cahos , parce que maim, 
an due, ſigniſie deux eaux, & il y en avait 4505 
tivement deux differentes caries. ; ſavoir, Peau 
che de la matière celefte , & eau humide de 
ls matière terreſtre, dont on verra Femploi au 
& ſecond , rroiſieme & quatrième jour de Ia Geneſe. 
: . 2 d expoſer Fhiſtoire des ſix premiers jours 
| de Ia Geneſe , telle que Moiſe, 1 interprete de la 
Divinité, Ia depoſce dans les livres ſacrés, & telle 


o 


in 


ſiẽcles: tout Eroir poſſible a 1 Erre ſupreme, & c et. 


* le blen. FX. Monde. 1 1 


qu elle nous eſt parvenue dans ſon intbgeirs par 


une eſpece- de miracle, qu'il me ſoit permis de 
communiquer mes reflexions ſur le cahos ce {croir G 
Segarer dans les renebres de pretendre dee le . 
demps ecoule depuis que le Createur donna etre 


au neant , juſqu'a Fepoque où il voulut donner 4 = 


h nature Yordre actuel; peut-erren exiſta· c- il qu un 
inſtant? Free 8 tl une ſucceſſion de 


un myſtère impenetrable aux humans... . Odi 
nous ſuffiſe de ſavoir & d admirer ce qu 'ila voulu 


& daignẽ nous reveler par Pentremiſe de Moiſe.... 


Il tira du neant deux doubles matières; ſavoir, 

le ſcha- maim, feu-eau seche, principe cëleſte, & 
Taræts, principe terra-queux : omnia creavit ſimul. 
Ainſi, voila Torigine primordiale de tout ce qui 
devoir compoſer les quatreclemens, les trois r&gnes, 
& tous les corps cEleſtes : ces deux doubles'marieres, 
nommees cieux & terre par les 1 interpreres ,Grojent | 
inertes, & Dieu, pour leur imprimer une motion 


| energique , les penétra d'un eſprit de force, 


Emanee de fa toure-puilſance z ; des-lors le cahos, 
qui ccolt la reunion des principes celeſte*& fer- 


reſtre, ſe trouva animé, & propre aux decrers 


| ulrerieurs de PErre-ſunreme. 
65. Je ne puis me diſpenſer de A. dela mo- 
tion univerſelle; ; ce qui exigeroit un trait parti- 
culier, & des plus intéreſſans, contre les matéb- 


! 


/ 
\\ 
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 rialiſtes, ou contre ee de ſavans, „ qui; fans WM To 
y avoir jamais reflechi, adoptent des opinions rres- pa 
ſiuſpectes ſur le mouvement; quel &Ædipe devi- le 
neroit ce qu on entend par un mouvement pri- gl 
mitif, créè dans une certaine quantité, avec la m 
propriere de ſe conſerver, & de ſubſiſter par ſoi- at 
meme autant que durera le monde! Eft-ce un erre n 
ideal ? Eſt· ce un &re phyſique ou mètaphyſique? f 
II eſt difficile de le regarder comme une ſimple al 
modalité, puiſqu on lui aſſigne des qualires poſi- v 
rives, & meme une quantité: mais dans quelle 1 
claſſe le ranger? Le faire matériel c'eſt un abus x 
& fe jetter dans un cercle vicieux le dire imma- 1 
teriel & lui donnet une ait . eſt incom- | 
patible. | . 5 
Simplifions Petar de la e "46h 8 a c 
regu une motion efficace & 3 11 Sagit de 


ſavoir par qui & par quelle entremiſe; Moiſe 1 
nous Fapprend , en nommant un Eſprir très- puiſ- 
ſant. .. Sur quoi on demande quel e etoit cet eſprit; 
la- deſſus, des gens qui en ayoient grand beſoin, 
pour ſe garantir de parallogiſmes, ou petitions de 
principes, ont dit que c'etoit la lumiere, les uns 
le feu & le ſoleil, les autres l'air, le vent; mais 
ceſt oublier le veritable exar de la queſtion ; il 
Fagilloir de ſavoir comment le mouvement avoit 
ere imprime au cahos; & dans cet inſtant, il ny 
avoit encore que les deux principes matertels de 


= 


univers... Les clemens & le ſoleil nexiſtolent 


pas encore; ils etolent en puiſſance, caches dans 8 

le ſchamaim & Taræet comme le chene dans le 

| gland, ſi Ton me permet cette comparaiſon'; com- 
ment donc avoir été aſſez inconſeqquent, - pour 75 
attribuer la motion du cahos aux clemens qui 
wexiſtoĩent pas encore, ou au ſoleil, qui ne füt 
formè que le quatrième jour 2-N*ecoir-il mème pas | 


abſurde, pour expliquer comment la matière uni. 
verſelle avoir retu le mouvement, dattribuer cette 
fonction 3 àᷣ une portion quelconque de la meme 
mariere ? C'eroirt ſous tous les points de vue e 


le flanc aut Mmarérialiſte s ian {95,6 


Il ne ſuffit eee etre convaincu,, que Dies eint 
la cauſe premiere de tout ce qui exiſte, Feſt Ne- 
ceſſairement du mouvement imprims à la matiète, 
il faut que ce ſentiment ſoit entièrement conforme 


à la Gendſe; & Ceſt pour m'y conformer avec Te 
reſpect du à ce livre facre, que j'ai annoncé le 
mouvement du cahos comme l'effet dun elprit 
de force, Emance de la route-puiſſance divine; fat 


ajoutè que c'&toit une emanation de la Trinitèe, & 


je ſuis fondè à le dire, puiſque le premier veiled 
de la Genẽſe commence ainſi: Bara elohim: creavit 


Dii ; donc Du, au pluriel , ſignifie la Trinitè des 


De & Bara > creavit , au ſingulier, Tunité 


deſſence. | e e 


es 9 kebraiqu 85450 les Juifs de 


5 8 Glen du e 75 5 85 
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CL jours, de meme que ce verſet de David: Dixie 


Dominus Domino meo. Dieu , pour prepar 1 1 les | 


. eſprits au myſtere de la . en a multiplié le 


type dans la nature entière: le cahos fut une Tri- 


nire compoſes, 1%. de la — s 28 du 
ſchamaim , 3%. de Pere. 

* L'homme, forms a Vimage de n 2 un rote, 
une ame, un eſprit; dans tous les mixtes, 
trouve les trois principes. . La nature ſe eie 
en trois règnes Quoiqu'il n'y ait aucune com- 
paraiſon du-fini a Vinfini , nous devons cependant 
adorer la Providence, d'avoir allege notre foi ſur 
les myſtères de la religion, en repandant tant de 
lumieres dans le Macrocoſme & les Microcoſmes. 


Ceroit le ſentiment de Saint Auguſtin (Conf. 


I. xn, cap. xj); il trouvoit une image intellec- 


tuelle, quoiqu imparfaite de la Trag dans ces 


trois a de notre ame, etre, vowloir , con- 


noitre; mais ce myſtere reyolte Torgueil des eſprits 


forts, comme s ils avoĩent droit de penetrer tous 
les ſecrets de Feflence divine... Labſurdité de 
nos hypotheſes, ſur les cauſes ſecondes, devroit | 


cependant nous rendre ſages & timides 1 nos 
eee ſur la cauſe 3 85 a donné 
Vere au néant. . 
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Continuation de 147 Geneſe. 

v. Fi . dit que 1 lumitre fir, & hs I- s 


mière fur. . e 
v. 4. Dieu vit que la lumière ẽtoit aides 6 


il ſepara la lumière des ténèbres. 


v. 5. Dieu nomma la lumizre j jour , & les the 


nebres nuit. 


Ainſi fur le ſoir, lah Gut * main, & ce fur 
le premier jonr.. iy 5 


67.11 n'y Aa aucun changement 2 propoſer pour 
cette verſion , mais des reflexions intéreſſantes ſur 
cet ouvrage du premier jour... . Les principes 
ccleſtes & terreſtres, de tout ce qui devoit former 
le Macrocoſme , furent tires du neant, & animes 
d'un eſprit de force: voila la creation 2 proprement 
dite. | 
Deus creavit omnia 1 ou ſemel, Dieu crea tout 
en une ſeule fois; il eſt eſlentiel de faire attention 4 
cer oracle de I Ecriture- Sainte: il n'y a plus, dans 
Fordre phyſique, de creation, & dans Touvrage des 
fix j jours, ce ſont de limples procreations ; c'eſt rem- 
ploi des deux doubles matières celeſte » feu- eauseche , 
& terreſtre, terre: eau, que Dieu avoir laiſſees le | 


confermenter, 5 allimiler, „& identifier au cahos 7 
J. Parrie. - | F 
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afin d'trablir un commerce indefectible entre le 


ciel & la terre. .. Voila Vorigine de la loi des 


affinires , la premiere loi de la nature, ſon balan- 
cier univerſel, la cauſe unique & multiple des 
phenowenes dont la recherche diviſe le monde 


favant. ... Moiſe, Finterprete de la Divinice, pous | 


voit mieux que tous les Phyſiciens paſles , preſens 
& a venir, nous donner une idée de la ſageſſe 


infinie qui a prefide a la creation, & preſide fans | 


celle à la conſervation de l'univers. 
Plus le rëcit de Moile eſt ſimple, & plus il offre 


a Veſprit l'image de la magnificence; compargz 4 


Moiſe Fouvrage le plus eſtime pour le ſtyle, Veru- 
dition, Televarion des penſces, & le coloris des 
expreſſions, vous appercevez Part qui veut ſup- 


pléer à la nature: vous Eres eblout ; mais, malgre 


ce preſtige, vous vous dites 4 vous-meme , cſt-ce 
que la veritè a beſoin de ces recherches de Ferrenr 
& de l impoſture ? L'honnere-homme , ſimple dans 
ſa morale & dans ſes principes, ſe "Hh rout de 
| glace a Ala lecture de ces Ecrivains phoſphoriques, qui 
nont de zele que pour la ſecte a laquelle is ſe ſont 
affilies, ou pour le ſyſteme qu' ils ont imagine. 
68. Flat lux & fadta eft lux, que la lumière 
ſoit, & la lumiere fut faite. 1 

a 1 Sagit de Fanalyſe du ſcha-maim ou 4 
seche, apres ſa confermentation au cahos avec la 
double matière terreſtre, erat ou terre: eau. Dien 


* 


ſur le ſyſttme' di Monde. 33 


extrair du cahos la plus grande portion du fel 
avec une moindre de eau sèche, & develo 


difice; le feu eſt une lumière concentree, & la lumière 
eſt un feu rarẽfiè; ce feu repandu dans l'immentſire ; 
differe de ſon ancienne eſſence cahotique par une plus 


rant rarẽfaction; mais ily eſt toujours, & rf y eſt 


qu' en puiſſance, comme il toit dans le cahos, juſqu't 
ce qu'une cauſe ſeconde vienne le reduire en ate... 
La providence ayant deſtin& à nos beſoins, & 4 
vivifier la nature entière, a voulu qu'il ne pur ſe 
manifeſter que ſelon des e particulières, 
dont on a parle plus haut. (19 & 20.) 


69. Ce que je dis de la formation de la lamidre 


univerſelle n'eſt pas une hypothèſe: on ne peut con- 
teſter que le principe celeſte.ne fut au cahos, puifque 
le texte dit poſitivement que Dieu ſepara la lumière 
des tẽnèbres. Or, que doit- on entendre par les ténè- 


bres ? C'eſt aſſurẽment le cahos, puiſque le verſet 2 
ne laiſſe aucun doute, en diſant que les ténèbres 
etoient ſur la ſurface du cahos; ces ténèhres an- 


noncoient la preparation , & I intuſuſception des 
deux doubles marieres primordiales de la nature 


a cauſe de la noirceur , qui eſt le ae de t toute 


Wee aſſimilative. 


70. Malgre le ſentiment. unanime dee Sold 
F 1j 


ppe le 
tout en lumière: ceroit la lumiere & le feu de la 


nature en puiſfance. Le feu & la lumière ne ſont 
qu'une ſeule & mème matière, differemment mo- 


Fd 


. 
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Phyſiciens, que la lumire & le feu ne ſont qu "une 
meme & unique matière differemment modifice, 
voudroit- on conteſter que cette lumiere du pre- 
mier jour de la Geneſe, ne fur la meme ſubſtance 
que le feu du ſchamaim? Ce ſeroit ſuppoſer une 
ſeconde creation , & contredire I' Ecriture-Sainte, 
qui nous apprend que Dieu a tout cr en une 
ſeule fois. 
71. Cette lumière, extraite du cahos, ètoit au 
cahos; elle ne pouvoit ètre que là; elle y étoit 
avec eau humide de la double matière terreſtre: 
donc elle n'y etoit pas lumineuſe en acte, mais 
propre a le devenir; elle Eroir au eahos dans le 
meme état ou elle ſe trouve a preſent dans les 
fleuves & dans les abimes de la mer, Pour la vie & 
la multiplication des poiſſons. 
Cette lumiere eſt le chaud inne de la nature; 
Ceſt le feu principe univerſel , ou le principe in- 
flammable; ſon origine eft hyleale , cahorique & 
antecedente à tout ce qui exiſte dans ['ordre actuel 
de la nature; quoique ce feu ſoit inviſible , c'eſt 
le plus Energique & le plus volatil des élémens, 
un des plus eſſentiels à la vie (a); il eſt en quelque 


1 


* 


(a) Le nom de lumiè re donné au feu principe, quoiqu' il 
füt inviſible & ſans éclat, ne doit pas ſurprendre ceux 
qui ſavent un peu d'hebreux ou de grec. ... Saint Jean 
( Evang. 1) nous dit; vita erat luæ hominum , la vie 


19  Ww 


9 


de tout le monde, que le ſoleil n'eſt pas le 


for le fſteme du Monde: 


forte Varcane des trois autres elemens; r 
dans les athmoſpheres, il eſt Funique principe de 
la chaleur, que les vibrations des rayons ſolaires 
ne font qu'exciter; il eſt. dans un état de fixirs 
dans le bois qu'on veut enflammer par un frotte- 
ment violent: nous le contenons en nous · mernes 
d'une fagon inviſible en rout temps, mais ſouvent | 
d'une ſagon inſenſible dans les rigueurs de Fhiyer 


alors il ſuffir - pour Texciter, de ſe frottet les 5 


mains, ou de ſe donner du mouvement. 

72- Le ſoleil n excite la chaleur que de la meme 
manitre ; ſi en concentrant les rayons avec une 
loupe, ou avec un miroir concave, on produit le 


feu le plus actif qui ſoit dans la nature, c'eſt que, 
par ce moyen, Von raſſemble un cone de rayons; 


ainſi, en augmentant la quantitẽ & le frottement 
du principe ignè repandu dans F bod 


en rcſulte un plus grand effet. 


73. La preuve la plus convaincante, & Apen 


cipe de la chaleur, & qu'il eſt peut- tte auſſi froid 
que la glace, C eſt q en concentrant ſes rayons à 


un grand vent, mème au milieu de fete, le foyer 
de la laupe o du miroir ardent ſe trouve ſans 


— —— 
87010 la ce * Lanes: mais, 7 aucune meta- 
phore, le feu du ſchamaim étoit la lumière en puiſſance. 
On lit dans le Deuteronome : Deus... in terrd oftendit 
tibi ignem aum Maximum y &c. &c. 1 4-36.) 
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chaleur; pourquoi! ? Ceſt parce que le vent a dif 


perſs le fluide inviſible. & que le ſoleil ne trou- 


vant plus aſſez de matière propre a Fefferveſcence 
Pour. la mettre en acte, devient froid 4 nos N „ 
comme il Teſt par fa propre nature, 
Dans la note (63) J̃ al rapportẽ quelques raiſon 
phyſiques, pour conſiderer Vazorh celeſte comme 
Pacideuniverſel, & Fazoth terreſtre comme alkali 
| univerſel C eſt une d qui ſera appuyce ſuf 
de plus grandes preuves, 4 meſure que le texte ſacrs 
me les fournira. La ſuſpenſion de la chaleur du 
ſoleil, lorſqu on en concentre les rayons meme au 
milieg de l'ete, & qu'il regne un grand vent, 
viendra 3 a Tappui de ce que j ai dit des deux azoths 
ge la creation; ſi je prouve que le ſoleil na ere 


forms que du principe celeſte , qui eſt Facide uni- 


Verſels n en concluera-t-on pas que ſes rayons crane: 


des Emanations acides, ne peuvent produire def 


bexvsſcence qu'en rencontrant à la ſutface de notre 


globe la quantité convenable d'alkali aériforme 


pour la chaleur? c'eſt-dans notre athmoſphère, & 
à une m diocre elevation au- deſſus du niveau de la 


mer, que ſe trouve la grande rẽſerve de Valkali uni- 


verſel à notre uſage; lorſqu il fait grand vent, cet 
alkali velatil et difperſe”, & cette diſperſion rend, 
fans effet, les 1 rayons acides du ſoleil, ou en affoi- 
blit , eee la chaleur, mime dans les ſaiſons 


les plus favorables. - Je nai pu faire ulage de 


— 
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eette definition des deux azoths de la creation dans 
le chapitre 1, ou je m' etois rẽduit a des objections 


phyſiques contre la prerendue fournaiſe du ſoleil. 


74. Nous avons vu dans le verſet 5 de la Ge- 
nèſe, que Dieu nomma la lumiere jour, & les te- 
nebres nuit, ainſe fut le ſoir , al oy le matin, & 
ce "_ le premier por | 2 

_ On &'eſt exerce a Venvi, pour WE Ds Ia men- 
tion du ſoir & du martin, du jour & de la nuit, 


avant la formation du ſoleil, dont le lever & le 


coucher reglent 4 preſent les periodes du temps. 


Quand meme ce ſeroit pour notre: foible intelli- 
gence un cnigme myſtique. ou allegorique , ainſi 


ne ſeroit pas une raiſon pour rejetter ce qu'il ne 
nous. eſt pas accorde de comprendre :. Panatheme 
eſt porte contre celui qui otera un ora des livres 
ſacres; ce ſerait meme une inconſẽquence des plus 


abſurdes, de profeſſer une religion, & de proſ- 
crire ou d affoiblir Fautorice e ſur Ma elle 


eſt en ali 

75.8 il n'eſt permis 4 haſarder 1 mon. de 
ar expreſſion du ſoir & du martin, de la nuit & 
du jour avant la formation du ſoleil, il me paroit 
qu'on a mal ſaiſi le ſens du texte en partant de la 


Traduction de la lumière en puiſſance, comme ſi 
g eũit ere le commencement de la periode du e ö 


actuel, que nous appellons / jour. „ 
iv 


Pd 
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Moiſe vient de parler du cahos couvert & d. 
| Js tenebres, c'eſt le vrai ſoir: nuit wniverſelle deſtince 
al conceprion du Macrocoſme. 8 
Ill y eut trois nuits 2-peu-pres ſemblables , mais 
moins genérales „& qui allerenr roujours en de- 
croiſſant; la première nuit fut pour tout le cahos, 


& ln les deux doubles. matières de la crea». 


tion, tant celeſte que terreſtre; le fruit qui en vint 
fut la lumière, & ce fut le premier jour pour la 
nature.. . Ne diſons- nous pas d'un ouvrage qui 


na pas encore paru, & dont le plan eſt dans I'idèe 


de Vaureur, ui eft encore dans la nuit? Ne de- 
mande-t-on pas à un bel eſprit, votre ouvrage pa- 
roitra-t-il bientõt au jour? Ces expreſſions metapho- 


Tiques , ſi uſitèes parmi les anciens & les modernes, 


Etotent encore plus familieres dans le ſtyle he- 


braique , & c'eſt dans ce ſens qu'il faut e 


Moiſe avant la formation du ſoleil. 
76. La ſeconde nuit ou digeſtion , ſe ft "he ce 


qui reftoir au cahos du principe celeſte, & ſur 1 
terre & Peau de la double matière terreſtre; il en 
rèſulta ether univerſel, & ce Kat le ſecond j Not | 


| comme procreation. 


77. La troiſième nuit fut mn Occupee a ha | 
digeſtion de la mariere terreſtre, & elle engendra 
le limon ſetainal adkamique „ qui devoit &re la baſe 
de toutes les generations f 3 ce n i. tr0t- | 


ſieme owe: 
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for le fene d Monde: - W-. 
Des que cela fut fait, Dieu ſepara Thumide - 


avec le ſec, & ce fur la fi des . Prepa- 


ratifs de univers. 0 
78. Des luminaires ayant &s places Jang le ciel 
pour prefider au jour & à la nuit, ce fut le com- 
mencement du cours actuel de la ſociete; ; à cette 
epoque, les nuits & les jours differèrent des trois 
precedens ,.qui n'avoient eu ce nom enerziqus que 


par metaphore, pour exprimer la preparation des 


quatre elemens , & leur extraction eee, * 
cahos univerſel. 

79. Admirons les deſſeins de la Divinite; 3 
tire du nèant » par fa toute: puiſſance, deux Fro | 
bles matières; Tune celeſte,. le feu - eau. seche 3 
[autre 8 , la terre · eau humide, qui devoient 


Etre Torigine de nos quatre Elemens , & de tout 
ce qui devoit y ètre contenu. 


Dieu leur imprime un eſprit de Ga i: . voila Tori 
gine du mouvement & de T'energie imprimés à la 
matière. Dieu laiſſe au cahos ces — Principe, > 
Saflimiler, Sidentifier, s homogeéniſor, afin d' ta- 
blir entrieux une affinitè & un commerce inde- 
fectible du ciel avec la terre, & de la terre avec 
le ciel.. . .. Voila la cauſe ( 67 ) hyleale & primor- 
diale de tous les phenomenes de la nature, ſur 
leſquels on diſpute ſans fin, ſans ceſſe; car il 
ſemble que [rar de guerre ſoir Verat de nature, 
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80. D'après cette defeiprion as cakes qui eſt 
ſcrupuleufement conforme à la Genèſe, il faut 
diſtinguer dans les trois premières pèriodes du 
temps, avant la formation du ſoleil, deux ſortes 
de mouvemens, un d union, autre de ſeparation 
Fun ——— & fecret , Vautre extérieur & apo: 
rent... Le travail de la nuit diſpoſoir aux  opC- 
rations du jour; le ſoir, les principes fe modi- 
foient & s aſſimiloient; le matin, ceux qui eroient 
ſuffiſamment Eaborts , ſont retirés du cahos, & 
en trois reptiſes, tout ſe trouve _ au ys 
cuure de la Previdencmmee. 

Feætois erat Preſente? dit la ſageſſe ( AY 2 
quand Dieu préparoit les cieux ( pſaul. 64'), 
Preparans montes in virtute ; il y a donc eu des 
Preparations & des emplois ſucceſſifs. Un chretien 
ne peut pas en douter; & nous en allons voir whit 
iq Gans . ſuire du xecit t de Moile. 7 
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v. 6. Puis Dieu dit qu fl y ait une trendue entre 
les eaux, & qu elle ſepare les eaux d avec les 
eaux. 5 N 
v. 7. Dieu fir donc Fateindas; & ſepara les e eaux 
qui ſont au- deſſous de Ferendue da avec c celles qui 
ſont au- deſſus. : | 
V. 8. Dieu nomma cette ẽtendue cieux. 

Ainſi fur le ſoir, ainſi fut le matin; ce fur le 


ſecond jour. 8 


F 


a 
. 


81. Cette *&rendue , qui fut nommèe cieux; 
nous deſigne-clairemenr que ce ſecond jour fur 
employs à la formation de Pether univerſel ; ce 
ne fut pas une creation , mais extraction de P eau 

seche, de la double ae celeſte qui ẽtoit reftte 

au cahos. Dieu, par une continuation analyſe, 
la retire” du cahos, & la raréfie en éther pour 
former Timmenſite des cieux, uo nous nommons 5 
1 firmament. 

Dieu ayant jugs convenable à fs Aa de 
creer deux doubles matières, le Wan & T a 
on doit etre convaincu que ces deux maticres,acides 

& alkalines, & leurs parties conſtitutives diffe- 
rotent eſſentiellement entr'elles & au. delà meme 
de notre intelligence; car ce ſeroit un blaſpheme 
de ſoupgonner que Dieu ait rien fait d'inutile. Si 
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dans ame des e tres nous ne pouvons nous 
rendre compte de tous les anneaux de cette chaine, 
qui, de notre cherif globe, va aboutir aux cieux 
des cieux, nons devons nous humilier, & recon- 
noitre les limites de notte e | 
Leau du principe ccleſte , tant donc tres-diffe- 
rente, en creation & en eſſence, de Veau du prin- 
 cipeterreſtre, les Sages ſont convenus de la nommer 
eau seche , relativement a Feau humide de l erety ; 
car au cabos ſe trouvoit la matière de nos quatre 
Ecltmens en puiſlance, le feu, Fair > Feau & la 
terre. Que dire de nos Piybeiens modernes, qui 8 
dans leur laboratoire, prẽtendent ſupprimer rantor 
Fun, tantor l'autre de ces quatre ElEmens 2 Ceſt 
une imagination bien digne de la manie des n 
matiques. es 33 
Dans Fenfance de la * que 8 chi que 
Fean n'etoit qu'un air condenſe, & par une ſure 
Fi erreur, on a regarde [air comme une eau Fare- 
fie... . On trouve cette varicte d' opinions, avec 
une ſuite d' experiences , dans Clavius, Ocellus 
LTucanus, Schott, Fabricius, Boile, Rohault, &c. 
On sen occupe encore aujourd hui, comme s il 
devoit reſulrer un avantage d'ancantir un des 
quatre clemens: on a er ee conſiderè le feu, 
comme un ſimple accident de la matière en mou- 
vement 3 cependant cell le . des dee | 
en creation. | 


- 


82. Moiſe nous dit poſitiyement que Te Ragia , - 
qui eſt P&endue nommèée cieux , fur deſtinte 2 


 ſeparer les eaux davec les eaux, clit de deſſous 
avec celles de deſſus; que conclure de ce paſſage? 


C'eſt qu'il y avoiĩt deux eaux diſtinctes; quelles 
ſont- elles? C'eſt Veau sèche du principe celeſte , 
qui, au premier jour, fut retiree du cahos avec 


la lumière, pour former une reſerve au hymbe de : 


Punivers. 

Voila les exux au deb de TTY Rl Quane 
aux eaux du deſſous, il eſt evident que c toit l'eau 
humide de la double matière terreſtre qui eroir 
encore dans le cahos ? . co 

83. On Feſt beaucoup intrigue de la ſolution 
de Venigme des eaux ſur-celeſtes, & l'on a diſſerre 
à perte de vue ſur les cieux des cieux, ſans avoir 
daigne conſulter Moiſe; dans quelle Gaſt 555 


tendre puiſer ces dende d'une Epoque od 


perſonne ne s' eſt trouvee? Ce ne peut ètre dans la 
tradition des Philoſophes, qui ont été réduits 3 
Tincertitude des hypothèſes; il faut abſolument 
une revelation divine, & fi on la conteſte à Adam, 


Au Moiſe, & aux autres Prophetes , convenons au 


moins de la futilité de tous les ſyſtemes paſles , 


' preſens & à venir ſur ce myſtère impenetrable aux 


humains: auſſi a-r on vu les conjectures hardies 
de Vimaginarion ſe ſucceder , ſe contrarier , Sa- 
neantir , & reparoitre de nouveau pour rentrer 


N le Hy, 2 du Monde. | + 93 


— 


* 
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1 philoſophie, des efforts de genie , des lumieres 

pour Thumanite , & des droits à l'immortalitè : 

ſunt verba, praterea que nihil. | 
84. Moiſe, comme Phyſicien, ſeroit un homme 


ſublime, eüt-il été cirs devant I'Artopage de la 
Grece , ou devant les Sages de la Chine, qui 


n'ont jamais eu connoiſſance de ſon inſtitution 
divine, ou qui n'y croient pas. 

Comme I'interprète de la divinite, il ſort. de 
la claſſe des Phy ſiciens les Plug celebres au tri- 
- bunal des Chretiens. ... Mais a moins de ſuivre 
mot à mot le texte comme je fais, à moins * 
puiſer dans Ecriture- Sainte les Eclaircifſemens n&- 
ceſſaires au texte, on donnera ſon e » & 
non pas la theſe pure de Moiſe. 


85. Jai dit que ces eaux ſur-celeſtes e croient en 
reſerve au lymbe du Raqia, & qu'il n'y en avoit 


eu qu'une portion de rarctice en ether univerſel..., 
Cette aſſertion , d une grande reſerve, pourroit 


paroitre hyporherique 3 a ceux qui ont oublie que 


Dieu avoir tout cree en une ſeule fois, & que les 
deux doubles matieres acides & alkalines, s etoient 


i | | h - © 
aſſimilèes & confermentees au cahos: donc le Raqia 
ayant ſepare les eaux inferieures d avec les eaux 

ſuperieures , Ceſt la preuve d'une reſerve ſur- c- 


leſte fondee ſur le texte; mais j eſpère diſliper 


tous les doutes des ſcepriques 5 lor{que j je ſerai au 


dans Toubli. Voil cependanr = qu on appelle ds; 


- >> why_ Yd © 


fur le Hyſteme au Monde. 

chapirre V des an & du Pagina | 
verſel. I ; 

86. Ces eaux fur-ctleſtes; dont Dien ſeul e 

Tetendue & la deſtination, wont regu au _cahos 

d'autres modifications que par leur confermenta- 

tion avec la double matière terreſtre; ainſi, dans 


leur reſerve, elles ſont encore bylcales, vierges, 


indeterminees , & revètues de route leur Energie 


primordiale : nous en expliquerons quelqu ure 
e dans. le cours de cet eſſa !:. 


> o . 


5 1 


V. 9. puis Dieu dit que les eaux qui Gra 
deſſous des cieux ſoĩent raſſemblees « en un lieu, 
& que le ſec paroiſſe. 8 eee 

Et cela fut fait. 5 4 

Dieu nomma le ſec terre; il nomma auſſ Famas 
des eaux mers. ee 


b 


Ainſi fut le ſoir , ainfi far l itim, as ce b | 


le trojſieing jour. 


1 


37. Nalgré n . PACE jours ; 


du feu, & de Teau che du ſchamaim, le cahos 
Etoit tojours un vrai reom ou rebis, non ſeulement 


parce qu'il y reſtoit la double matière terreſtte 


terre- eau, mais ſur- tout à cauſe que les deux ma- 


tières celeſte & rerreſtre s etoĩent mutuellement 
principièes & hylementces „ au moyen d'une fer- 


* 


—— 
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mentation aſſimilative, qui fut pour toutes deux 
une eſpece d'intuſuſception; la mariere celeſte prit 
de la matiere terreſtre ſelon ſon exigence , & 
celle-ci, à ſon tour, retint de la matière ctleſte, 


ce qui ctoit neceſlaire a la nouvelle maniere d' tre 


que Dieu lui preſcrivit ; ce fur une alliance du ciel 
& de la terre fi bien cimentee , quꝭ elle devint in- 
diſſoluble, & nous en e Las 
les fruits les plus Precieux. 


88. On ſera peut- tre ſurpris que je revienne 


ſouvent à cette alliance du ciel avec la terre; mais 
Ceſt une verite qu'il faut ẽtablir, & je ſens quiil 
faut bien des efforts pour triompher des prejuges, & 
ſur- tout de ceux qui ont ErE comme deifies par des 
Philoſophes rEputes pour des oracles dans ce ſiècle 
| an de la nouveaure. 

89. Apres Pextraction Ju feu & de Teber, qui 
etoĩent les deux parties conſtitutives de la matière 
ccleſte (61 ); je crois qu on peut ſe.repreſenter le 
cahos, ou il n'y avoit plus que la terre & Teau de 


Vere, comme une grande ſphere d eau bourbeuſe, 


au centre de laquelle avoĩent tendu, par leur propre 


* „ les matières pierreuſes & metalliques 
qu'on trouve aujourdhui dans les mines, & qui, 


ſelon toutes vraiſemblances, forment le os ; 


ſolide de notre globe. 


Le ſec, nomme terre, na pu paroitre ſans qu'il 


ſe fit une * conſ derable de ce volume 


d eau 


and Mu JJ oa Ei ee Te 


8 


eau. C eſt ce que fit Dieu en elevant une por- 


nen laiſſant qu une petite quantité à la ſurface du 
f globe: c'eſt pourquoi Moiſe nomme mers au plu- 
| riel, & non pas mer, la ſeparation des eaux, ce 
qui diſtingue aſlez la mer arhmoſyh6rique d de lo ocean 
terreſtre & de ſes canaux. _ 


: 90. Je ne ſerai pas aſſez remeraire pout calculer 

'crendue & le poids de cette mer arhmoſpherique 
; 1 la fin du troifieme jour de la Genèſe; mais fans 
: recourir au deluge du temps de Noe „le texte 
; m'autoriſe 2 croire qu'elle eroirt infiniment. plus 
: grande que Lamas des eaux qui couvrent environ 


la moĩtiè de notre globe... . Je ſuis meme auto- 
toute differente de celle dont on pretend deter- 


baromètre. (art. 43.) | 

91. Mes preuves ſont fondces, 19. ſur la for- 
mation poſterieure de la lune, des plances, des 
ſatellites & comeres; Dieu n'ayant cree les deux 
matières premieres qu'en une ſeule fois, il faut de 
toute neceſlire qu' ily ait eu une reſerve Fe la double 


tant d autres globes que man d'opacite a pu 


qui nous ſert d' habitation. 


? Partie. =. 


fur le G eme as Monde. 27 * 


tion conſiderable de cette eau dans le taqia, & 


riſe à croĩre que la mer athmoſpherique eroir alors 


miner la peſanteur par Finvention moderne du 


matiere terreſtre, pour ſervir à la formation de 
faire conjecturer de la meme nature . la terre 


20. Cette athmoſphère, ablings dt eau 185 de limon a 
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ſeminal , ne pouvoit nuire au regne vegẽtal qui 
exiſtoit avant la formation des aſtres & des pla- 
netes, mais elle n'etit pas etẽ propre aux animaux 
nia T Cn dans cer &tat d opel auſſi voyons. 
nous que le regne animal n eur lien que le cin- 
eut ẽtẽ amündee d | $6775 en en e la matière 
neceſſaire qu'elle avoir en dẽpòt pour les A8 | 
nètes. 
r arhmoſphere ar oſt 6 differente Fl : 
_ raqia, quil eſt ſurprenant qu on ait pu les cons 
fondre , quand meme on n auroit SY! conſults 
Moiſe. 
Au ſecond jour fs h Genele, Tecbwoſpbete 
univerſelle ẽtoit aſſurèment tout d ether, ou d' eau 
sèche de la double matière celeſte 5 81 ); mais au 
troiſisme jour, Farhmoſphere changea de narure 
par la grande quantire d eau qui * fur elevce en 
vapeur, & ce fut a la fin du quatrięme jour que 
notre arhmoſphere ſe trouva dans Ferar d' humi- 
dire, actuel, pour fournir aux roſces, à la pluie, 
former la neige & la grele ſelon les ſaiſons & les 
climats: c'eſt dans cet ètat actuel d humide radical 
& de chaud inne, qu elle convient a la ; reſpiration 
de Feſpece humane & aux animaux... . Quon 
; demande au courageux M. de la Condamine com- 
bien it a ſouffert, en allant obſerver ſur les Cor- 
dillieres au Perou 3 Pourquoi: ?C eſt qu'il s elevoit 


F 


fur le Ni da Monde. 8 59 
au · deſſus de bathmoſphère terteſtre, & s 'approchoir 
de Farhmoſphere erhere.' Ce fluide celeſte qui eſt 
un compoſe de Facide univerſel le plus pur, le 
plus incoherſible, ſemble interdit aux humains, & 


dut-on perfectionner Fart des ballons, on ne pourra 


jamais s lever beaucoup dans les nutes; ce vol n eſt 
poſſible qu'a imagination des Cyrano de Ber-- 
95. Une experience Pneumatique met cette vé- 


ite en Evidence z qu on faſſe le vuide! Lanimal 
meurt plus ou moins vite; ce neſt pas manque 


Fair, mais parce que Fair ſe trouve degage de la 
parrie balſamique neceſlaire à la vie... L'ether de 
nos plus habiles Chymiſtes n'approchera cependant 
jamais de ether celeſte pour fa rarere & ſon eſ- 
ſence 3 on doit meme renoncer à Leer de les 
comparer. oe ; = 3 
94. L achmioſphdre ethere, ou le raqia elleſte, 
erant glacial , fi Von en juge par le froid du . 


boraco au Pèrou, ou ſur le mont Blanc en Suiſſe, 


joſe demander comment il eſt venu dans idee 
tes Aſtronomes de ſuppoſer une fournaiſe ardente 
dans le ſoleil, & de croire qu'elle bruloit la zone 
torride fans echauffer les couches arhmoſpheriques 
a une heue de hauteur ſous la meme. zone tor- 

ride. po 
95. Tai dit plus hat 89 ) qu'on pouvoit 4 ä 
repteſentet le cahos comme une grande ſphere . 
| G 1j 


{ 


tendu — marieres I hay af je fs qu il 
faut des preuves, & au defaur de preuves, qui il 
faut des analogies non ſuſpectes pour faire admettre 
que notre globe a été le noyau ſolide du cahos, 
Voici ſur quoi je fonde cette hypothèſe, qui ſera 
dune grande conſequence dans mes Recherches du 
ſyſteme du monde : 19. il faut ſe rappeller que le 
principe celeſte eſt lacide univerſel, & que le prin- 
cipe terreſtre eſt Palkali univerſel (note 63 ) : ces 


deux principes de la creation ayant été unis au 


cahos, C eſt aux habiles Chymiſtes a nous dire quel 
a dũ etre le réſultat de ce melange univerſel; fi 
dans leur laboratoire ils verſent un acide quel- 
conque fur un alkali volatil, il en vient un fel 


neurre , qui, par fa peſanteur, ſe precipire au fond 
du vaſe; n'eſt-ce pas le type de ce qui a du Sef- 


fectuer au cahos? J'ole demander a preſent à un 
Phyſicien en quel lieu du cahos a dit ſe repoſer la 
grande maſſe neutraliſce par le melange de Iacide 
& de alkali univerſel? Je penſe que ce n'eſt pas 
à la ſurface, mais au centre qu elle a di abontir 
dapres toutes les loix connues de la gravitation & 
des. peſanteurs ſpecifiques. | | 


2. Conſidéèrons le cahos apres 00 3s | 
Pacide univerſel; il ny reſtoit plus que le principe 
terraqueux de la creation... . . Il neſt pas en notre 


pouvoir de deviner à quel degre cette terre alkaline 


— 


le 


1 


far le ſyſttme du Monde. 01 
avoit ᷑tè ſatutèe ou neutraliſee par l'acide uni- 
verſel: mais le plus ou le moins ny fait rien; it: 
nous ſuffit de ſavoir que quand mème eau et 
«6 en aſſez grande abondance pour diſſoudte la 


maſſe entière du principe {alu ou terreux, il a dd 


en reſulrer un depor ou precipite, comme il arriye 
dans le mèlange d'un acide vitriolique avec un 
alkali; qu on mele de la terre avec beaucoup dean; 
le tout deviendra opaque, mais avec du ternps 
oo deviendra claire, & la terre fe trouvera au 


.. . Qu'on faſſe diſſoudre un alkali fixe dans 


£ 55 il reſtera au fond une partie indiſſoluble, 
& le liquide ſera trouble. +» Filcrez cette diſſo- 


lution, elle ſera wap han „ mais né tardera pas 4 
ſe troublet, & il sy formera de petits floccons 


dune matière qui ſe precipitera encore au fond 


du vaſe, D'apres ces experiences. connues, il eſt 
evident que l' union des deux azoths, celeſte & ter- 
reſtre au eahos, a neceſſairement du produire un 
depor ſolide: il eſt également evident que ce 
precipite., par ſa e e n _— W 5 
o_ centre du cahos. a | 
Nos notions ici bas, en Pbyfdue e 2 en 

Chyraie , concourent déjà à donner de Fapput'2 

mon hypothèſe; mais cherchons dans la Geneſe 
autres preuves morales. Il eſt fait mention de or 


& de pierres precieuſes dans la deſcriprion du pa- 
radis terreſtre, ** annonce Texiſtence du tgne 


G1 in 
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mingral au troiſme jour on notre globe fut de- 
gage de Vabime des eaux du cahos. 
Nous ſavons que le cahos renfermoit la ſemence 
des ſemences & les principes de toutes choſes; 
ainſi quoique nous ignorions le temps Ecoule. 
depuis la creation juſqu'au commencement de la 
premiere ſemaine , employce par la Divinité 4 
Etablir. Fordre & harmonie qui brillent dans les 
cieux & ſur la terre, nous devons croire que le 
cabos contenoit tout ce qui toit néceſſaire a la 
ptoduction du regne mineral: c'eſt. Fidee. la plus 
{1mple', & cette 1 eſt un "= pov 
SUS £37 * 
4% Si Fon Kit. attention au een as Molle g ; 
on y trouvera une nouvelle preuve que notre globe 
ate le noyau ſolide du  cahos. Dieu dit gue les 
enux qui ſont au- deſſous des cieux ſdient raſſemblees 
en un lieu, & que le ſec paroiſſe. . . Ces eaux au- 
deſſous des cieux, eroient aſſurẽment les eaux du 
cahos (82), & Ceſt, en les raſſemblant dans la 
mer ſuperieure & inferieure, que notre terre parut: 
donc elle ètoit ſous les eaux du cahos; ce cahos 
croit-une grande etendue ſpherique , & la terre, 
par fa propre peſanteur, avoit tendu au centre, 
meme de Pabime des eaux, elle nepouvoir ètre que 
1A. .. Je pourrai en donner d'autres preuves dans la 
ſuite: mais pourſuivons Vexplication de la Genèſe, 
pour y trouver “origine des corps cëleſtes. 


3 2 
. N & 


for n du Monde. To; 


Ser LV. 
. 3 
. puis Dieu dit qu” F y ait des luminaires #8 
les cieux pour. ſeparer le jour d'avec la nuit, & 
qui ſeryent de ſignes pour les faiſons , les Joury' & 
les années. 


v. 15. Qui ſoient „ Une: Ferendue 
des cieux, afin de luire ſur la terre. 

v6 Diewfir deux grands luminaires, le ous 
grand pour dominer ſur le jour, le moindre ſur 
la nuit; il fit auſſi les etoiles, &c. -_ 


Ainſi fut le ſoir, ainſi fur le main, & ce fu 
l 8 jour. 


96. Daprès ce texte de la Geneſe, on rauroit 
jamais dit imaginer que le ſoleil füt une fournaiſe 
ardente, & pas plus que la lune, puiſque leur 
unique deſtination eſt bene de hin ſur la 
terre. e | | 
97. Moiſe ne s'ttant pas propoſe as former En 
peuple d'Aftronomes, s eq; borne aux détails qui 
inrerefſoient particulièrement la fociere; 1 8 
dant , malgre ſon laconiſme, ce quit Alt tant 
marque au coin de la ſcience divine, merite toute 
notre attention. Il eſt eſſentiel d obſerver que notre 
globe a été forme avant le ſoleil; ce qui eſt un 
très- fort argument contre le ſyſteme de Copernic ry 
ou on ſuppoſe ** la terre tourne autour du 
Guy 
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ſoleil, & tout e religieux a les plus fortes 
1 0 de renvoyer au pays des chimeres Fhy- 
potheſe ſingulière qui attribuoit la formation de 
notre lobe I a Fextinction d'une portion du ſoleil, 
derachce par le choc d'une comete mal-adroite. 2) 

Je dois encore faire obſerver que la fonction 
de ces deux grands luminaires tant de luire ſur la 
terre, C'eſt une forte prẽſomption contre bs plura- 
lite des mondes. 

98. On doit conſidérer ces 3 luminaires 8 
deſtines à preſider au jour & à la nuit, comme 
delignant les deux ordres des corps celeſtes qu on 
; diſtingue en Aſtronomie; ſavoir, le ſoleil & les 
etoiles, auxquels on * une lumière propre, 
& ceux qui n ont qu une lumicre de reflexion , tels 
que la lune, les planètes & les comètes. | 

Le texte ſacre ne permet pas de confondre les. 
luminaires de la nuit avec les Etoiles, puiſqu' après 6 
avoir annonce la formation de ces luminaires, il 
eſt dir que Dieu fit auſſi les étoiles. . Il eſt. bon 
dobſeryer que le ſoleil, dont la fonction etoit iſ; - * 
preſider au jour, fut plack ainſi que la lune dans 
Verendue des cieux ce paſſage, médité ſans pré- 
juges, paroir de meme contraire au ſyſteme de 
Copernic, on le ſoleil eſt ſuppoſe au centre de 
notre ordre planeraire. 1 

99. Moiſe annonce deux grandz luminaires, le 
os grand pour dominer ſur le jour, le moindre 


| ſur le ¶Mſteme du Monde. 15 
ſur la nuit; ces epitheres de grand & de moindre 
me e e defigner non le volume. des corps, 
mais l'intenſitè de lumières dont tous deux de- 
voient ètre les agens ou cauſes ſecondes dans 


univers; ce ſeroit une hypothèſe intolerable ſaus: 


ma plume , ennemie des hypotheſes, ſi elle n toit 
fondee . ſur Kaner Sainte. On lit a Thie: 


& lux ſolis erit ee aucta 2 lux nee 


dierum. . . Cette prophene: bien meditée, ne peut-; 
elle pas conduire à la vraie connoiſſance de Veſ- 
ſence & du mechaniſme du ſoleil? Si la Jumiers, 
du ſoleil doit ètre ſeptuplée à V'Epoque : EE 
par inſpire de la divinite, cette lumiere ne depend 
donc pas du volume invariable du ſoleil; il fauk 
que I intenſité de ſa lumière actuelle, & que le! 
ſupplẽment de lumiere, predit par Ifaie,-viennens: 
d'une cauſe ſeconde. Je penſe que le ſoleil ne ſeroit 
pas plus lumineux que la lune ſans. cette cauſe} | 


bas mais n anticipons pas ſur les preuves que 


je donnerai dans la ſuite de VeleQricue ſohires: 
la lamiere eſt abſolument diſtincte du. ſoleil; elle 5 
eſt d'une origine antérieure, ayant Ere faite trois 
jours auparavant (67) : tu preparaſti lucem C ſolem, 
nous dit David ( Pſaul. 74 eee ful. annonce deux 
choſes differentes; ainſi, quand meme la lumière 
en puiſſance ou en ace relideroit dans le ſoleil, 


f 
- 
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ce ſeroit une etreur de ne la muppoler _ dans 
Taſtre du jour & dans les étoiles. 

99. Tai d&ja annoncé (82 & 55) qu'il y avoit 
une grande reſerve du principe celeſte dans toute 
ſon intégrité & Energie cahotiques; ce ſont les 
eaux fur celeſtes. Cette reſerve au lymbe du fir- 
mament, eſt le treſor de la providence pour ſervir 


à la formation de nouveaux cieux, apres que 


e auront perr par le feu, comme il eſt predir 
par les Prophètes (Apocalypſ. V. 2. Ifaie 65-66. 
Et Saint Pierre 35). Cette reſerve parut à Ezechiel 
comme du du CRT ), © & comme un W 
er 1 |: 
100. Cette es: que KW for pus! en- 
ſigns „ avoit été conſacrèe par la tradition des 
Patriarches; c'eſt: ſans doute par ce canal qu'elle 
avoit te en aux Philoſophes de la genti- 
lire, car elle ſe trouve clairement exprimee chez 
les 'Peripatericiens ©: cette derniere autoritè des 
paiens aura peur-etre plus de 1 3 Code 
- Haw Tur les ſceptiques du fiecle.” © 


10. On a vu (68) que Þ 1 Gablime de 1 | 


Divia te; flat lar & facta eſt lux, annonce Vex- 
traction w feu cëleſte developpe en lumière; ce 
feu univerſel n'a pu s clancer en ſphère au- dehors 
du cahos qu avec une portion de Féther celeſte.... 
Cetoit une loi impoſée à la nature, & nous en 


% % 


£3. 
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voyons Fobſervarion conſtante ici bas 1 paiſqu ii 


ny a ni feu ni lumière ſans air: cet air; toit Tean 
seche du ſchamaim 3 on ne peut pas le conteſter. 


102. Ils agit expliquer comment cette lumière 
N compoſce du feu & de Ferher celeſte 


ayant forme. une grande enveloppe ſpherique au- 


tour du cahos 5 EtE repoullee & miſe en. rẽſerve 
au- deſſus des cieux. Le recit de Moiſe nous donne 
la ſolution de ce Phineas e au ſecond j jour 
que Dieu forme le firmamen dete op ration ſe 
fit par extraction de kether ckleſte _ qui toit 
reſte au cahos. .. Ce flaide., expanſif par ſa nas 


ture centrifuge, S'Elança par tous les points de 4 


ſurface ſpherique de ancien cahos, & Fentoura 
dune grande enveloppe N „ qui elt e 


moſphère untvefſeller : a 091 1 vet © 
Quel dut &rre, Teffer. le” « 
rique de. Ferher? , ce tur, de. il au W e 


lui faiſoit obſtacle, & il n; avoit que la lumiereʒ 


ainſi cette e Etant diune nature encore plus 
expanſive Eplus centrifuge que Lether, adi Sagner | 
le lymbe du firmament, & former. la grande re- 


ſerve du ſchamaim aur dela de la. ſphète de kether: 


Ceſt auſſi pourquoi le texte ( $2 ) nous dit que 
letendue nomamse cieux e les eaux x du deſſous . 


r 


Je produirai , CD, la ſuite , d' At preuves de 


| cette reſerye du principe celeſte, aiuſi que dune 


8 
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reéſerve du principe terreſtre: il me ſuffit 4 prifent 


quon'en' Were renden d on recit meme de 
n ſe. ve * ay} 2 : « 5 ; 
103. II ny a eu, comme on ra den d, qu'une 
| feats creation : omnia Deus creavit fomul. Or, le 
ſoleil ayant && forme le quatrième jour, & abe 
qu'il n'exiſtoir plus de cahos „il eſt de toute ne- 
ceſſitè que la matière employee à la formation du 
ſoleil & des aftres fur dans une reſerve , & cette 
| reſerve ne pouvoit tre qu au · deſſus des cieux avec 
les eaux ſur-celeſtes. Eſt il permis" de douter que 
le feu du ſchamaimi ne ſoit entre dans la formation 
du ſoleil; puiſque eet aſtre de jour” eſt rayonnane 
de lumière, & BE ſon emploi eſt de Aire ſur 1 
terre? 00 BE 1155 0 4 SONG ; 
104. Le feu piinicieh cards en ſamidte, neſt 
pas ſeul entré dans la formation du ſoleil , puiſ- 
qu à la ſimple vue nous y appercevons des taches 
ſur leſquelles on a hafarde les conjectures les plus 
extraordinaires ( 27428 ); ces taches doivent ètre 
occaſionnees par eau che du principe céleſte, qui 
eſt entree dans la combinaiſon du _ avec BY 
feu _ meme 3 e, = . 0 


£ * 2-2 Fog os» * 
D . ij. $4 
23, 


" 


re Tai n 7 = que of . de Lané- 
rique ont une expreſſion anti- N ewtonienne pour appeller le 
ſoleil feu dans Peau; or feu dans Leau, ou feu-cau- 
ſcha-inaim' font bien ſmnonymes, « , « Ainſi ces nomades, 


— 


8 
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105. On pourroit me reprocher ce ton affir- 
matif, fi je mavois deux preuves morales & phy- 
ſiques de la plus grande force, pour croire que le 
ſoleil eſt rour compole « de ſchamaim; la premiere, 
c'eſt que Dieu ne pouvant avoir rien "lap d'inutile, 
nous ne verrions pas Vuſage neceſſaire de la la- 


—_— * . 
3 : 


— — — — 


abrutis ont conſerys I tradition Fug n . rori- 
gine du ſoleil; c'eſt aſſurẽment un argument tres - fort contre 
les opinioniſtes qui, ne voulant pas admettre Adam pour 
le père du genre humain, s *<garent dans le dédale . 
des ſyſtemes les plus biſarres. 

Si je renyois quelquefoin a Fhiltoire hs FEEL de 
M. de Sales, ceſt qu'on y voit combien ſes recherches 
geographiques, phyſiques & morales ſur les viciſſitudes 
du globe & du peuple primitif donnent un caractère 


de verité aux Emigrations des habitans du mont Cau- 


caſe, pour $'&tendre en Aſie, en Afrique & en Europe 


par la chaine des ! ou par de petits you ſur 
les lacs & mediterrance... | _ % 


L'Amerique a di Ctre peuplte FR meme par la nanthd 


du nord-eſt de Ae, qui neſt Efoignte de la Californie 


que par un petit canal moindre que celui de Calais; en ſup- 


poſant que ce paſſage efit été ignore, ou jamais traverſe 


par des hordes d Atlantes, Varche de Noe-prouve aſſez 
Phabilite, antique dans architedture nautique , Pour avoir 
fourni des moyens de traverſer les mers: la manie de notre 


 tiecle , eſt de par trop ſe priſer aux depens du premier age 


du. monde. Si on conſulte le progres de la marine des Phé- 
niciens (tom. 7, Hiſf. des Hommes) , on y trouvera des 


preuves, que Vegalite de EY n'eſt pas faite 7 
nous humilier. Gn e e 1 e 
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miere en puiſſance, ſi ce n'etoit principalement 


pour en concentrer une portion dans le Slobe de 


y aſtre le plus brillant des cieux. 

106. Quant à la ſeconde preuve phyſique, „ la 
voici; il n'y a point de feu ſans air: or la lumière 
etant un feu raréfié, on peut dire qu'il n'y a pas 
de lumiere ſans air; plus Fair eſt pur & en circu- 
lation, & plus la eek: eſt brillante: telles ſont 
les loix de la nature ict bas, & le rcfultar de nos 
experiences. | 

Appliquons ces analogies au ſoleil", qui eſt le 
anden du jour; {a lumière a beſoin d'air; 


elle & la plus Eclatante qui ſoit dans Ia nature; 


nous devons donc en conclure que Pair entre Fi 


la compoſition du ſoleil eſt auſſi de la plus grande 


puretẽ. Or, je demande s il eſt poſlible d'imaginer / 


un air plus pur que Ferher celeſte.. . . Cer ether 
Eroit Veau sèche, ſeconde partie conſtitutive du 
ſchamaim : ce n'eſt done pas une hypothèſe de re- 


garder le ſoleil comme un globe forme en entier 
du feu & de ther de la double matière c<leſte. 


107. Dieu a place le ſoleil, ainſi que la lune, 
dans letendue des cieux : c ſt encore un New 
pour croire que I'erher ckleſte eſt entre dans la 


compoſition du ſoleil, & lui ſert d arhmoſphere 
zodiacal quoique la Tone ſoir elle - meme dans 


Ferendue des cieux , fon athmoſphere weſt pas de 
la meme rare faction, ni de la meme purete que 


| ſur le fyſteme du Monde. 111 | A 
celle du ſoleil; en voici la raiſon” phyſique... 


Letendue nommee cieux ſepara les eaux”ſur-ce- 
leſtes d'avec les eaux au- deſſous; ces eaux du deſſous 


&roient aſſurèment celles qa ARCs encore au 
cahos. ( $2.) 25 | 8 

La denomination Te eaux au 1 Has clin 
annonce que le cahos eroit une grande ſphere au 
centre des cieux, & que ces cieux Eroient enve- 


loppẽs par la reſerve des eaux ſur-celeſtes; je defie 


que le recit de: Moiſe puiſſe offric une autre in- 


terprètation plus ſimple & plus naturelle. 


Cette athmoſphere univerſelle, dont le rayon eſt 
eG tant de millions de lieues, n'eſt sfiremenr pas 


uniforme; nous voyons Vathmoſphere terreſtre 


graduce depuis le niveau de la mer juſqu au ſommet 


des montagnes: ainſi, par analogie, nous devons 


conclure que Vathmoſphere univerſelles eſt graduce 
de meme, c eſt · à dire, que la region od la lune 


dkdeerit ſon orbite, participe a [humidite alkaline 


des eaux du principe terraqueux, tandis que Varh- 
moſphere ſolaire, qui eſt à rrenre-rrois millions 
de lieues & plus, ſelon les caleuls modernes, tient 


de la nature ignée & acide; de la grande reſerve 


des eaux ſur-ctleſtes dont elle eſt voiſime. 
-IL, m'eſt eſſentiel d etablir la difference acide & 


alkaline entre les arhmoſpheres ſolaites & lynaires, 
à cauſe des influences diſtinctes du ſoleil & de la 


lune. Si mes diſcuſſions paroiſſent un peu longues, 


k 


n 2 _=_ 


N 


3 
8 
K. 


e 


. 6 on y trouve des plans, on PER me les 


2 par rapport à Timportance; a peine en 
tcodee-t on des ataces dans les [yſtemes' precedens 


de * creation du monde; joſe meme dire que 


Ceſt un ſujet tout neuf a ſoumettre à a Lexa examen des 


obſervateurs ſans prejuges. rk, 
2 108. On a pretendu que le ſoleil Etoir antẽrieut 
. 3 notre globe; que c etoit une fournaiſe ardente 


dont quelques portions: detachees Pr une comete 
vagabonde, avoient donne naiſſance 4 a notre habi- 
tation & aux planè tes. | 
Ce ſont des palle-temapy: _hiloſophiques dans ce 
=—_ avide de nouveautes z cependant il ny a que 


les marerialiſtes qui puiſſent attribuer la formation 
du ſoleil au haſard; les autres opinioniſtes con- 


viendront ſans ae que Dieu a formè le bel 5 


aſtre du jour, & qu'il a preſide a l'ordre univerſel; 


le Creareur , en donnant letre au néant, avoir Adee 


manifeſte ſa toute - puiſſance, pour ne pas temettre 
2 des cas fortuits Fenſemble des merveilles poſte- 
rieures de univers: route autre idée ſeroit un 
blaſpheme contte la ſageſſe divine. . . Les matẽ- 
rialiſtes n'ont aucune preuve à donner, & ne 
pourront jamais en donner de leurs viſions ſur ce 


qui s'eſt fait dans la nature avant qu'il n'y eũt 


aucun homme fur la terre; leurs hypothèſes n ont 
pas plus de droit à notre credulite , que n'en mẽ- 
riteroit Thiſtorien des mœurs, du coſtume & des 


„ N loix 
# : 8 


4 


ſc 


* 2 


loix des differens royaumes de h lune, 5 7 oe TY 5 == 


de cette opinion; 1*. dans une eclipſe totale de 


r le h gene e ale . pee 11 * 


ſcnne ma été & nita jamaiskr³ii 


Paſſons aux detai de la formation de, ce fa- 0 
tellite & des Plandres. e ä 
„ 5 3 E 8 TI 0 * N. . r 

Ds ia Lune. EO TS 
109. La formation de la cl & 40 autres corps : ES 
opaques , qui n'onr de lumière que par leifolett;. , :---- , 


n'eſt annoncte dans la Geneſe qu'apres la a 
tion de notre globe; cependant les ſyſtematiques 
comptant infiniment plus ſur leuts 1 imaginations 
que ſur Pautorité des livres ſacres, ont donns 5 
Fe{ſor à leurs ſpeculations à cet &gard, & chacun | 
a fait fon roman. Cherchons la verite i Hue 
de toutes verites. ys | 
La lune n'a pas de ib propre; celle qu'elle . 
nous reflechir eſt empruntèe du ſoleil: notre globe 1 
vu de cette planète; feroit peut- ètre le meme effet. 
Cette analogie a été un motif de croire que th. 1 
lune & notre terre ſont deux globes du meme 
gente, fabriques Yun comme Tautre. | 
Differenres obſervations ſemblent venir a Fapput 


ſoleil, Fazil, ſans le ſecours du teleſcope , appergoit 
autour de la lune une ceinture épaiſſe, qui ne 
peut ètre priſet que pour ſon athmoſphère; 2% 3 E 


„ SR el 


„ 
N 


VVV 
Paxil, on diſtingue ſur la ſurface de la lune de 
grandes taches foncẽes au milieu des parties lumi- 
neuſes, ou pour mieux dire illuminèes; ce qui 
ſemble annoncer des lacs d eau qui abſorbent les 
rayons du ſoleil, ou ne les réfléchiſſent pas avec 
autant de force que les parties ſolides. 
11. Malgre ces motifs de ſuppoſer la lune un 
corps opaque de meme origine que" notre globe 
terraqueux, ce neſt cependant qu une hypotheſe 
tout au plus vraiſemblable. 

Je vais expoſer les autres motifs de croire une 
grande difference de denſitè entre la lune & notre 
globe, afin de mettre les opinions dans ry balances 
d'une lage critique. | 

Le recir de Moiſe ( ſect. 3, & art. 35 * ſuiv.) 
autoriſe à croire que notre globe fut le noyau % 
lide du cahos. Eſſayons de diſſiper toute eſpece 
detendbres ſur cette aſſertion, dont les conſequences 


ſeront de la plus g grande force contte le ſyſteme 


de Copernic. 
111. Nous avons prouve par F auill du paradd 


terreſtre, que ce noyau ſolide, au ſortir des eaux, 


contenoit dans ſon ſein I'or, les pierres precieuſes 
c eſt une preuve de Fexiſtence entière du regne 
mineral , qui avoit trouye dans la confermentation 


du cahos tout ce qui Etoit neceſlaire A a. fa pro- 


rz 1! «> prouys auſſi que Dieu a tire du 


/ 


tw AO. 


1 


du 
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neant, en une ſeule fois, tous les principes qui 


devoient ſuffire aux procreations polterieures ; il 
n * a eu qu'une creation proprement dire : tout ce 
qui eſt fait, ou ſe fera dans la ſucceſſion des 
ſidcles , vient des deux premières matières celeſte 
& terreſtre que le Creareur rira du neant; ceci eſt 
un article de foi pour les chreriens : les marerialiſtes 
memes , en admettant Teternitè du monde, ſont 
du ſentiment, que la mariere primitive ne peut 


augmenter ni diminuer , & qu il ne ſe fait que des 


palingeneſies ou mecamorphoſes dans Vordre actuel 
de la nature. x 
I13.Sous nos yeux la nature produit trois dates. 
&, dans chacun de ces trois regnes, produit des 
genres, des eſpèces & des varietes; ainſi notre globe 


& la lune, quoique formes de la meme matiere, 


peuvent differer entreux autant que Tor & la 
paille ; il n'y auroit aucune impoſſibilitè: mais 
raſſemblons d'autres probabilices pour ou contre. 
114. On a cherche a prouver (109) Fexiſtence 
d'une reſerve de la double mariere cEleſte au lymbe 
de Vachmoſphere univerſelle, pour ſervir à la for- 
mation du ſoleil; mais il eroit ègalement nèceſ- 
faire qu il y eũt une reſerve de la double matière 
terreſtre Pour ſervir à la formation de la lune, 
puiſqu'il n'y a eu qu'une ſeule creation ; on pre- 
tend- on placer cette reſerve 2 Ce ne peut ètre dans 
le cahos, qui n eriſtoit plus a la fin du troifieme 
| a ij 
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1 


jour de la Gendſe. .. Cette reſerve na sürement 
pas ere dans notre globe, qui ètoit couvert de ver- 
dure avant la formation de la lune. | 

Ainſi, elle n'a pu ètre que dans les couches in- 
8 de Pathmoſphere univerſelle : ceſt-14 on 
Dieu, pour faire paroitre le noyau du cahos deſtine 
a ctre Thabitation du genre humain , placa une 
grande-quanrtite d eau & de limon N 0 

Ce n eſt donc pas une hypothèſe d'avoir dit que 
cette mer ſupcrienre, a la fin du troiſième ; jour de 
la Geneſe, ſurpaſſoit en quantite Vocean & tous 
ſes canaux, & qu'elle differoit en denſitè de notre 
arhmoſphere dans l'ordre actuel de la nature. 

115. Daprès cette chaine de preuves emances 
du texte fſacre, qui eſt pour moi Punique ſource 
de lumieres, je demande < l'on peut croite queda 
lune ſoit de la meme denfire que notre terre: toutes 
deux ſont compoſces des deux parties conſtitutives 
de Peretz, jen conviens; mais le rapport de den- 
fire eſt peut- tre comme un eſt à mille ou a cent 
mille, ſans qu'il ſoit poſſible de le déterminer. II 
ſuffit de ſavoir que la denſité de la lune eſt beau- 
coup moindre que celle de notre globe... . On 
ne e preſumer meme peſanteur ſpecifique, 
qu'en ſuppoſant d abord que dans la reſerve ath- 
moſpherique d où a &t& tirèe la matière employee 
à la formation de la lune & des autres planeres , 
il y avoit tout le regne mineral , qui exiſta dans 
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notre globe à la fin du troiſième Jour où le ſec 


parut (v.9 de la Gendſe ) : geüt été un miracle; 
mais un miracle etant une ſuſpenſion des loix de 
la nature, & Dieu nen ayant fait ou permis en 
ſon nom que dans les temps où il vouloit faire 


kclater ſa puiſſance, ſa bienfaiſance ou ſa ven- 
geance, on ne peut admeitre qu ilait alors interverti 


les loix qu'il venoit de Preſckittk a la nature, & 
qui ſont immuables encore; cet ets aſſurement 


bes} intervertir, que de ſuſpendre dans notre ath- 


moſphere la terre vegetale, les carrières peſantes 


de nos foſſiles avec les mineraux-rerreſtres; pour- 


quoi? pour appeſantir des globes quzdevoient flotter 
dans Pimmenſitè des airs. . . . En verite, cette idee 
repugne 4 routes celles qu'il nous eſt accorde' de 
nous faire de la ſageſſe infinie de Ja Divinite N 

à toutes les notions phyſiques qui peuvent nous 


conduire à la connoiffance de. I Etre ſuptème- 


116. Dans le ſyſteme de Fattraction, on regarde 
la maſle & la denſitè comme condition eſſentielle 
a la courſe des planètes; qu'il me ſoit permis une 
comparaiſon a portèe de tout le monde: on connoit 
la decouverte très- moderne des ballons; fi jamais 
on trouve le mèchaniſme pour les diriger, regar- 
dera- t- n comme un. prodige , dans un temps 
calme, que Largonaute faſſs dans les airs le tour 
de Page ? Non ſans doute; eren dans les 
regions ſuperieures des cieux, ol regne un calme 
H 1j 
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Eternel , parce que I'*ther y eſt pur & nullement 


ſuſceptible des memes rarefactions , condenſations 
& variations de notre athmoſphere humide & here- 


rogene, on pretend attribuer une peſanteur & une 


denſitè Enormes aux planètes, aux comètes & 4 


notre lune comme une condition eſſentielle à leurs 


courſes autour d'un centre quelconque? Ce qu'on 


accorderoit à M. de Montgolfier avec un ballon 


leger, peur-il erre-refuſe a VAureur ſupreme de la 
nature, a cet ètre infini & incomprehenſible , qui, 
par ſa toute-puiſſance ,a donne exiſtence au neant? 
Ce ſeroit le comble de la folie; concluons que la 
lune & les autres corps opaques qui nagent dans 
les airs, peuvent avoir cent mille fois moins de 
| peſanteur ſpecifique que notre globe, & cependant 
parcourir leurs orbites reſpectifs dans Timmenſite 
des cieux. 
117. En nous mettant au- deſſus des prejuges qui 
nous identifient à de vieilles erreurs, avouons que 
plus ces corps opaques qui roulent dans les cieux 
ſeront legers, & plus leur conſtitution ſera d'ac- 
cord avec les loix de la nature; reſt-ce pas une 
abſurdite d imaginer que Dieu, la ſageſſe par ex- 
cellence, ait fait des loix differentes pour le ciel & 
pour la terre? L unit eſt le caractère eſſentiel de 
la Divinite z il nous a donné le type de ſon unite 
divine dans le moteut univerſel de la nature. 
_ Superius ficut inferius , & inferius ſicut ſuperius 
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Voila Tadage d' Hermes, ſurnomme Trimegiſte 
par tous les Sages de Þ anriquire , à cauſe de ſa pro- 


fonde connoiſſance en Cofmologie en Arimanthie 


& Theomanthie. Quel eſt parmi les ſavans celui 


qui aſpire au meme hommage de la poſterate ? 


118. On mobjectera ſans doute que notre globe 


dont le poids eſt immenſe , n'en eſt pas moins ſuſ- 


pendu dans les airs ſelon le ſyſteme de Copernic, 

& qu'il parcourt dans ſon orbite annuel autour du 
ſoleil environ vingt-cinq mille lieues par heure. 
Vingt-cinq mille lieues par heure ! Je laiſſe aux 
penſeurs & aux partiſans du vrai à concevoir cette 
viteſſe, sil leur eſt poſſible; je ne veux pas men- 
gager dans la diſcuſſion complette du ſyſtème de 
Copernic, renouvellè des Grecs, abandonne, repris, 
& enfin regaade aujourdhui comme incbranlable: 


peut- etre Sen degotitera -t- on un jour; car tout 


paſſe de mode. On ne doit mettre au rang des 
grandes veritẽs que celles qui ſe concilient avec 
les loix immuables de la nature; il ne ſuffit pas 
qu un ſyſteme- planctaire ſe prere a Fexplication 
dune grande quantite de phenomenes,'tels que la 
courſe periodique des corps celeftes , les conjonc- 
tions, oppoſitions, phaſes, eclipſes, Parrivee des 
equinoxes, la viciſſitude des ſaiſons, la longueur 
des jours, &c. &c. Il faut encore, & c'eſt la con- 
dition eſſentielle, qu il ait Vuniverſalite des ſuf- 
frages ſous tous les aſpects quelconques de la phy- 
H 1 3 
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Ceſt ce caractère de perfection qu on doit d6lirer - 
au ſyſteme de Copernic: il en eſt encote bien 


Eloigne, ſauf reſpect pour ſes defenfeurs. 


119. Tycho-Brahe ayant regarde le ſyſidne de 
Copernic comme un paradoxe de Ihéologie & de 
Phyſique, a etè regard par M. de la Lande comme un 


homme prevenu d'une maniere populaire des idees 


guid avoit reeues des Penfance. Je dois mattendre 


a etre traitè ayec encore moins d'indulgence que 


cet Aſtronome celèbre; dont le ſyſteme ſatisfaiſoit 


à toutes les apparences celeſtes. Si les diſciples de 
, Copernic, ont répondu aſſez bien aux objections 
qu on oppoſoit alors au mouvement de la terre 
autour du ſoleil, je penſe que Tycho-Brabs & le 
Pere Riccioli n'avoienr pas fait toutes les objeazogs 


qui peuvent ſe deduire de la Gendſe.: - | 
120. M. de la Lande, partiſan de e 


convient lui-meme que ſon ſyſteme n'eſt pas ſuf- 


ceptible dune demonſtration proprement dite, qu on 


ne ſauroit en avoir en PH que, mais que le phyſicien 
ne les nyc pas, qu'il lui ſuffit d avoir une foule de 


raiſons d propoſer , tandis qu an ne ſauroiz lui faire 


une ſeule objection phyſique contre le mouvement de 
la terre ( page 172 de Abrege d Aſtron. ) On 


doit conclure , ' après M. de la Lande, que le 


ſyſteme de Copernic n'eit tout au plus que vrai 1 


ſemblable, en en n un plus complet. 


3 
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it 121. Il ſeroit donc a defirer que M. de la La de, "2 
r - MY comme le ſeul profeſſeur d Aſtronomie charge pat 
n ear de Vinſtruion publique; 35 ON reſoudre bs. _— 
objections ſuivanteess 8 
e 10. Notre globe a cre 3 avant bo ſoleil & 
"bs; lune; 8 'eſt une verite depoſce: dans la Geneſe, 
Comment donc expliquer, & mème conceyoit 4 
que le ſoleil ſoit devenu le centre-autour duquel 
 rourhe la tetre ? 2 Dira-r-on que tout a 1. * poſſible au 
maltre de Tequilibre univerſel? Jen conviens; mais 
ayouons auſſi qu il eſt plus probable que laterre, d une 
origine antérieure au ſoleil, eſt reſtée à Hendroit 
meme où elle a ere formee, pour ſervir de centre aut 
orbites du ſoleil & de la lune. La terre, debarraſlee 
des eaux du cahos, etoit le ſeul globe qui exiſtar 
dans Terendue des cieux; ainſi, on ne peut ſup- 
poſer qu'elle parcourùt un orbire à cette Epoque..., | 
Le jour ſuiyanr, le ſoleil & la lune furent formes 
& places tous deux dans les cieux pour, ſervir de 
luminaires à la terre; nous ſommes aſſures que la 
lune remplit cette fonction de nuit en tournant 
autour de notre globe; ainſi Fanalogie & le bon 
ſens annoncent que le ſoleil tourne, comme la 
lune, autout de la terte, pout remplir la meme 
fonction pendant le jut. e461 
1 * On a eu raiſon de ne pas regarder 5 mi- 
cacle de Joſus ſta ſol, comme une objection contre 
? le mouvement de la terre, parce que c toit une 
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expreſſion plus à portée du peuple; mais le texte 
facre ajoute, Leteruntque ol & luna. Je demande ſi 
ce miracle, qui arrèta le ſoleil & la lune dans 
leurs courſes reſpectives, n'annonce pas dans tous 
deux un mouvement particulier autour de la terre : 
c'eſt, je crois, Videe la plus ſimple. 

30. Nous ne pouvons dourer de la peſanteur de 
la 8 „& je crois avoir prouvè que le ſoleil, 
tout compoſè du principe celefte, n'a qu'une ex- 
rreme legerere malgre ſon prodigieux volume: or, 
je demande, d'apres nos notions phyſiques, quel 
eſt le corps le plus propre a une courſe rapide dans 
les cieux, ou d'un corps leger tel que le ſoleil, ou 
d'une 3 auſſi lourde que la terre. 

4. Je crois avoir puiſe dans la Geneſe beaucoup 
de raiſons de croire la lune & les planeres d'une 
legerere infiniment plus grande que notre globe, 
puiſqu'clles ont Ere formees apres la terre, & que la 
matière employee a leur formation croit en depot 
dans Fathmoſpherez ainſi, quoiqu'il ſoit prouve que 
la lune & les planeres decrivent des orbites dans les 
cieux , il n'y a aucune eſpece d'analogie pour pre- 
chews que la terre, des millions de fois plus pe- 
ſante, ſoit aſſujettie au meme mouvement. 

122. Dans le ſyſttme de Copernic , qui admet 
le mouvement annuel de la terre autour du ſoleil, 
on nous fait parcourir environ vingt-cinq mille 
lieues par heure: c'eſt nous preter des bottes de 


La — W - 
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ſept lieues, & realiſer le conte bleu A on nous 
a bercès dans Venfance: cette vireſſe offre un enigme 


inconciliable avec notre organiſation; dira-r-on 
que le mouvement diurne de la terre ſur ſon axe 


eſt inconteſtable, & quiil fair parcourir aux peuples 
de l'equateur un grand eſpace dans leur athmoſ- 


phere ? Mais ce n'eſt pas une raiſon pour admettre 
une autre viteſſe ſoixante & dix fois plus grande. 
123. La terre T ( bg. 6, planche 1) dans fa 


rotation diurne , entraine avec elle ſon arhmoſ- 


pheère; ce qui rend le mouvement uniforme pour 


le globe & pour la couche arhmoſpherique dont 
il eſt enveloppe. Mais ſuppoſons a la terre un autre 
mouvement annuel autour du ſoleil, avec une im- 
pulſi ion vers le point e qui lui faſſe parcourir vingt- 
cinq mille lieues par heure, cette impulſion devroit 
agir ſur Lathmoſphère fugitif comme ſur la maſſe 
du globe: or, je demande fi Parhmoſphere ter- 


reſtre pourroit conſerver un inſtant ſa forme ſphe- 
| rique le fort emporteroit le foible ; & malgre la 


gravitation de notre arhmoſphere , elle prendroit 
la forme I x e, fi elle étoit pouſſce de Toccident 
a Forient avec une impulſion de vingt· cing mille 
lieues par heure; athmoſphère ſe trouveroit dans 
état continuel d'un ouragan des plus furieux, di- 
rige toujours vers le point de Forbirte que parcou- 
reroit notre globe, puiſque ce terrible effet n arrive 
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qui devroit le produire. 


124. Enviſageons la queſtion ſous un autre point 
de vue; ſelon Tycho-Brahe , admettons que le 
ſoleil tourne autour de la terre, alors indépen- 
damment de la concordance avec le texte ſacre, 
on ne trouve aucune rẽpugnance ni morale, ni 
phyſique dans la viteſſe de vingt-cinq mille lieues 
par heure cette viteſſe füt - elle encore plus grande, 
on ny verroit qu un moyen efficace de viviſier la 


nature, & daccelerer les benignes influences de : 


Taſtre mo jour. 


EX Les partiſans de Copernic e meme 
etre ſoupconnes de ne pas trouver une grande ſim- 


plicitè dans ſon ſyſttme ; puiſque, pour expliquer 
les phenomenes du mouvement annuel de la terre 
autour du ſoleil, ils font reduits dans leurs traites 


comme dans la fphere armillaire, à ſuppoſer que 


le ſoleil tourne autour de la terte... Fant-il donc 


pour ſe rendre intelligible, avoir recours à la feinte 
d'un mouvement apparent sil n'eſt pas reel 2 Cette 


feinte de Part, ne cacheroit-elle pas une grande 
veritè de la nature? 3 


126. On pourroit encore 1 au ſyſteme | 


de Copernic la neceſlite d'admertre le paralicliſme 


conſtant de Paxe de la terre dans Pecliprique ; la 


libration de axe de 1a lune Etant teconnue, ne 


* 
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doit on . par analogie, ſuppoſer la meme li- | 


bration à Taxe de la terre, fi reellement elle par- 


\ court un otbite autour du ſoleil; cependant le 


pole de la terre repond au pole clleſts; „&. il n'y 


repondroit pas Lans le paralleliſme ſappoſe: donc, 


fi ce _paralleliſme eſt tres: peu vraiſemblable, ce 
ſera encore un motif de croire notre globe au 
centre de notre ſyſtème planeraire , ou bien il fau- 
droit ſuppoſer des loix diferentes pour le mou- 
vement de la lune & pour celui de la terre; ce 
qui feroit une vraie cacophonie dans le ciel“ 
127. Venons a d autres objections deduites 2D | 
Ecritures Saintes. mn 
L'anatheme erant parry contre ceux qui retran- 
cheront ou ajouteront a PApocalypſe, joſe de- 
mander aux Aſtronomes religieux Fexplication des 
paſſages ſuivans. ... . On lit, chap. v1, V. 13, que 
des Etoiles romberont ſur la terre a Vouvyerture 
du cinquieme ſceau.. .. Au chap. vnr, V. 10, 
qu'a Pouverture du ſeprieme ſceau, il tombera 
ſur la terre une grande étoile du ciel, ardente 
comme un flambeau, qui changera en bife la 
troifieme partie des fleuves & hs fontaines. 
On lit encore au chap. x11, V. 4, que la troiſième 
partie des étoiles du ciel tombera ſur la terre; 
javoue que l Apocalypſe offre beaucoup de myſ- 
tères, dont Fexphcarion neſt pas donn&e à tout 
le monde; mais peut · on concilier ces paſſages avec 


» 
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le ſyſteme de Copernic ? Je n'y vois aucune poſ- 
fibilice, & voici mes motifs que je ſoumers aux 
juges competens ; plus du tiers des étoiles du ciel 
doivent romber ſur notre globe: n'en doit- on pas 
conclure que la terre eſt au centre; car ſi elle par- 
couroit un orbite annuel autour du ſoleil, Veve- 
nement terrible dont parle Saint Jean offriroit 
mille difficulres dans ſon execution. + 
128. Cette prophètie eſt encore un argument de 
la plus grande force contre la maſſe & la denſité 
que Newton ſuppoſoit au ſoleil . ſon n 
d'attraction. 
L'opinion genérale, eſt que les troiles ſont 
autant de ſoleils: or les Aſtronomes etant una- 
nimes ſur la diſtance prodigieuſe des étoiles à la 
terre, C'eſt convenir que ces aſtres ſont d'un vo- 
lume immenſe ; ainſi , je demande comment il 
ſeroit poſſible que la troiſième partie des étoiles 
rombar ſur notre globe, fi chacune, ſous un vo- 
lume un million de fois plus grand que notre 
globe, contenoit une quantire de maſle & de 
denfite analogues aux principes lourds & peſans 
de la terre; avouons que Newton s eſt trompe dans 
ſes calculs hypotheriques , & que les etoiles & le 
ſoleil, formes de feu & d'erher ẽgalement ſubtils, 
mont, en maſſe & en peſanteur, rien de ce que 
nous nommons ici bas maſſe & peſanteur ; ce 


ſont des yrs acriformes qui , precipites ſur la 
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terre, n agiront ſur notre athmoſphère, ſur les 
fleuves & les rivieres, gue oe _ propricvts 
.dacide acrien. 

129. Il eſt dit qu'une de ces etoiles chotigien 
en abſynte la troiſieme partie des fleuves & des 
rivières: ce paſſage du texte vient a Tappui de ce 
que j ai dit (637), que le principe ccleſte toit 
Facide univerſel.. . . Quel ſeroit l'effet d'un acide 
vitriolique verſe en grande quanrite dans de Feau? 
Ce ſeroit de la.rendre impotable comme de Fab- 
ſynre 3 ; ce meme effet aura lieu ſur la troifieme 


partie des fleuves & des fontaines à Vouverture du 


cinquième ſceau, par la chiite d une grande etoile 
du ciel. 

130. Si malgre ces explicarious EE, & na- 
turelles, on perſiſte a ſuppoſer dans les étoiles la 
denſitè & la maſle admiſes par Newton, ce ſera 
une néceſſitè a MM. les Aſtronomes de renoncer 
aux calculs des parallaxes ſur felguets eſt fondẽe 
Fopinion 7: que le ſoleil eſt environ a trente- trois 
millions de lieues.. . . Les etoiles ſont bien au- delà 
du ſoleil, & à une diſtance jugee incommenſu- 
rable : donc, ſi elles ont de la denſitè, il faut, 
pour que la prophetie s accompliſſe, qu elles aient 
un volume des millions de fois plus petit qu on 
ne leur ſuppoſe, & ce volume ne peut diminuer 
auſſi prodigieuſement, 4 moins qu'elles ne ſoient 
reellement prone de la terre dans la meme 
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proportion... Ce qui renverſeroit tous les calculs 
aſtronomiques ſur la parallaxe; ce doute n'eſt pas 
permis en liſant les ouvrages des ſavans obſerva- 


teurs, qui, lors du paſſage de Venus en 1761 & 


1769, ſe ſont, avec un ⁊tle au- deſſus de nos&loges, 
repandus. far la ſurface du globe pour dererminer 
la diſtance du ſoleil avec toute la preciſion que 
pouvoit admertre la refraction de la lamnere, done 
les loix ſont encore myſterieuſes. | | 


131. Il eſt à defirer que les grandes verites ex- 


poſces par Moiſe & les Prophetes, ſervent d'axiomes 
à tous les traités de phyſique & d'aſtronomie;*ma 


plus grande ſatisfaction ſera de voir ces augultes 


verites propagees par de plus habiles que 5. Mon 
but principal, dans ces Recherches Macrocoſmi- 
ques , eſt d oppoſer le vrai tableau de la nature 
aux imaginations fantaſtiques du pyrrhoniſme: 


Fhomme prefomprueux , A lexces, ſemble ne de- 


venir modeſte que dans les hyporbdſes faites pour 
diminuer la dignite de ſon ètte; on a brétendu 
que le ſoleil & les aſtres 3 d'une creation 
anterieure a la terre; on regarde les étoiles comme 
autant de ſoleils Cs de centres à d'autres ſyſ- 


tèmes planetaires ; on croit a la pluralite des 


mondes, &c. Les auteurs ou Partiſans de ces ſonges 


phyloſophiques, n'ont pas preva que ce ſeroit un 


| Pprege pour les foibles d'eſprir , & pour tous ceux 
qui veulent ſecouer le j joug de la religion; il eſt 
inconceyable 


Fir te Hens d Mes, R 
ö $1concevable que ſur notre globe, dont on a di- 
ö minuè importance par celle que Ton adjuge ſans 
- preuves au Soleil, aux étoiles & aux plarivtes, on 
: voye la fourmillière des habitans dans un erar de 
| guerre: perperuelle, pour les e 1 


meres du fol & de Teſprit t. x 

; si notre globe eſt un atome dans —— 
g ws atomes , infiniment petits, qui en forment les 

WM focicres , devrorent tre fans ceſſe humiliés de leur 

5 abjection. .. Revenons à la dignirs de notre etre, 

mais que ce ſoit pour mieux reconnoſtre les bien- 


a fairs du Creareur z notre globe, tout chetif qu il 
5 paroit aux yeux des ſcepriques , eſt le point inté- 
| WH rilfanc pour nous dans Punivers : le Soleil, avec 
- tous les autres corps lumineux ou opaques du ciel, 7 f 
W non été formes que pour les beſoins & Vornes 
ment de notre globe; voila ce que Moiſe & les 
Propheres nous apprennent. Quelle eſt donc la 
manie recalcitrante à ces ſublimes reyelations faites 
pour elever l'ame, & nous donner une fi baute 
idee des decrers de la divinité à notre &gard? 
132. J'ai déja dit mon fentiment ſur la Me” 
ralite des mondes (note 23.) ; je vais encore com- 
battre cette opinion, parce qu'elle eſt contraire 4 
la Geneſe.. . . Le principal morif pour croire des 
habitans dans les planètes, c'eſt qu'il a patu invrai- 
ſemblable que le Soleil & la multitude des étoiles 
aient cre formes pour notte checif * z notre globe 5 
4j. Foo 


>» 
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eſt tres · abject dans Limmenſité; 8 cette 


aſſertion aux frondeurs & aux ſcepriques , malgré 
le prix extraordinaire qu' ils mettent 4 la jouiſſance 
de quelques arpens de terre ſur ce globe fi mé- 
priſe; mais avant de peupler la Lune & les pla- 
neres, il auroit fallu s aſſurer fi ces globes ont aſſez 
de conſiſtance pour la vegetation : ce n'eſt certai- 
nement pas dans les analogies phyſiques qu'on 
trouve des probabilires en faveur de cette chimere; 
1. 9, les planètes decrivent leurs orbites dans le 
eſpaces Etheres , & nous ſavons, par experience, 

qu'un corps ne peut ſe ſoutenir dans les airs qu'en 
ne peſant pas plus que le volume d'air qu'il de- 
place: ainſi, à moins de deroger à cette loi de la 
nature, nous devons regarder la Lune & les 
planètes comme de Pair condenſe, dont le volume 
ne peſe pas plus que Pair qu'il deplace: Ceſt de- 
roger formellement a cette loi reconnue & ob- 
ſeryvée ici bas, que de croire notre globe lourd 
& peſant, autre part qu au cen tre de la ee 


1 os 
o. Dans les <clipſes FE Soleil, TY Lack en con- 


jondian-nous paroit un globe opaque; mais a- t- on 
jamais pu en conclure que c toit une maſſe denſe 


& lourde comme la terre? = 


1 


Les letirés & les non lettrés ont vu ſouvent la 
pleine Lune cachée tout- a- coup dans un nuage 


Epais , on doit donc en conclure que la Lune peut 
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dre un fimple globe de nuages condenſts, dune 


legerete à ſe ſourenir dans les airs, & nen ere 
pas moins propre à éclipſer le Soleil; Sil patoie 
invraiſemblable que la Lune ait pris & cours ce la 
forme ſpherique avec une conſtitution auſſi fluide . 
je donnerai un exemple de ce phenomene dans 
la colonne en nuage qui ſervit 4 . la route 
des Iſratlites dans le deſert. (175 

30. Lhypothèſe du mouvement annitel de ha 
3 a accrediteÞ opinion erronce de la pluralité des | 
mondes. .. . L'homme ſemble ne viſer qu'au mer- 
veilleux. Le Pere Kirker aſſuroit gravement , & 
pretendoir demontret gèomètriquement que les 
habitans de Jupiter avoient quatorze Pieds de haut.. 
Pareilles viſions ſont faites pour etre reléguées 
dans la bibliothèque bleue avec le ſyſteme 3s la : 
PR des mondes, | 


| Reſumes 4 Chapicre tak,” 


133. Dien, par 10 roure-puiſſance , a tirè du 
neant deux doubles matières; Pune celeſte, le feus 
eau seche ; Vautre terreftre , 1 terre eau humide : 


voila la ctadber proprement dite, ip Forigine des. 


quatre elemens , & la baſe de tout ce qui devoit 
exiſter dans les cieux & ſur la terre. : 
Ces deux azoths de la creation , furent con- 


fondus au cahos ; le ctleſte Erant inerte, ainſi que 


I jj 
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le terreſtre, Dieu les anima d'un eſprit de force: 


telle eſt Vorigine du mouvement general. 


Ces deux azoths ẽtoient d'une eſſence differente: 


Le principe c#leſte feu · ther ẽtoĩt acide ,, leger & centrifuge. 
Le principe terteſtre terre · eau Eroit alkali, peſant & centripète. 


Confondus dans le cahos, ils s'y aſſimilèrent, & 


s homogeènisèrent ſelon les decrets de la provi- 
dence: voila la cauſe des affinites acides & alka- 
lines, Vorigine du Magnétiſme univerſel, & le 


fo Wee des loix immuables auxquelles la nature 


doit Erre aſſujettie juſqu à la conſommation des 
fiecles. * : 


_ creation : Dieu commenca par la lumiere ; ce qui 
annonce extraction de preſque tout le fol du 
principe cẽleſte: c'eroir la ſubſtance la plus legere 


& la plus centrifuge du cahos; auſſi ce fut celle 


qui, par la loi des peſanteurs W Sclanca 
la premiere au-dehors de Pabime. Telle eſt Fori- 
gine du feu principe & de la lumiere univerſelle: 


T c'eſt la meme ſubſtance en creation, elle n'eſt qu en 


puiſſance inviſible , inſenſible à nos ſens dans Vim- 
menſire, à moins qu une cauſe ſeconde la redui- 
fant en ace, ne la manifeſte en lumière ou en 
chaleur. 


- 135. Quoique le EY principe fair la e 
la plus centrifuge & expanſive de la nature, elle 


A. 'Lordre & Tharmonie Ie WT iy 
de Fanalyſe ſucceſſive des quatre elemens de la 


8 5 L = 


fur le ſyſteme du Monde. I 29 
ne put $Elancer au-dehors du cahos qu avec une 
portion de Teau sche, parce qu il ètoit preſcric 
par le Createur qu il n'y auroit jamais de feu ni 
de lumière ſans air... Voila, Vorigine des eaux 
ſur-celeſtes, & de la reſerve du ſchamaim dans 
toute ſon imegrits & Energie hyléales. 


Peut- Etre aura- t- on ere ſurpris que Terher c- 
leſte ſoir nommé en hebreu eau seche ? Mais je 


demande aux critiques ſous-quelle image plus frap- 
pante on pourroit repreſenter une ſubſtance acri- 
forme , qui ne frappe aucun de nos ſens; 1 


air atmoſpherique n'eſt pas Téther céleſte, & 
ether de nos . eſt encore e de 


Ferher celeſte. : a 
136. Fai annonce que rout le feu principe ne 
fur pas developpe en lumiere il en Teſta au cahos 


une petite portion Pour le fomenter : telle eſt Fori- 
gine du feu principe, interne, central, du phlo- 
giſtique & du chaud inne ſur lequel les Phyficiens 


de notre globe ont tant exerce leur imagination. 


137. Au ſecond jour, Dieu retira du cahos une 


tres grande portion de Teau sèche, ſeconde ſubſ- 


I 


tance du ſchamaim celeſte, pour en faire Tat- 
moſphère univerfelle: c'eſt dans cette erendue 


nommee cieux que devoient circuler le Soleil, la 
Lune, & tous les globes du ſyſteme plandraire. 
Cots etendue etheree ſepara les eaux du deſſous 


cavec celles du deſſus; les eaux du deſſous _ 


11 A 


* 
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celles du principe tertaqueux reſtè au cahos: quant 
aux eaux du deſſus, ce ſont les eaux ſar-celeſtes 
de la grande reſerve du ſchamaim , qui avoit ere 
pouſlee au lymbe de Terendue, avec la lumière, 
par Fimpulſion pherique de Fether. 

144. Apres ces operations divines, il n'y _ 
plus au cahos que le princi pe terraqueux de la 
création, avec quelques petites portions du feu 
& de Teéther du principe celeſte; les deux ſubſ- 
ktances bn e eau, on routes deux peſances 
h terte , comme plus rebate, „ avoit par la loi | 
des gravites ſpecifiques , occupe le centre du cahos, 
& Etoit enyeloppee de l'eau. Dieu, pour faire. pa- 
roitre ce ſolide, qui devoit ſervir d habitation au 
genre humain, éleve en vapeurs, dans la partie 
inferieure de Varmoſphere univerſel, une tres- 
grande quantite d eau & du limon ſeminal; alors 
le noyau du cahos parut à ſec, recouvert de la 
terre veégétative, trop peſante pour avoir ers ſu- 
blimée avec le limon ſeminal dans Vatmoſphere; 
il ne reſta a la ſurface de notre globe que la quan- 
tire d eau neceſſaire pour former, par le niveau 
naturel, la mer & ſes canaux. . . Des que le ſec 
eur ere degage ainſi du volume d' eau dont il étoit 
enveloppè, Dieu para ce ſec de verdure & de routes 
les merveilles du regne vegeral, 

44 39! Notre terre EtOIt encore klongee dang les 
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cendbres. , malgre la formation prfcidibes de la 
lumière; ce n'eſt pas une hypothèſe, puiſqu au 
quatrieme jour Dieu fit deux ordres de lumi- 
naires pour luire ſur la terre, le plus grand pour 
le jour „& le moindre pour la nuit: cette for- 
mation & fonctions poſterieures du Soleil & de la 
Lune, confirment ce que fai dit, que la lumière 
du premier jour n toit qu en ber dans im- 
menſite, attendant une cauſe ſeconde a la r&- 


duire en acte. | 


140. Il faut obſerver que aſſimilation qui s ctoĩt 
faite au cahos, des deux azoths de la creation, a 
Ee la cauſe du Magnetiſme univerſel : ainſi notre 
globe, noyau ſolide du cahos , tant le reſulrar 
du melange de Pacide univerſel avec Falkali uni- 

yerſel , a conſerve la meme vertu magnerique; la 


couche de terre 'vegetable , les foſſiles, les mi- 


neraux , les vegetaux & les animaux, poſsèdent 
auſſi cette vertu magnètique dans un degré plus 
plus ou moins parfait, felon le melange d'acide 


& dalkali entre dans leur conſtitution organique. 


Ceſt avec les quatre clemens magneciſes au cahos, 


que la nature, ſoumiſe aux premieres loix du Crea- 
teur, perpetue la variete immenſe des genres & 


des eſpeces dans les trois r&gnes; les loix de la 
force centripète & de la force centrifuge , S ob- 
ſervent dans chaque mixte & dans chaque indi- 


vidu. « « « Les deux azoths ion également eſlenriels : 


1s 


5 


en reſerve la matière celeſte neceſſaire à la formation 


du Soleil & des etoiles au lymbe de Jetendue. 


. 9” a 


à la vie de tous les ètres; pourquoi babe de- 
vient- il un enfant? pourquoi cet enfant, avec les 


annces, devient-il un homme fait? C'eſt que le 


principe terreſtre employè ſucceſſivement a la char- 


pente du corps, eſt centripere , & c'eſt une raiſon 
pour qu il augmente en maſſe & en denſite,, juſ- 


qu au terme ordonnè par le Createur... . Nous 


aſpirons un volume immenſe du principe celeſte 
à chaque inſtant du jour; mais ce fluide Erant 
centrifuge par ſa nature, eſt repouſſé dans Vat- 
moſphere : il donne des ailes aux parties les plus 


attènuces de la matière terreſtre priſe en aliment; 
auſſi eſt-il prouve que ſur huit livres de boiſſon 


& de nourriture, il y en a cinq qui ſe; difipent 
par la cranſpicarion .. . Ces exhalaiſons ſont très- 
ſenſibles a la vue, dans la temperature froide de 
Thiver; elles ſe condenſent: alors cedant à leur 


nature centripète, elles reviennent à la terre, 


comme les nuages retombent en pluie.... Les 
loix ſont les memes pour les Microcoſmes comme 
pour le Macrocoſme. | 

141. II Ay a eu qu une ſeule creation ; ; aa] 


meme ee Sainte ne le diroit pas en termes 


Precis, ce ſeroit idée à laquelle nous devrions 
nous arxèter pour rendre hommage 3 a la ſageſſe 
infinie de la divinite : ſa prevoyance avoit mis 


II y avoit auſſi dans Patmoſphere erheree une 
reſerve de Pazoth terreſtte, pour ſervir à la 
formation de la Lune & des planètes: ce fut apres 
emploi de cette derniere reſerve, que notre at- 


moſphere- terreſtre acquit le degre de raréfaction 


& dhumide balſamique & radical, néceſſaires 3 
Forganifation animale... . Cet humide radical eſt 
la partie ſubtile du limon ſeminal; le principe 


terraqueux eſt centripere par fa REES & quotque 


ſublime dans les airs, en alkali 3 humide & 
balſamique, il conſerve toujours ſa propriere cen- 
tripète; voila pourquoi il ne peut $'elever fort haut 


au- deſſus du niveau de la mer; voila pourquoi on 
ne pourroit vivre au ſommet du mont Blanc en 
Suiſſe, & c'eſt la preuve d'une difference extreme 


entre Lether cëleſte & notre air armoſpherique. 


142. Si Lether celeſte eſt deja trop rarche pour 
les humains à une lieue au- deſſus du niveau de la 
mer, on peut juger de ſes degres de purete dans 
— qu'il y a entre nous & le Soleil; & par 


une ſuite d' analogie, on peut eee quelle 
doit ètre l'nergie de Tacide univerſel du ſcha- 

maim dans ſa reſerve au e de Ferendue des 
cieux. Ys 


lu matière employce à la formation du Soleil & 


des étoiles. . Ce feu erhere étant ce qu'il y a 


de plus leger, de plus centrifuge dans la nature, 


2 
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& le Soleil en ayant ere forme en entier, je de- 
mande Sil y a la moindre vraiſemblance à lui 
ſuppoſer une denſire Enorme, & Sil peut occuper 
le centre de la gravitation univerſelle. 


143. Le magneriſme contractè au cahos entre 


les deux azoths de la creation, ne permet pas de 
douter que le meme magneriſme ne ſubſiſta entre 
la grande reſerve de la matière celeſte & entre la 
reſerve atmoſphèrique de la matière terreſtre; la pre · 
miere reſerve ayant ſervi a la formation du Soleil & 
des étoiles; la ſeconde referve ayant ere employce 
ala formation de la Lune & des planètes inferieures, 
Quelles ſeront les concluſions en bonne phyſique? 
C'eſt que le Soleil, les étoiles, la Lune & les pla- 


neètes, formes de ces principes magnétiques, ont 


neceſſairement une correſpondance magnerique 


entrieux 3 mais j'ai deja. prouve (140) que cette 


correſpondance magnetique exiſtoit entre notre 
globe & les cieux; donc elle eſt univerſelle ; c'eſt 
cette alliance cimentte au cahos, c'eſt ce com- 
| merce indefeCtible entre tous les corps de la na- 
ture, que je me ſuis propoſe de Ons dans 
le chapitre des influences. 
144. Paſcal confideroit Tumvers comme une 


ſphere infinie , dont le centre eſt par- tout, & la 


circonference nulle part; c'eſt une idee digne d'un 


Philoſophe ; elle eſt vraie relativement au magne- 


tiſme univerſel, dont Faction & reaction, quoique 
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prouv tes, „ ſeront toujours indeterminables; mais 
Punivers a neceſſairement un centre marth&ma- 
tique : nen pas admettre, ce ſeroit attribuer I infinĩ 
à la matière, & donner dans le delire des matẽ- 
rialiſtes; © += 

145. Ona regardè inertie de la 8 comme 
un argument victorieux contre cette ſecte hardie 


& inconſequente : on a eu raiſon; cependant 8 .. 


faut diſtinguer les epoques. La matière, au ſortir 
du ncant , Etoirt inerte (64); mais à inſtant. de 


la motion de la fameuſe ruahh-elohim , les deux 


principes celeſte & terreſtre du cahos furent animes 
d'un eſprit de force; ainſi tout ce qui exiſte dans 
Fordre actuel de la nature venant du cahos , il 
my a plus rien dans le Macrocoſme & dans les 
Microcoſmes qui rait un mouvement particulier, 
ou ne participe au mouvement general d'energie. 


- TABLEAVU du cahos & de ſes deyeloppemens 


OO facceſſifs. 


SI 46. Quoique dans le cours de ce chapitre & 
dans le reſume j'aye expoſe de mon mieux les 
grandes verites phyſiques & aſtronomiques depoſces 


- dans le Code facre, je crains bien de n'etre pas 


compris à une lecture rapide; ainſi, pour rendre 
encore plus ſenſibles aux yeux & à Teſprit Thiſ- 
roire de la creation & Vouyrage des ſix jours, je 
crois à propos d en tracer ici les figures. (planche 2) 
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Le cahos comprenoit la double matière celeſte 
feu-air, & la double matière terreſtre terre- eau: 
voila la baſe acide & alkaline, centrifuge & cen- 
tripète de tout ce qui devoit exiſter dans les cieux 
& ſur la terre. 

147. Ainſi, on peut ſe repriſenter le cahos , 
au ſortir du neant (fig. 1), comme une ſphere A 
d'une rres-grande crendue , ol les quatre elemens 
 Etoient confondus pour s aſſimiler enſemble ; le 
cahos regut un mouvement general d'energie par 
la motion de la ruahh-elohim (64); mais inde- 
pendamment de ce mouvement interne de fermen- 
tation, nous deyons en admettre une autre de 
rotation ſur PFaxe 3, 4: ce ſecond mouvement 
exiſte aujourd hui dans notre globe; c'eſt une raiſon 
ſuffiſante pour croire qu'il date du cahos. 

- 148. Tout mouvementr de rotation devient cen- 
trifuge: on va voir les effets de la force centri- 
fuge du cahos dans le zodiaque. Cette ceinture 
celeſte xx (fig. 5) Seleve un peu au- deſſus, & 
s abaiſſe de meme au- deſſous de Fequateur 1, 2 (a); 


n Y 


(a) Lecliptique rencontre Pequateur c{leſte aux deux 
Equinoxes , & ven éloigne de 23 degres 28 minutes aux 
deux ſolſtices. . Lopinion de pluſieurs Aſtronomes, eſt 
qu'il y a eu un changement dans Finclinaiſon de cet orbite 
annuel, parcouru par le Soleil ſelon les anciens, & par la 
gerre ſelon Copernic. 


$4 ONS a ccellement été dans le __ de Tequa- | 


far le G ſeeme du Monde. 137 


elle comprend l'eſpace dans lequel le Soleil, la 


Lune & les planètes parcourent leurs orbites reſ- 


pectifs, ce qui annonce que ces globes ont ere. 


8 > 2 + i 6 n i 1 
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teur 1, 2 à la creation, ce ſeroit une circonſtance plus 
favorable à Texplication de la cauſe centrifuge: qui a pouſſe 
dans la zone zodiacale GI, la plus grande réſerve du 
ſchamaim , lorſque la lumière fut extraite du cahos. 
Lhypothèſe d'un changement Tinclinaiſon dans Pe clip- 
tique ou dans Vaxe du monde 3, 4, aPepoque du deluge 
—_—_ „ paroit appuyce ſur pluſieurs preſomptions.” © 

o. Dieu ayant deftine Adam à la jouiſſance de tous 


les bling ir , Sil n'eüt pas prevarique, c'eſt un motif 


de croire qu'a la creation le printemps deyoit rEgner ſur 
la terre avec tous les agremens de Pautomne, ſans aucune 
des intemperies & viciſſitudes que nous font S les 
ardeurs de Pete , ou les frimats de Vhiver. 


Or, cet Equinoxe invariable ne pouvoit avoir TIO 


| W le Soleil toujours dans Vequateur. ' 


Le catecliſme univerſel ſous Noe ſemble annoncer. 
un "on gement dans Fecliptique; il fallut une revolution 
dans le ciel pour cette abondance d'eau , qui ſurmonta de 
quinze coudées les plus hautes montagnes de la terre: ce 
changement ſemble meme prouye par Parc- en- ciel, qui 
ne parut qu'apres le deluge; ce nouveau phenomene de 
Viris celeſte Etant Veffer des rayons obliques du Soleil en 
entrant dans I'atmoſphere , on en pourrolt conclure qu'avant 
le deluge Vinclinaiſon de Pecliptiquen' toit pas de 3 degres 
& demi. 

3%. M. Court de Gebelin „ dans ſes recherches ſur le 


monde primitif, croit trouver, dans les monumens & traces 


du premier age. du monde, les preuyes que Tanne pré- 
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formes dans cette region du ciel, 4 a meme dif. 
tance du centre od ils ſont encore 4 preſent ; n'en 
doit- on pas conclure que la matière employee 4 
leur formation a étè pouſſèe hors du cahos en 
plus grande quantite dans cette zone c<leſte de 
| Fequareur? 2 Cer effet expanſif erant le rẽſultat de- 


montrè d'une force-centrifuge , devient la preuve 


phyſique & aſtronomique de la rotation du cahos 
fur ſon axe 3, 4. Jai du inſiſter ſur cette preuve 


du mouvement du cahos ſur ſon axe, parce que 


ceſt un moyen bien ſimple pour expliquer les 
grandes merveilles de la nature celeſte & terreſtre. 


149. Au premier jour, Dieu ſepara la lumiere 


des tenebres cahotiques. Cette lumiere , compoſce 
du feu & de ether celeſtes , Eroit expanſive & 
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diluvienne n toit que de 360 jours; ce nombre rond & 
parfait ayant été remplace par 365, avec une fraction de 


jours & d'heures, on en pourroit conclure que la trace ' 
annuelle du Soleil a été allongee , ou fa viteſſe retardẽe; 


ce qui annonceroit toujours un changement | dans Teclip- 
tique. 


Admettons Gi en ecliptique alt toujours eu le 


meme degré d'inclinaiſon, la force centrifuge du cahos a 
dit pouſſer les fluides expanſifs dans la zone de Pequateur , 
parce qu'il y a 2 parier mille contre un que le monde a 
commence a Pequinoxe de Pautomne, ou au moins au prin- 
temps, comme les deux ſaiſons on Adam pouvoit jouir , 
dans toute leur Etendue , des gouyelles productions de 1a 
8 


ww 
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centrifuge ;-mais elle le devint encore plus par le 
mouvement de rotation imprimè au cahos ſur ſon 
axe, elle s elanga par tous les points de la con- 
vexire de Pabime, mais inégalement, c'eſt-à-dire 
que dans la zone de I'<quateur 1, 2 (fig. 2 elle 
ſortit avec plus grande e » & ſe raréſfia 
progreſſivement juſqu'aux deux poles H & K: tel 
dur ᷑tre l'effet de la force centrifuge. Ainſi, après 


ce developpement du principe c<leſte, en lumière, 


je crois qu'on peut ſe repreſenter le cahos B comme 
un ſpheroide enveloppe de la couche immenſe 
GHIK du fluide potentiel de la lumière; ce fluide, 
ſelon ſa maniere d ètre, fut allongé TL la zone 


61, & applati vers les poles H & K à ca uſe de 


la force centrifuge. 
150. On pourra me demander pourquol. ce 
fluide de la lumiere, sil eroir expanſif & centri- 
fuge par ſa nature, ne ſe perdit pas au loin dans 
limmenſité; il y a deux raiſons pour qu'il ne ceſſãt 


de former une enveloppe contiguè au cahos; la 


premiere , c'eſt ſon magneriſme contractè avec les 
matières qui étoient encore dans Iabime ; la ſe- 
conde, c'eſt que le ſchamaim $*roir bog 
& aſſimilè avec le principe terraqueux ſelon les 
decrers de la Providence: ainſi la force centripète 
de ce dernier balangoit la force centrifuge du 
principe —_— & il en reſultoit Tequil bre ne- 


140 ebener 8 ; 
ceſſaire, pour qu il ne paſſat pas les limites qui 
convenient 4 Pharmonie univerſelle. 
151. Il faudra ſe rappeller ces deux conſiderations 
phyſiques, lorſque j en ſerai à la formation du 
Soleil: c'eſt par le meme mechaniſme qu'il ſe 
maintient dans ſon orbite, malgre les efforts de 
85 "_ centrifuge. - 
Au ſecond jour, Dieu fit Ferendue au 
Sang des eaux, & cette Erendue crherce ſepara 
les eaux du cahos d'avec les eaux ſur-celeſtes.... 
N'eſt-ce pas une preuve que la ſphere immenſe 
_ GHIK de la lumière, compoſce du feu & de 
| Feau sche du principe celeſte , enveloppoit exac- 


tement le cahos B? N'eſt-ce pas une preuve que i 


' Peau du cahos formoit une autre moindre enve- 
loppe au noyau ſolide J deſtine a A Tha- 
bitation du genre humain. 

153. Lether reſts au cahos , obeillant 4 {ſa banck 
centrifuge , ſortit, comme avoir fait le feu, pat 
tous les points de la ſurface du ſpheroide C( hg. 3); 
mais elle ſortit avec plus de force par la zone de 
TFequareur 1, 2..... Quel dut Etre effet de ce 
rourbillon ſpherique d'air? Ce fut de pouſſer de- 
vant lui le fluide plus expanſif de la et qui 


ſervoit d enveloppe contigue au cahos B; il en 


réſulta trois ſpheroides lun dans Tautre; 3 le plus. 
| grand GHIK, fut la reſerve immenſe du fluide | 


Potentiel 


diminuer de beaucoup le volume du cahos. 


reſtoit encore au cahos tout le principe terraqueum 


avec energie expanſive des portions du feu & de 
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potentiel de la lumière. Au milieu. fur Vatmoſ« 
Pere univerſel mnop , & au centte le cahes C, 8 
oi il ne reſtoit que le principe terraqueux avec: de 
petites quanrires du feu & de ether du principe — 
celeſte : c'eſt ainſi que Terendue ſepara les eaux ns „ 
cahos davec les eaux ſur⸗céleſte.. 

154. Quoique je n aye pas obſerve de patties | 
tions dans ces figures, parce qu'il auroit fallu les 
faire trop grandes; Pal cependant repiiencs le 
cahos C, à la” fin du ſecond jour, plus petit 
qu'en B, & encore plus petit qu en A, parte que 
la propriere du feu & de l'air eſt de rarẽfier; inſt; 
après Fexrra&tion du Principe celeſte Peau.de la- 9 
bime , qui auparavant avoir ete raréfiée en vapeurs, | 
a du ſe condenſer, ſe rapprocher du centre,; & 


155. Au commencement du troifieme* ür l 


de la création: ſelon les loix connues des pefan- 
reurs ſpecifiques, Feau devoit ſurnager, & la terre 
ſe trouver au centre... Dieu, pour degaper ce 
noyau ſolide d'une enveloppe My immenſe d eau, 
put employer des moyens qui nous ſont inconnus - 
1 centrifuge , imprimèe — : k 


Tether céleſtes dont Teau étoit impregnte.; paroir 

avoir ſuffi, pour Elever en vapeurs dans les cieux 15 

preſque toute la ſubſtance aqueuſe 27 fig. +) 5 
1. Partie. K 
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nen hillant 1 la ſurface du globe D que ce qu a 
en falloit pour POcean & ſes canaux. 
156. Il faut obſerver que l'eau tenoit en diffs 
kia la partie la plus ſubtile du limon ſeminal; 
ainſi ayant ete- pouſſcee dans Vatmoſphere par la 
force centrifuge , il y a apparence que les nuages, 
à cette Epoque „ſe rrouverent moins raréfiés & 
moins diaphanes qu' ils ne le ſont dans Terat actuel 
de la nature. 


157. Ces nuts eons Jang! Carmoſphar 


Etheree , contenoient la matière qui devoit etre 
_ employee: a la formation de la Lune; elles furent 
plus abondantes & ramaſſces dans la zone qt de 
1 Lequateur, parce que c eſt-· la on la force centri- 
fuge avoir plus d intenſitè (148 ): la Lune fe trous 
vant encore dans cette zone zodiacale, oh doe en 
conclure qu elle y a trouvẽ ba mariere ee a fa 
. e ( 

158. Apres toutes ces FONG ED Fn PIE 40 
recber celeſte & de Veau en vapeurs, le ſec , qui 
eſt notre terre, parut, & fur couverte de ver- 


dure, pour ſervir d habitation au bes -hamain. - 


1 2 Si Yon refléchit ſans prejuges à ces trois 
ns ſucceſſives hors du cahos, on ſera con- 


vaincu que le noyau ſolide D du cahos n'a pu 
changer de place; il occupoit le centre de Iabime: 


on a donc la plus forte raiſon pour le croite 
encore au centre de univers, a moins qu'on 
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wait une réyélation divine 8 admettre le con- 
traire. | hs 12 
160. Joſe meme, 1 cette grande queſtion, | 
interroger les ſcepriques ; je demande ſi dans leurs 
laboratoires chymiques , ou dans leurs ſonges Phi- 
loſophiques, ils pourroient effectuer, ou imaginer 
Panalyſe des quatre elemens. d'une fagon plus con- 
forme aux loix de la nature; le feu, comme le 
plus volatil, s 'envoleroit le premier; Fair ſe d6- 
gagerolt enſuite, .... En continuant la diſtillation 


il s vaporeroit la partie la plus ſubtile de Vhu- - 


mide; que trouveroit- on au fond de l'alembic? De 
eau & de la terre, qui ſe ſepareroient par unique 
difference de peſanteur ſ pẽcifique; Teau ſurnageroit, 
& le principe terreux iroit au fond... . Ce Pra 
cede d analyſe chymique, eſt donc en petit la ve- 
ritable copie de ce qui s eſt fait au cahos univerſel, 
par la cauſe combine de la fermentation & de 1a 
force centrifuge : n en ſoyons pas ſurpris.... Dien, 
Fauteur de la nature, lui 1 imprima , dans Touvrage 
des ſix jours, les loix auxquelles elle devoit etre 
ainjorga juſqu'a la conſommation des {iecles. .... 
Nos genies les plus, ſublimes ne pourront jamais 
concevoir une penſèe, former un projet, ni faire 


une: experience dont le modele. ne ſoit dans la 


nature. L'*unique bouſſole, aſſurte dans les arts 
& les ſciences, eſt, de-ſuivre- fidèlement la nature, 


fans ſe livrer aux caprices de l'imagination. 


K ij 
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26 1. Je vais 4 preſenr parler de la Gas 
du Soleil , des étoiles, de la Lune & des pla- 
nètes: ce poutroit ètre des myſteres pour notre 
foible intelligence; mais la phyſique de Moiſe, 
comme [inſpire de la divinite , nous s offre encore 
la clef de ces enigmes. 

162. Il eſt eſſentiel de ſe reſſouvenir que le cahos 
ayant recu un mouvement de rotation ſur ſon 
axe 3, 4, le communiqua aux trois fluides qui 
ſortirent ſucceſſivement du cahos par l'impulſion 
de la force centrifuge; ainſi, a la fin du troiſième 
jour , le noyau ſolide D, qui eſt notre terre, 
tournoit ſur ſon axe; ce mouvement diurne em- 
porta, dans le meme ſens, d'Occident\en Orient 
Farmoſphere humide grz « : celle-ci entraina le 
ſpheroide Erhere mn op; celui- ci imprima le meme 
mouvement à la derniere enveloppe du ſchamaim 
-GHIK.... On ne peut mettre cette aſſertion au 
rang des hyporheſes ; Ceſt une verirs en aſtro- 
nomie, par rapport au mouvement diurne de la 
terre, qui entraine ſon atmoſphere dans Te meme 
ſens, d' Occident en Orient. e eee 

L'equateur terreſtre, en vingt- quatre nk 
decrit le grand cercle de la terre; les tropiques 
decrivent de moindres cercles, qui vont toujours 
en diminuant juſqu aux poles boreal & auſtral, 
od le mouvement de rotation eſt inſenſible. 
Ces cercles tant les meſures des differens degres 


1 
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de la force centrifuge , depuis Vequareur juſqu aur 
poles, il faut en conclure que le plus grand effet 
de la force centrifuge eſt compris entre les deux 
tropiques, & lord 3 à la zone torride. _ 

163. Ainſi (fig. 4) nous devons conſiderer I 
grande zone zodiacale GD to comme une 
roue immenſe, ayant Pour eſſieu Taxe celeſte S „ 4 

Cette grande roue n tant pas homogene depuis | 
le centre D juſqu'a la region ſur-celeſte des ẽtoiles, 
on ne peut lui ſuppoſer une egalire de viteſſe dans 
toute Perendue du rayon. | 
Alors on conviendra que Forigine de h Lands 4 
& des planètes, au milieu des nuages atmoſ⸗ 
pheriques, ſemble leur adjuger une eſſence plus 
acrienne que terteſtre, plus legere que peſante. 
164. Quoique les trois ſpheres tournent Lune 
dans Fautre autour du noyau ſolide D avec les 
differens degres: de viteſſe propres a leurs eſlences 
originelles; 1 bande celeſte qui repond 4 notre : 
zone torride eſt celle qui mérite notre attention, 
parce qu elle comprend les douze ſignes de Fannde, 
& Teſpace ou le Soleil, les plandtes & la Lune 
dectivent leurs orbires 4 Ferendue des CLEUX ; 5 
n'eſt-ce pas une preuve que ces differens globes 
compris tous dans cette zone immenſe , y ont 
trouvè la mariere propre 4 laur W reſpec- 


tive? N'eſt-ce pas meme une preuve. que la terre D, E 


noyau ſolide du cahos, eſt relic au centre ou elle 


wal” © te as 4 %s „„ 
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fut fem 7 On entre volt meme deja la ſolution 


de Tenigme pourquoi notre zone totride eſt bru- 
knte, tandis que la chaleur va en diminuant, juſ- 


qu'aux deux poles inacceſlibles , par des glaces Eter- 


nelles; Ceſt que la zone celeſte , entre les deux 


tropiques, fut abondamment pourvue de acide 


univerſel du principe celeſte & de Lalkali uni- 
verſel du principe terreſtre. Ce melange, propre 
a Tefferveſcence , eſt Punique cauſe de la chaleur 
qu'on Eprouve Th la ligne ; la force centrifuge 
ayant diſtribue tres-peu de ces deux acide & alkali 
univerſels vers les poles „il en reſulte un hiver per- 
petuel pour ces parties du globe. 

. Independamment des A Vet de 
viteſſe, communiques a la zone zodiacale „je dois 
obſerver qu'elle ne pouvoit avoir la meme epail- 
ſeur depuis le centre D du mouvement , juſqu's 
Ia dernière couche G* de la reſerve des eaux ſur- 
céleſtes: en voici la raiſon. .. Au premier jour, 
le cahos A ( fig. 1) contenoit les quatre clemens, | 
le feu, her, Veau & la terre en puiſſance: ainſi, 
apres extraction du feu par la force centrifuge 45 


la lamiere zodiacale GI (fig. 2) dut avoir une 
epaiſſeur proportionnee a la grande ſphere caho- 


tique: c 'eſt aux depens de la lumiere accumulés 
dans cette zone GT, que fut fait le Soleil; & 


puiſqu au ſolſtice d 'etè il s eleve de 23 1 28 


minutes au. deſſus de R r abaille 
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autant au ſolſtice dhiver, on peut conjecturer 
que cette zone G eut au moins 47 N de- 
paiſſeur. | 

166, Au ſecond jour , ha 5 tale Hines 
de volume par extraction du feu; ainſi la zone 
mo (fig. 3) ou l'ether fut moins 1 que dans 
le reſte de Fecendue des cieux n & p, a eu une 
epaiſſeur proportionnee à la diminution du volume 
du cahos : elle fut donc moins epaiſſe que la pre- 
mierte couche GI de la lumière condenſte. 

C'eſt dans cette zone Erherte mo , que furent 
formes Mercure & Venus; il faut obſerver que 
ces planètes ne s'Ecartent en deſſus & en deſſous 
de Vecliprique que d' environ ſept à huit degres 
au plus; ainſi, dans l'ordre actuel de leurs orbites, 
on trouve la preuve de mon aſſertion, & la con- 
cordance avec la phyſique de Moiſe. 

167. Au troiſieme jour, le volume du cahos 
(fig. 4) Etoit encore bien diminue par Þ extraction 
des deux ſubſtances expanſives, le feu & ether 
de l'azoth celeſte. Dieu, pour degager le noyau 

ſolide D, & faire paroitre le ſec deſtine a ètte 
| Phabiration du genre humain , employa la force 
centrifuge , pour clever en vapeurs dans Patmoſ- 
pheère la plus grande portion des eaux du cahos ; 


ces nuages furent accumules en plus grands: Pg 


dance dans la zone De, qui repondoit à T'equa- 
teur 1 177 5858 zone eut encore une moindre 
| ; K iv 


% 


\ 


4 


f 
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. e que en 9, & encore plus pert qu en 


n 6 
"al 65. Lon pourroir me reprocher c ce ton ac 


matif ſur ce qui geſt fait dans l'immenſité avant 
qu'il ny ett aucun homme ſur la terre; mais je 
trouve les lumières ſuffiſantes, pour ma juſtifica- 
tion „dans le texte ſactẽ & dans ordre actuel de 
la nature. La Lune a été formée de la ſubſtance 
aqueuſe volatiliſèe dans le ciel; elle parcourt 4 
preſent ſon orbite autour de la terre dans la zone 


Da done c'eſt dans cette zone qu'etoir la ſubſ⸗ 


rance employee à la formation de la Lune; elle 
traverſe Fecliprique deux fois par mois, & ſept 
jours apres avoir renconttè dans ſes nœuds, Sen 
_ Eloigne de cinq degres; n'eſt-ce pas une preuve 
que la zone 9 De a eu une épaiſſeur d'environ dix 


degres , ce qui ne fait que le quart de: * ne 


ol le Soleil fut forme. 
169. Les loix de la nature W au 1 
_ Etant immuables & effet crant toujours pro- 


portionnè à la cauſe, on pourroit, d'apres cette 


diſcuſſion ſur les differentes epaiſſeurs de la zone 
Zodiacale, ou ſont compriſes les orbites du Soleil 
& des planètes » haſarder des conjectures aſſez vrai- 
ſemblables ſur le volume primitif du cahos, & 
ſur les diminutions ſucceſſives de fon diametre 
apres Fextraction de la lumière au premier jour, 


de Verher ay ſecond, & de la mer atmaſpherique 


3 wo . 2 . Þ 


=s 
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au N ce ſeroit peut tre un moyen d haſarder 
autres probabilites ſur la quantire de feu ptin- 
cipe, d'ether , d eau & de terre, qui ſont repandus 
dans Timmenſitè du Macrocoſme: mais je laiſſe 
a de plus hardis & de plus habiles que moi, ces 
paſſeremps & calculs philoſophiques. 5 

17. Dans la planche 2, les figures du okay 
& les developpemens ſucceſlifs des elemens reprẽ· 
ſentent Laxe 3, 4 vertical, comme fi Fequateur "If 
elit ſervi d'horiſon a Fobſervateur ; conſidèrons Fl | 
preſent le cahos 2 vue doiſeau , comme fi Fon. 
etoit place au point 3 de Taxe celeſte : c'eſt un 
moyen de repreſenrer les circonferences dent on ne 
voyoit que les diametres dans les figures prece- 
dentes; ainſi, daus la planche iu, les cercles ſont 
cenſes paralleles ou peu inclines au plan de Fe- 
quareur cEleſte, _ Sw 

Le premier cercle gre deſigne reſpace o les 
eaux du cahos furent eames en vapeur ſur 
une. epaiſſeur de dix degres, par la force centri- 
fuge; la cixconterence mnop. doit ètre conliderte 
comme le lymbe de Ferendue ngmmee cieux, que 
Dieu fit entre les eaux du cahos & les eaux ſur- 
celeſtes. Cette grande ceinture fut remplie de ether 
moins rarehe que vers les poles » fur une epaiſſeur 
denviron ſeize degres, 1 3 

Au-dela de cette circonfkrence mnop . eſt la 


reſerve immenſe des eaux ſur-celeſtes, contenant 
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le feu céleſte du ſchamaim ſur une - Epaiſſenr 0 de 
quarante· ſept degres; & comme je Pai dit, il faut 
de plus conſidèrer ces differentes regions emportees 
par le mouvement de rotation is * terre 1 d' Oc- 
cident en Orient. 
171. Le noyan ſolide T 5 cahos ayant Paru 
a ſec, fut orne de verdure; Dieu, au quatrième 
jour, pour diſfiper les renebres , fit deux grands 


luminaires; ſavoir, le Soleil pour preſidea au jour, | 


la Lune & * planètes pour la nuit. 
Le moyen employe par la divinite pour con- 
centrer dans le globe ſolaire le principe de la lu- 
miere éparſe dans le firmament, eſt peut- etre un 
myſtere impenetrable aux humains; je ne me 
livrerai pas, avec Deſcartes, 4 Thypothèſe des 
rourbillons, dans la crainte dere h ry de mon 
imagination. | 

Mais le Soleil ayant été forme , & n ayant pu 
etre formè que dans la grande relerve GHIK de 
la lumière, je demande s il n'ttoir pas naturel de 


le laifler dans la meme region ſur-ccleſte, ou il 


2 pris naiſſance. Cette ceinture immenſe avoit un 


mouvement d'Occident en Orient: ainſi le Soleil 


a dũ obèir au m&me mouvement orbiculaire qu i 


acheve en une annee autour du centre T. 

172. On reconnoit au Soleil un autre mouve- 
ment de rotation ſur ſon axe, ainſi qu'à tous les 
| globes ee, c'eſt encore un effet ordinaire 


CES ay G— a. 


r le 6 ene du Monde, 1 55 
de tout mobile! ſoumis à une orande force de pro- 


jection; un boulet de canon tourne ſur lui- meme 


en parcourant dans les airs la portee que lui donne 
la charge de poudre.... Pouſſez une boule, elle 
tourne ſur elle- meme > en allant au Dor: od elle 
eſt dirigee. oh Pe 8 85 
Jai expliquè (150) pourquoi le Soleil Git par- 
courir, juſqu'a la conſommation des ſiècles, Lor- 

bite qu'il commenga le premier jour de * for- 


mation; il contient en lui- meme le principe d'e- 
quilibre par une combinaiſon parfaite des prin- 


cipes centrifuges & centripetes : c'eſt afſez pour 
Pempecher de Sapprocher de la terre, ou de ſe 


perdre dans les regions ſur-celeſtes. ... 1 obſer- 
vations aſtronomiques placent ce bel aſtre du jour à 
environ trente- trois millions de lieues de la terre T: 
x ceſt yraiſemblablement à cette diſtance du centre du 


cahos, qu toit employte la matière à fa formation. 
173. On pourta demander ſi le globe du Soleil 


pouvoit etre plus gros ou plus petit; je crois que 
non, en vertu des loix primitives & immuables 
impenees au cahos par le Createur: Tazoth celeſte 
feu · ether, SEroit confermentè au cahos avec la terre. eau 
de l'azoth terreſtre; ainſi, chacun des deux azoths 
ayant pris Fun de autre, ſelon les deſſeins ulte- 


rieurs de la Providence pour harmonie univer- 
ſelle , on doit croire que le globe ſolaire contient 


preciſemenr la quantire du ſchamaim, pour ſe ſou; 
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'tenir en equilibre au milieu du meme fluide ra- 
_ refie du ſchamaim celeſte , & parcourir librement 
ſon orbite autour du centre T. Si j haſarde cette 
explicarion , c eſt pour continuer de rendre hom- 
mage 4 Moiſe, & faire voir, dans fa phyſique , 
la clef de tous les Enigmes & phenomenes du 
eee ee 1 Rar 8 
173. La Lune L fait fa courſe autour de la terte 
en vertu des mèmes loix ; elle fut formee dans la 
region armoſpherique 477 u, od les eaux penetrees 
du limon ſeminal, furent pouſſèes en plus grande 
abondance par la force centrifuge du cahos que 
vers les poles; elle continue encore 4 PArcourir 
ſon orbite dans la mème region 61 elle rie fa 
forme ſpherique. La matière centripete entree dans 
ſa conſtitution , la detrermineroit à ſe reunir au 
centre T de la gravitation univerſelle, ſi ſa force 
centripete n*croit balancee par une portion de la 
matière centrifuge ; c'eſt de ce melange cahotique 
qu il rẽſulte un é quilibre exact ontre-la- gravi- 
ration. & la repulſion : c'eſt par le meme mecha- 
niſme que les nuages, qui ne ſont qu une eau re- 
duite en vapeur, ſont ſuſpendus dans Fatmoſ- 
phère; c'eſt au feu & à Verher à prèter des ailes à 
eau, peſante par ſon eſſence; autrement il ne ſe 
feroit aucune ee, ni ſublimation dans la 
nature. 


75 3 hk planche 11 repecſenc le 0. 
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teme de Tycho-Brahé, „ perfed onné par Longo- 
montanus, ce n'eſt pas une raiſon de eroire que 


j;adhère weuglement afa diſtribution des orbites 


planetaires; Celt a MM. les Aftronomes 4 per- 
fectionner ce qui en eſt ſuſceptible, & perſonne 

na plus de confiance que moi dans let lumières. 
Mon reſpect pour la Genèſe, en qualité de chre- 
tien, doit me juſtifier au tribunal de tous les 


chretiens , d'avoir demontre que le ſyſteme de 
Copernic eſt inconciliable avec le Code acre. - 
19. La Lune, comme reverberede la nuit, tourne 


autour de la terre; ainſi la ſeule analogie ſuffiſoit 
pour preſumer que le Soleil, comme flambeau du 


jour, devoĩt tourner de meme autour de la terre... 


20. Dieu placa le flambeau du jour avet 


ceux de 


la nuit dans Ferendue des cieux; wetket pas une 


preuve que le Soleil neſt pas au centte T de 
Fancien cahos.. . . 39. La terre T eſt le ſeul globe 
dont la compoſition lourde & peſante ne fbit pas 
problemarique; ainſi, toutes les conſidẽràtions phy- 
ſiques ſe rèuniſſent 4 Tautoritè des Proplietes inſ- 
pirẽs de Dieu, pour convaincre qu'elle occupa le 
centre du cahos, & qu elle: a Sug rere au berceau | 
de ſon origine. . eee i 
Faimerois autant que les ae 4 la ": 
es des mondes tentaſſent de nous perſuader que 
le genre humain a été 'cr66 dans Saturne, & 
de- là eſt venu hahiter la terre: ces Emigrations 


DE aurolent autant 55 vraiſembl nc 
4. Le Soleil, compoſe de feu & d'ether, peut 
parcourir vingt- cinq mille lieues par es dans 
ſon orbite annuelle ſans choquer notre intelligence, 
ni nuire A notre organiſation ; mais en eſt-il de 
meme en tranſportant cette rapidite incomprehen- 
ſible 4 la maſſe. lourde de Phabitation du gente 
humain ? Je dois me borner à ces reminiſcences 
des objections alleguces dans le cours de ce cha- 
pitre contre le ſyſtème de Copernic. . 

Jai produit beaucoup de preuves, pour croire 
la an d'une denfire infiniment moindre que 
celle de notre globe; ſa formation, au milieu 
de Teétendue éthérée, & avec des principes aſſez 
leégers pour avoir flotté en nuages dans le ciel, 
ſuffiroit pour donner de la vraiſemblanct 4 A 
hyporheſe, quand meme elle ne ſeroit Pas Ecayce ; 
ſur Vaurorite du Code ſacré; il pourroit paroitre 
incomprehenſible comment la Lune, compolce du 
fluide acriforme , a pris la forme d'un globe, & 
comment elle peut la conſerver? Heureuſement 
qu on trouve la clef de cet n, (Exod. cap. „ 
8 * 

Dans la retraite 4 "Ry à travers des a 
& pays inconnus, Dieu daigna marquer la route 
aux Iſraclires par une colonne, en nuage épais, 
pendant le jour, & qui de nuit, devenoit lumi- 
neuſe; ce que Dieu fit alors, par une bonte par- 
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riculidre pour ſon peuple, il Vayoit fait au premier 
jour de la Gendſe. pour le genre humain il, ne 
far pas plus difficile au Crèateur de donner une 
forme ſpherique aux nuages condenſes de la Lune, 
que ſous Moiſe de donner celle d'une colonne 

epaiſſe aux memes nuages fugitifs: la Lune devient 
lumineuſe par Faſpect du Soleil, la colonne le 
devenoit de meme; ainſi Ion voit un type parfait 
dans ces deux phénomènes, & c'eſt aſſea pour 
contenir limagination. Les ſceptiques peuvent nier 
le miracle & cette colonne, qui marchoir de jour 
& de nuit a la tète des Iſraelites; mais les Chinois 
ſeroient aan fondes a nier le regne de Charle- 
magne: il n'y a pas d' hiſtoire auſſi authentique que 
celle des Juifs; on la liſoit à la nation aſſemb 
le jour de la Paque, & cet uſage date du temps 
meme de Moiſe; on Tauroit lapide, s il ett voulu 
ſuppoſer un fait nll extraordinaire, dont toute 
fon armee n eũt pas été remoin ; numquam defuir 
colomna nubis per diem, nec colomna lr * 
nodtem CORAM POPULO. . 
176. Lacharnement des n contre Moiſe 
eſt inconcevable; ſi ſa miſſion navoit pas ere an- 
-noncee par une ſuite de miracles. en Egypte & ſur 
le mont Sinai, eũt-il pu acquerir. du credit & de 
Tautorité ſur un peuple de mutins, dont il eroir 
devenu le chef & le conducteur dans la terre pro- 
miſe? Peur-on meme imaginer qu'un chef allanr 
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ls; "> dE & Tordre de la mE? 
Veut-· n weber — a# Ag U. (6 c 
eeft le cbchble dd Fimbseillite; on attripne des 


mitacles à Mahomet, 4 la verite; mais on 3 
cite aue u tẽmoin de poids dans eee No 
contes abſurdem, fabriquẽs clandeſtinement l 
des ann&es apres la mort de ce trop fameux i im- 
poſteurʒ au lick que les prodig en Egypte de dans 
40 déſert, fe;fonr -paſſes en ne * e I 
wand a Coram pA. 
* e peuple juif toit le YE incdrelſ 4 an e 
es annales on Etoient conſignés FRPLF > ſes 
parjutes q cependant on en faiſoit la Ie dam 
les fetes ſolemnelles, tandis que la lecture de Al- 
Fe ran fut, & eſt encore; interdite àπα Muſul- 
las ; dans la crainte de les degodtet de leut Pro- 
3 & de ſa miſſion ridicule... Il ny a quę im 
Piet & Hignorance capables d aſſimiler des annales 
auſſi differentes.';. Le Code ſactè des Juifs eſt pat- 
venu juſqu'à nous dans ſon intégrité, malgré les tala- 
-mires des guerres antérieures à la deſtruction de 
Jeruſalem par les Romains, & malgre la diſperſion 
actuelle de cette nation meépriſee dun les quatre 
Parties du globe... C'eſt ug é Ve ent unt, 
dans os CLE 1 6 qu 3 fans arch fes oute 
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1 WK le bene du Monde. Ee wy 
de la tevelation ; doit tre regards comme un mi- 
racle de la Providence. 0 05 

Ajoutons à tant de tittes a en 0 
offre la clef de toutes les e enigmes, dont la lolutign 
4 intrigue & partags les TIER: ane = 
modernes. 2 — 

177. J aſi gidfent} je nai patls que ry eſe 
ſence, de la poſition & du mouvement orbiculaire 
du Soleil & de là Lu qui ſont aſſi urément les 


deux globes les plus inen pour le gente - 
humain ſans exception; > mais ils le baroitront en- 

core plus aux Chretiens , lorſque je ttaiterai des 
fruits du Soleil & de la Lune en m appuyant ſur 
Tautoritè des Propiites3 ce que j ai dit du ſyſtsme 5 


plancraire paroir annoncer que je penche plus en 


faveur de Tyche - Brahé que de Copernic, plus 
en fave 


ces hommes célèbres, dont les erreuts auroient 
meme des droits à Vimmortalite pour avoir , les 
premiers, debrouille le cahos des ſciences b eh © 
& ouvert la carrière aux decouyertes poſterieures; 
eux· mẽmes, dans Tempire des morts, s embar: 


raſſent e des eloges ou de la critique des 
Ec 


vivans. rivant ni par interet ni par vanite, 
encore moins par zele pour aucune ſecte, je me 


ſerois borne , dans le ſilence, 4 Preſerver mon 
eſprit & mon cœur de tout prej auge contraire au 


1 Partie. 5 


ur de Deſcartes que de Newton; ; cependanv 
je ne ſuis pas aſſex hardi pour prononcer entre 


wo; EE Recherches 2 ES 
Code facre, fi la 3 perſpective „ au dkelin de 


mes jours, Ie etre utile a Thumanite , ne mavoit 
fait rompre le ſilence; peu importe a la ſociere, 
que le Soleil ou la terre ſoient au centre du mou- 
vement general ; mais il weſt indifferent à per- 
ſonne de ſavoir que les fruits du Soleil & de la Lune 
ont deſtines d la nourriture, d la 1 d la me- 


dliecine des nations. 


Cette promeſſe divine, — au genre e 
par la bouche des Prophètes, m'a enhardi a me 
declarer centre les ſyſtemes contraires à ces in- 
fluences bénignes, dont nous recueillons les avan- 


tages a chaque inſtant de la vie, ſans Tower nos 


nn la cauſe premiere. 
S} 
178. Le comps etant le grand maitre pour four 
mettre les preventions, joſe me flatter que cet 
eſſai de Recherches Macrocoſmiques ſervira de 


canevas à de plus habiles que moi; on pourra me 
demander explication de la cauſe: — fait tourner 


autour du Soleil les cinq planeres ſuperieures, Mer- 
cure, Venus, Mars, Jupiter & Saturne dans leurs 
orbites reſpectives; ce qui ſemble contraire 4 la 
gravitation univerſelle que j at placèe dans la terre I 
comme centre primitive du cahos. 

179. La difficultè, ou I impoſlibilite de repondea 


à cette objection , me ſeroient communes avec les 


| Coperniciens qui, apres avoir ſuppoſe la force 


centrale dans le Soleil, n'en font pas moins tournet 
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l Lune autour de la terre comme centre parti- 
culier de gravitation , & d'autres ſatellites autour 
de Jupiter & de Saturne; ce qui annonce allure- 
ment une exception au ſyſteme accredite dattrac- 
tion: mais la Genèſe va venit encore a mon ſecours, 
pour expliquer cette irregularite apparente, qui 
neſt que la ſuite neceſlaire des loix generales ad- 
miſes pour le Soleil & pour la Lune, | 
I 1 Ona vu que Fetendue ( planche ut ) ſepara 
les eaux du deflous qriz, qui ctoient au cahos, 
davec les eaux ſur-ccleſtes G H IK du ſchamaim; 
fai trace la circonference mn op, pour repreſenter 
le lymbe ou dernière couche de ether univerſel 
nommè cieux : c'eſt en dedans de cette circ fe- 


rence, que la Lune a cre formee a quatre t- dix 
mille lieues du centre du cahos; c dedans 
de cette circonference , a-pluſieurs ulions de 


lieues du centre, que furent formes Venus & Mer- 
cure; & c eſt au-dela de cette meme circonference, 
que Mars, Jupiter & Saturne ont pris leur ori- 
gine. Notre atmoſphere étant deja ft raréfiéè au 
ſommet du mont Blanc, qu'on ne peut y reſter 
ſans ſouffrit beaucoup; on doit regarder comme 
certain que les eaux du cahos, élevées en vapeur 
dans latmoſphère au troifieme j jour, ont epreurs 
les memes degres de raréfaction. . . La region on - 
tur formee la Lune, eroit remplie de la matiere 
centtipete du r terreſtre, en * grande 
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abondance pour poulſer ce ſatellite vers la terre; 
fi fa graynation navoit pas étè ſurmontee par la 
mariere centrifuge du ſchamaim avec laquelle elle 
Setoit combinee : voila pourquoi la Lune L tourne 
autour de la terre ſans Fen approcher. 

Mercure & Venus, formes à une plus grande 
diſtance de la terre, nont trouye dans les eſ- 
paces 1, 2 qu une matière centripète tres-rarchice ; 
ainſi leur combinaiſon avec le pancipe centrifuge 
les a dii rendre plus propres à erre emportes par 
le rourbillon du ſoleil que par celui de la terre; 
Mars, Jupiter & Saturne, formes dans la 8 
reſerve des eaux ſur- cëleſtes 3, 4, 5 , ont été em- 
portes naturellement par le tourbillon du ſoleil, 
avec lequel ils avoient une pius grande 3 ; 
on doit en dire autant des comeètes, ſi elles decri- 
vent leurs orbites allongees autour du ſoleil. .. 
Les attractionnaires peuvent produire des raiſons 
plus probables ; alors je me range de leur cote, 
& je les en remercürai. 

181. Quant aux étoiles, Bas ſont des memes 
clemens que le ſoleil ; cette aſſertion ne ſera süre- 
ment pas conteſtce par les Aſtronomes, puiſqu' ils 
regardent les étoiles comme autant de Soleils ſer- 
vant de centre a d'autres ſyſtemes ; planetaires ; 
ainſi, puiſqu on a laifſe les étoiles dans la region 
firmamentale, ou ętoit le principe celeſte employe | 
à leur formation, c'etoir une raiſon pour ſuppoſer 


> D FX 59% 
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encore le Soleil dans cette meme region ſur-celeſte 
GHIK, & non pas au centre I du cahos, qui 
etoit la region humide & heterogeniſee de la crea- 
tion; peut-on confondre ainſi les atmoſpheres, des 
globes celeſtes, depuis que les experiences nous 
ont demontre qrfe Fatmoſphere humide de la 
terre a deja acquis une ſi grande rarefaction a une 
lieue d' elevation au- deſſus du niveau de la mer _ 
qu'elle eſt impropre à notre organiſation? | 

182. On regarde le Soleil comme un globe en- 


flamme: cette erreur fait regarder auſſi les eroiles 


comme autant de fournaiſes ardentes, d'un volume 
& d'une denſitè immenſes; hypothèſe inconciliable 
avec le Code ſacrè (127 & 128.) La plus grande 
des étoiles n'a peut- tre pas une livre de peſanteur 
analogue à ce que nous nommons peſanteur à la 
ſurface de la terre; ce ſont des globes compoſes 
du feu principe & de lether ſubtil de Fazoth ce- 
leſte, qui n'ont pas la conſiſtance du nuage le plus 
rarcfie. 

183. Jamais on neſt parvenu i ici bas 4 peſer le 
feu principe ou le phlogiſtique; comment done 
peut- on ſuppoſer du poids & de la denſitè au 
meme feu mille fois plus pur, entre dans la for- 
mation du Soleil & des étoiles, ainſi que des pla- 


neètes, qui annoncent une origine preſque céleſte. 


F'ether du fchamaim entre "dans la combinaiſon 


des globes lumineux, doit tre d'une legeretè mille 
Liij 
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fois plus grande que l'ẽther de nos Chymiſtes, puif- 
qu'il eſt pur & ſans mélange dans la reſerve ſur- 
cèleſte. . On pourra me demander des notions 
plus ſenſibles de cet ether ccleſte; mais il ne depend 
pas des humains de penetrer ces ſecrets de la na- 
ture; cet Ether , qui forma I'trendue entre les eaux 
ſur-ccleſtes & les eaux du cahos, eſt un ètre poſitif 
une des ſubſtances du ſchamaim celeſte que Dieu a 
tire du neant; ainſi ce n'eſt pas le vuide anti- philoſo- 
phique auquel Newton renonga dans la ſuite comme 
A un ere fantaſtique. Il eſt abſurde de ſuppoſer 
que Dieu ait tirè du neant un ètre qui nexiſte 
pas. Deſcartes s eſt bien donné la torture pour 
definir la matière ſubtile; mais il eſt plus ſage de 
la regarder avec le feu principe comme le grand 
reſſort de la nature, arcane inviſible des elemens 
ſenſibles terre & eau: c'eſt dans les deux elemens 
celeſtes que reſide la force centrifuge; & c'eſt aux 
deux elemens du principe terraqueux qu'appartient 
la force centripète. 
184. Les atomes de Ferher doivent ètre d'une 
ſubtilitè incomprehenſible ; c'eſt cependant une 
mariere celeſte , auſſi poſitive que For , qui eſt ce 
qu'on connoit de plus peſanr dans le regne mi- 
neral. ... Si Fon veut, fans prejuges , reflechir aux 
atomes de Fether celeſte, on renoncera ſans peine 
| 2 Thypothèſe favorite de la diviſibilité de la ma- 
riere a Finfim, Cette chimere eſt des plus dange- 
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reuſes, puĩſqu elle a conduit aux inconſequences de 


la ſpiritualite de la matière; la penſée, la me- 


moire , & les autres operations de notre ame, 
nayant aucune des trois dimenſions ou proprietes , 
de la matière, on ne peut regarder notre ame im- 
mortelle comme une modification de la mariere: 
ſes fonctions ici bas, par organe matériel de nos 
ſens, ſont des conditions etablies par le Crèateur: 


Ceſt à notre foible intelligence à nous humilier 


devant ſes decrets; il nous ſuffit de ſavoir que 
Dieu fir Phomme 4 fa reſſemblance, & ce 
ſeroit ſuppoſer Dieu matériel, que de chercher 
ces traits de reſſemblance d' Adam avec la Divi- 


nite dans Forganifation marterielle : la matière eſt 
creee,, & Dieu eſt de toute eternite. Ainſi Adam 


na pu avoir quelque trait de reſſemblance avec 
la Divinitè, que par Lame raiſonnable & immor- 


telle... Cette concluſion, fondee ſur la foi des 


Ecritures Saintes, doit diſpenſer de toutes autres diſ—- 
cuſſions phyſiques & meraphyſiques, dans la crainte 
des erreurs IEpieure , de Spinoſa, & d'autres 
ſophiſtes é&garẽs par la folle prẽtention N 
tous les ede de la nature. 


i 


185. Quoique je ne me fois pas propoſe ; de 


commenter toute la Genèſe, on pourroit me re- 


| procher de n etre entre dans aucun detail fur 


L Iv 


+ | Recherches 


Adam, qui, en qualité de pere commun TI. genes 
humain, interelſe toutes les nations en ſur 
la ſurface du globe. | 1 
Deut- tre meme attribueroit- on mon ſilence 4 
- Pimpoſlibilice de repondre aux ſarcaſmes du pyrro- 
niſme; car les incredules puiſent dans l'ignorance 
meme des paſſages myſtiques ou allégoriques de 
FEcriture - Sainte, autant d'argumens pour ſub- 
juguer les eſprits foibles , & erendre la ſecte des 
ſcepriques.... Qu'eſt-ce que Larbre de la ſcience 
du bien & du mal? Qu'eſt-ce que Farbre de vie? 
Comment concevoir que le ſerpent ait tenté Exe? 
Qu eſt-ce qu'un homme cree male & femelle? 
& c. &c. Voila les queſtions ordinaires des fron- 
deurs.... Mais ſi notre propre individu eſt une 
enigme dans le phyſique & dans le moral pour 
notre folle preſomprion ; : ſi malgre notre igno- 
rance ſur notre ètre, nous ne pouvons douter 
que nous exiſtons & que nous penſons * ole de- 
mander sil eſt admiſſible de nier ce que nous 
n'avons pas vu, ſous prerexte que nous ne le con- 
cevons nk ; apprenons au moins 2 nous connoltre 
nous-memes avant de Prerendre approfondir | les 
cxuvres du Createur , & le citer audacieuſement 
4 notre tribunal : je vais haſarder mon ſentiment 
ſur la creation d Adam, en mè'aſſujettiſſant 4 ce 
que la Geneſe nous en dit... Il fur forms au 
ſixieme jour; ce fut le dernier ouyrage du Creas 
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teur, qui ſanctifia le ſeprieme. . . .' Adam e tant 


deſtinè a commander ſur la terre, il étoit dans 
Tordre des choſes que les viſibles & inviſibles de 


la nature exiſtaſſent avant lui, & nous devons en 
conclure excellence de notre ètre, & benir les 
decrers de la providence I'tgard du genre humain- 
Jai deja dit ( Preface, note P10 ) que nous faiſons 

dans la nature un db regs diſtin des Z 
trois autres. 


19, Dieu fit 1 à ſa em en lui 


ene une ame immortelle & raiſonnable. (184) 


2. Les animaux de la terre & de la mer furent 
formes, ainſi que les végetaux, de Phumeur de 
la terre, de hund terræ. Adam fut le ſeul forme 
du ſel viſqueux de 'Adamie: ainſi , au moral & 
au phyſi ique , voila une double preeminence de- 


 montree ſur les individus du regne animal & ve- 


getal, & a plus forte raiſon ſur le r&gne mineral. 

Venons a autre Enigme apparente d Adam 
Androgine lEcriture-Sainte, en parlant ꝙ Adam, 
le rutoie toujours; il n'y a que pour ſa formation 
Androgine , qu'on lit au pluriel : Maſculum & fa 
minam creavit eos; ce qui annonce qu Adam, 


etant deſtine a ètre pere du genre humain , 


contenoit en lui les races futures en puiſ- 
ſance; il Etoir Pimage la plus parfaite du Macro- 


3 „ un compole en miniature des deux prin- 


cipes celeſte & rerreſtre de la creation ; le cahos 
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Eroit Pafſemblage de tout ce qui devoit exiſter; 
Ceroir le germe univerſel de tous les germes; * 
ſous ce point de vue phyſique, ceroir hertz | 
phrodire hyleal de deux ſexes parfaits : or Adam 
forti du cahos, a dũ contenir en puiſſance les 
memes Proprietes. ,. . Si Dieu, maitre de créer Eve 
au meme inſtant qu Adam, ne Fa pas fait, ceſt 
qu'il Tavoit ainſi arrètè dans ſes decrets. . .. Ne 
eut· on pas preſumer que Fintention de la Pro- 
. vidence a ere de rendre la femme plus chere a 
ſon Epoux : ec vocabitur virago quia de viro ſumpta 
eſt ? Ne peut-on pas prefumer que c'eroir pour 
adjuger une ſupremarie à l homme, & rappeller la 
femme à Tobéiſſance due 4 ſon® epoux: fub viri 
Poteſtate eris? (Geneſ. nr, V. 16... 

Si on n'eſt pas content de cette explication, les 
ſceptiques peuvent chergher la clef de cette ẽnigme 
dans Je ſein meme de la nature; le regne vegetal 
offre preſque generalement la reunion des deux 
ſexes: on en trouve des EPR , quoique plus 
rares, dans pluſieurs eſpèces du regng animal... 
Jajouterai que les diſciples d' Hermès font dun 
accord unanime , qu'on trouve le type parfait 
d' Adam Androgine dans le magnes des Sages; 
mais ce magnale Dei in natura occultum, dont le 
pectoral du Grand- Pretre Urim, & thummin etoit 
Temblème ( Exod. lib. 1, V. 28) ne peut-etre 
qu un objet de deèriſion pour les eſprits forts , qui 
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wen ont pas aſſez pour ſe connoitre eux- mèmes 2 
jen reſte-l2, pour ne pas m'engager dans des diſ- 
cuſſions qui ſortiroient des bornes no je me ſuis 


propoſces. 


On me reprochera peut- etre des repetitions; : 
mais elles m'ont paru neceſſaires pour Penchai- 
nement des preuves & des conſequences qui en 
Emanolent 3 3 ce tableau de la nature eſt ſi oppoſẽ à A 
tout ce qu'on a penſè & &crit juſqu'2 preſent, que 
j ai du ne pas cpargner les eclairciſſemens ; j̃ eſpère 
qu'ils ſuffiront a ceux qui nauront que la paſſion 
de la verits dans lexamen de ces Recherches 
Macrocoſmiques, | 
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SHA FEIN i 


Du — du $ oleil , & de ſes fonttions dans 


la nature. 


186. 0 N doit 8 IG que le hangin dell 
feu-erher eſt entre dans la formation du Soleil, & 
que ſon atmoſphere en fur richement pourvue. 

Le feu du principe clleſte , malgre les modifi- 
cations dont il eft ſuſceptible entte les mains de 

ha nature ou de Fart, eſt forti du cahos; il n 
en avoit qu'un ſeul: il eſt le meme dans Teen de 


des cieux, dans les entrailies de la terre, au fond 


de Pocean, & dans tous les mixtes; il Etoit en 
puiſſance dans le cahos, & il eſt encore en puiſ- 


ſance dans le Macrocoſme & dans le Microcoſme, 


ceft-a-dire, inviſible, inſenſible, aſſoupi & dans 
un ẽtat paſſif, Jug à ce qu'une cauſe ſeconde 
vienne le manifeſter a nos ſens en lumiere , on 


en douce chaleur, ou en feu deſtructeur, tels que 
nos bratiers & foyers ardens , tels que Fexploſion 


de la poudre , les volcans ou le tonnerre. 
187. Puiſqu'il faut neceſſairement une cauſe 
ſubſidiaire pour reduire en acte le feu principe de 


la nature, on doit, par analogie, en conclure que 
le meme feu principe entre dans la formation du 


— 


** 


1 


a 


I 
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Soleil a beſoin dune cauſe ſeconde pour tre ma- 


nifeſte en chaleur & en lumière. 

II s'agit de deviner quelle eſt la cauſe 40 ce 
double phenomene dans le Soleil, quoique par ſon 
eſſence hyleale (a) il ſoir froid & obſcur. 

Si la ſolution complete de cette Enigme ſe trouve 
dans la phyſique de Moiſe, ne ſera- ce pas adjuger 
a ſa miſſion & a ſes ecrirs le caractere divin de 
la revélation? > Ce ſeroir à torr qu'on me repro- 
cheroir la pretention de ſaper en ruine toutes les 
hypotheles & opinions conſacrees par la celebrits des 
genies qui ont fait le plus d'honneur aux ſciences: 
je ne ſuis que le foible commentateur de Finter- 
prete de la Divinité; c'eſt la theſe pure de Moiſe 
que j oppoſe aux Penn des Philoſophes an- 
ciens & modernes: ainſi le Code facre doi me 
ſeryir d'sgide contre tout Poupgon de vanitẽ < ou u de 


kreſomptien. * N 
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(a0 Tai ſouvent 5 FE SPL & cs e Phe 50 en 
donner 1 &tymologie. .. . » Cahos vient du grec x, qui 
bgnifie commencer ; ainfi cahos ne ſignifie pas confuſion, 


mais commencement ; en copte caio eſt de meme que capio 


en latin. , . . Le terme hylcal eſt affeQe à ce qui Etoit au 


| Cahos3 hylte , d'od eft venu Aylemenration , annonce une 


choſe flyxible: rel eſt le ſentiment d'Heraclite. Ceſt par 
une ſuĩite de la mEme figure, que S. Jean & Ezechiel 
nomment les ne 2A Heuve d eau vivi vifianies 


JC 
sSzerion lere. 
De Pacide univerſe] & de Palkali univerſe, 


188. Il n y avoir au cahos que le principe pe 
leſte & le principe terreſtre; voila la baſe de tout 


ce qui exiſte dans la nature; c toit les quatre 


Elemens en puiſſance. 

Jai deja expoſc ( 63&73 ) differens motifs pour 
conſidèrer le principe cèleſte comme acide uni- 
verſel, & le principe terreſtre comme Palkali uni- 
verſel : je crois qu'on ſouſcrira à ces denomina- 


tions, & encore plus aux raiſons & autoritẽs phy- 


ſiques que je rappelierak dans le cours de ces Re- 


cherches. 

189. Ceſt au celeſte 4 dominer 18 1 rerreſire: 
on reconnoit en Chymie Paſcendant des aci 
ſar les alkalis; les plus habiles Phyſiciens parlent 
fans ceſſe de I 2 5. 2crien. L'opinion genérale eſt, 


que le feu eſt acide; la volatilite K Texpanſion 


ſont des proprictes du feu; {a nature centrifuge 


ſe manifeſte dans toutes ſes modifications , & il 


annonce ſon origine celeſte, en reprenant ſon vol 
dans les cieux. 

a8 9 Chymie nous eo Y au | contraire; 
que Falkali appartient 4 la terre; Ceſt un ſel fixe 
qui ſe trouve dans les cendres; sil devient vo- 


latil, ainſi que Teau en vapeur, a Faide de la 


fur le Meme 4 Monde. _ If 


chaleur, il annonce toujours ſon origine terreſtre 


par une vertu centripète .... En voila plus qu il 
nen faut pour juſtifier les dènominations & qua- 
lices d' acide centrifuge donnees a PFazoth celeſte 
de la creation, & d'alkali centripere a Fazorh ter- 
reſtre : je m'entendrois davantage., Sil Etoit entre 
dans mon plan de faire un traits = ds OL & 
de Chymie. ob 

191. Le Soleil ayant Sk, ak en entier de 
Vazoth celeſte, qui eſt Pacide univerſel , ſon atmoſ- 
phere zodiacale. Erant aſſurement de la mime na- 


| rare { 99.8 103), je demande fi en bonne phyſique 


on ne doit pas regarder les effluences ſolaires 
comme acides: cette aſſertion eſt fondee- ſur. des 
experiences inconteſtables, erant prouve que les 
emanations de tout individu ont les propricres du 
meme individu ; cette loi doit avoir lieu dans 
Terendue des cieux comme à la ſurface de la terte. 

192. Lazoth terreſtre, qui eſt Valkali univerſel, 
ktant entre dans la formation de notre globe 5 
on doit pat la meme raiſon conclure que notre 
armoſphere contient en abondance Falkali volatil 
confondu avec les debris, acriformes- 955 trois 
regnes. 3 - 
1 K cette > 3s Nag nature 0 Soleil 
& de notre globe , ainſi que des qualicks. de leurs 
atmoſpheres reſpectives, ne peut ètre combattue 
par aucun argument vraiſemblable, a moins de 
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violet toutes les notions, les expériences & les 
5 analogies phyſiques „je demande quel eſt l'effet 
connu d'un mèlange d acide avec un alkali; 'n'eſtce 
pas la chaleur qui va ſouvent juſqu Weffee e 
& Finflammation? Si le melange ſe fait dans un 
lieu obſcur, la lumière de S e en elt 
plus éclatante. 9 nn 

A- t-on noye le mélange avec 4 rea | Teffe 
eſt affoibli , & ſouvent ne ſe walk. ni au 

roucher , ni 4 la wee 
194. Ces rẽſultats de la Chymie at; dificin 
une premiere clef de Venigme des fonctions du 
Soleil. Quoiqu il ſoit field & obſcur , ſon eſſence 
acide eſt une des cauſes de la chaleur * de la 
lumière qui vivifient la nature. 225 

Les rayons du Soleil, en entrant s notre 
aweſber alkaline , produiſent « ces deux Pheno- 
menes; & la temperature varie en raiſon, que 
Talkali atmoſpherique eſt humide ow Hephlogm, 
pur ou hetetogene,' Epais ou rarefié. 

Lorſque dans les nuages il ſe trouve un amis 


alkali concentré, il en reſulte des trainées de 


feu, des Eclairs & du ronnerre ; ces metèores 
ignes durent jufqu's a ce que Talkali acrien ſe ſoit 
etbalifs ou ait Etc rendu a la terre par la pluie, 
ou diſperſe dans Verendue par un vent violent. 
Je demande aux bons obſervateurs ſi le tonnerre 


| welt pas plus ordinaire dans un temps calme que 


par I 


ir le eme du Monde. 177 
par un grand vent; C eſt par la meme raiſon (93) 
que les rayons 
n ont aucune chaleur ſenſible pendant un grand 
vent, quoiqu on ad concentre avec une ONE ou. 
un miroir ardent. . F 
195.5 Perſonne n ayant intsret 4 rejertet une 
identire auſſi manifeſte entre les mblanges chymi- 
. ques de nos acides & alkalis, & entre les effluences 
acides du Soleil, à leur ding les couches alka- 
lines de notre atmoſphère, joſe comprer ſur un 
examen impartial ; j oſe meme comprer-ſur Vatren= 
tion particulière des ſavans, puiſque cette nouvelle 
cauſe, peut ſervir de clef à beaucoup d'enigmes de 
la nature, en Phyſique & en Aſtrononie. 
| Apres cette expoſition de Veſſence du Soleil, jen 
viens au mẽchaniſme qui lui eſt propre; il ne ſuffit 
pas d avoir prouvẽ que le Soleil & ſon atmoſphère 
ſont de Lacide le plus pur, il faut expliquer com- 
ment ces effluences acides, a la diſtance de trente= 
trois millions de lieues, peuvent W jugs * 
armoſphère alkaliſte, c 


SECTION ry 
Du mechaniſme du Soleil. 


1 96 12 nature ayant été aſſujettie à des loix 
immuables par le Createur , elle ſuir dans routes 
ſes operations une marche uniforme & conſtante.... 
Les grands phenomenes qui ſe paſſent aujourd hui 

J. Parties 8 M 


5 Soleil, meme au milieu de Fere, 5 . 
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dans le ciel & ſur la terre, ſont les memes que le 


i ſtecle precedent 3 ; ceux du fiecle precedent ont ere 


les memes que dans les temps anterieurs , en re- 
montant juſqu'au cahos.... Je ne crois pas qu'on 
puiſſe conteſtet cette logique, la ſeule qui con- 
vienne à un @tre raiſonn abu. 


Or, il eſt prouve quiil y eur une alliance c- 


mente au cahos entre le ciel & la terre, par une 
vertu magnetique contractee entre les deux azoths 
de la creation. Cette vertu magnerique- doit exiſter 
juſqu'a la fin des ſiècles: il eſt de meme prouye 
que Tazoth céleſte eſt centrifuge , par la volarilite 
de ſes deux ſubſtances conſtitutives le feu & I ether; 
tandis que Fazoth terreſtre eſt centripète par la 
peſanteur de ſes deux ſubſtances ee a 
terre & eau. 
197. Ainſi, uand meme le Soleil n . aucun 
mouvement de rotation ſur ſon axe, ni de pro- 
jection dans ſon orbite annuel, il ſuffiroit de ſon 
eſſence magnerique & centrifuge pour pouſſer ſe 


effluences acides vers les nuages centrip ewe & 


alkaliſes de notre baſſe atmoſphère. 

198. Mais la rotation demontree du Soleil fur 
| ſon axe, eſt un troifieme moyen Elerique me- 
_ nage-par la providence , pour diſperſer les effluences 
ſolaires dans Ferendue des cieux & bien au-dela de 
Saturne, dont la diſtance eſt Evaluce à trois cent 
ſoixante millions de lieues; la nature eſt une ſphere 


6111 ĩ˙²˙²d as at. 


fur le Hſteme du Monde. 179 
immenſe , vivifice par une chaine non intertompus 
d' actions & de reactions , d' attractions & de re- 
pulſions, & par les effets multiplies du magneriſme, | 
de Telectricitè, & du contraſte entre la force cen- 
trifuge & la force centripète: il n'y a pas de cauſe 
qui ne produiſe un effet; cet effet devient lui- 
meme la cauſe d'un autre effet: c'eſt par cette ſuc- 
ceſſion de cauſes & d effets que I harmonie & le 
mouvement ſe maintiennent dans le Macrocoſme 
ſelon les loix établies par le Crater. 
199. Jeſpère qu on me diſpenſera de repeter 


les preuves précẽdentes ſur Vorigine de la terre, 


formee au centre du cahos; ſur celle du Soleil, de 
la Lune & des planètes, formes dans Tetendue des 
cieux, ou les differens fluides 1gnes , Etheres & hu - 


mides avoĩent cre pouſſes par la force centrifuge 


du cahos. Je n'ai que trop multiplié les details & 
les preuves de la phyſique de Moiſe dans le cha- 
pitre II: on doit regarder ce chapitre comme la 
partie thẽorique du nouveau ſyſtzme de la nature; 
& ſi on Ta lu avec rapiditè comme une brochure 
damuſement, ce n'eſt pas le moyen de le com- 


prendre., ni de parvenir a Vintelligence des phe- 


nomenes-pratiques du Macrocoſme. La rheorie du 5 


ciel a &tE embrouillee & rendue Enigmarique par 
Thypothèſe de la fournaiſe ardente du Soleil: 
opinion que ce bel aſtre du jour, les planires | 
& la Lune, avoient une denſité analogue à celle 
M ij 


180 Recherches | 
de notre globe, a mis de ae entraves aux 
recherches de la verite. N 
200. II s'agit de prouver que 1 Soleil eſt 1 
8 machine Eledrique de Punivers; ce me. 
chaniſme ſimple & energique le rend diſpenſateut 
de la lumière & de la chaleur quoiqu il ſoit 2 
& froid par ſon eſſence originelle. n 
Je vais etablir cette nouveaure aſtronomique fur 

analogies que nous offrent ici bas les phEno- 
menes de nos machines ele@riques; ainſi, ſous ce 
premier point de vue, ce ſera reunir les vrai- 
ſemblances faites pour dererminer Pintelligence de 
tous les hommes, ſans exception de religion ou de 
ſectes; Pautorite des livres facres viendra enſuite 
3 mon ſecours, pour donner à ces probabilités 
analogiques un caractère d evidence cage de fixer 
e des ee, ODT IPO EO 


J ECTIO Mb LL. 1 
Du fluide dlerique. 


ac on ſoupgonnoir depuis . une 
identité entre le feu électrique & le feu de la 
foudre: il n'eſt plus permis d'en douter depuis le 

ſucces des paratonnerres & des cerfs volans clec- 
triques. Un habile ẽlectricien donne en petit le 
ſpectacle de tous les meteores du ciel: on imite 


le choc des nuages, les éclairs, les commotions, 


v-F . 


. 


o c 


E 


fir le 22 4 Monde. | 181 


t bruit ; les ravages de ha foudre ; on fond les 


métaux, on donne la mort aux animaux; Todorat 


vient mème 4 rappui du remoignage de Fouts; de 
la vue & du toucher , en faveur de Fanalogje- qui 
—_ entre les effers Hefriques & du tonnerre. 


Ces experiences eurieuſes qu on trouve tres bien 


expoltes: dans les ouvrages de PAbbe Noller 7 & 
dans le traité de M. Cavallo, celebre Electricien 
de Londres, ſont decifives 3 z mais en avoit- on 
beſoin pour prononcer une identit6 parfaite entre 


le feu eleQrique & le feu du ronnerre. . . Si on 


avoir conſults Moiſe, on auroit fu qu'il my a 


dautre teu dans la nature bas celui du abo f i 


les e de 14 terre; le e * fer- 


mentations & efferveſcenees chymiques, le foyer 


de nos appartemens, le chaud inne, le feu de la 5 


fievre, ſi l'on veut, ne font que desimodientiviig 
du feu du ſchamaim , que Dieu, le premier jour, 


 diveloppa en lumidre; la' Gendſe' nous dit poſi 


tivement qu'il n'y a eu qu une ſeule création, & 


que le cahos renfermoit en puiffance les: -quatre 


clemens employes. 4 l . eh tour ce qui 
exiſte dans Fimmenſite. | a; EET 


Ainſi, fans aucune autre 8 on aureĩt etẽ 


convaincu que le feu eſt le meme dans e tonnerre 


& dans Feledricire. 


202, Mais cette es ident appuyce 65 une b 
. 1 


— 
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ſuire e „laiſſe une autre Gigme Are- 
ſoudre ſur la nature du feu de la foudre & de 
P electricitè. . . A quoi ſert- il, par exemple, de 
croire que les étoiles ſont autant de Soleils, fi Ton 
ignore eſſence du Soleil? Autant yaudroit-il dire, 
je ſais que je ne ſais rien... Lanalogie ayant de- 
. — une identité parfaite entre le feu eclip- 
rique & le feu dutonnerre , il ſuffiſoit de nl 
pour conclure une autre idencies entre le feu du 
xonnerre & celui du Soleil; 1*, nos experiences 
eleriques reprẽſentent Parc-en-ciel avec les ſept 
couleurs qu'on admire dans un rayon ſolaire de- 
compoſe par le priſme: donc il y a un grand rapport 
entre les étincelles ele&riques & les rayons du 
Soleil; & puiſqu on en admet entre les étincelles 
Llectriques & les Eclairs de la foudre, Cat une 
raiſon. phyſique de reconnoitre identitè entre les 
[£clairs de la foudre & les rayons du Soleil. | 
. -22*,- Avec nos appareils ele&riques; on imite 
les aurores boreales; M. de Mairan, dont le nom 
_ «ſt conſigns en lettres d'or dans les Eloges acade- 
miques, attribuoit les aurores boreales à la lumière 
zodiacale , & il regardoit cette lumière zodiacale 
comme ſervant d atmoſphere ay Soleil ; c'eſt done 
. Teconnoitre une vertu Ele&rique dans Vatmoſphere 
du Soleil: mais de qui cette atmoſphere aura-t-elle 
regu cette Energie elerique, fi ce n'eſt.du Soleil: 
done le Soleil la poſsède à un-ſupreme degré; 


w ww <q o 4_ 


ir le-ſyſtime du Monde, 18; 
ainſi, de conſequence en conſequence, on ſeroit 
enu à la yeritable eflence & au mechaniſme 

du Soleil; mais cette logique, fi ſimple & ſi na- 
turelle, * malheureuſement inconciliable avec 
opinion de la fournaiſe ardente du Soleil: voila 
comme une erreur en entraine beaucoup d autres, 
& met des entraves aux poem de Veſprir. 25 


5 


$ EC 'T10 * v. 
De Pdefricie ſolaire. 


203. 1 la 4 vraiſemblable ne Doll 
avoir droit au ſuffrage des juges &claires , ſi elle 
eſt denute de preuves ou d'anaJogies capables de 
ſuppleer aux PLeUVes. . .. Las demonſtrations rigou- 
reuſes ſont ſi rares, qu'a peine dans le catalogue 
immenſe de nos connoiſſances compte- t· n quatre 


2 cinq verites:degagees de toute eſpèce de ſuppo- 


ſitions. Avouons de bonne foi que dans les ſciences 
nous reſſemblons aux Groenlandois; ils ſont trop 


heureux d'une foible lueur crepuſculaire, pour ſe 
conduire à travers les renebres dont leur pays eſt 
couvert partie de Vannce ; ainſi, ;̃eſpère qu'on ſe 
contentera d'un enſemble d'analogies,, vu Vim- 
poſſibilitè dune dẽmonſtration -mathemarique re- 
lativement au globe ſolaire , ol WT n'a ers 

& mira jamais. 
Lappareil ordinaire dune aaaitie Heariqus | 
* iv 
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conſiſte en un e de verre qu on hit de toutner 
rapidement ſur ſon axe pour vaincre le frottement 
des mains, ou d'un couſſinet quelconque appuye 

ſur le verte: on conviendra que c'eſt le type ou 
la miniature de la ſphère du Soleil, qui tourne 
rapidement ſur ſon axe au milieu du Amide E 
dont il eſt preſſe en tout ſens. 

204. On pourra m objecter que Þ „ 
ſolaire ne paroit pas remplir Foffice du couſſinet 
de nos experiences eleftriques...,,. Je reponds, 
19. que ce neſt pas en ſerrant fort le globe ou le 
plateau de verre que nous obtenons un grand effet; 
Teſſentiel eſt de tourner avec viteſſe, & de frotter 
legerement: ce ſopr des conditions qui ſe rencon- 
trent dans le Soleil douze cent mille fois plus 
gros que la terre, & qui achève {a rotation en 
vingt-fix jours environ... 2. La preſſion de notre 
atmoſphere. eſt evaluce à vingr-ſepr pouces de mere 
cure, ou à une colonne de trente-deux pieds d eau: 
Latmoſphère ſolaire eſt aſſurẽment beaucoup plus 
rarẽfice; ce qui annonce un frottement infiniment 
petit, fi on na égard qu'à la rotation du Soleil 
ſur ſan axe. Il faut cependant un frotrement pour 
exciter I electricitè; cette neceſſire eſt encore une 
preuve du mouvement annuel du Soleil dans Fer 
cliptique, sil agit dans 25 abe donne 0; 
: W ane | : 
2291. 1-06 5 globes de verre ; fone boi; comme l 5 


ine. i SS. 


Fr le fyſteme d Monde ug 
glace en hiver,; & inviſibles dans une chambre 
obſcure; cependant, à Faide de la rotation & du 
frottement, ils deviennent lumineux, leurs etin- 
celles enflamment Teſprir-de-yin & la poudre à 
canon; elles allument les corps tres- combuſtibles, 


tirent des Etincelles d'une partie des individus 


animes ou inanimes. Ces fairs ſont connus de tour 
le monde: ainſi, par analogie; nous devons con- 


clure que le Soleil, comme globe electrique peut 
etre obſeur & Goa par ſon eſſence, & na 
diſperſer la lumière & la chaleur. 


206. Dans nos cabinets de phyſique; on-preſere 


le globe de verre à toute autre matière, Se 
donnant la plus grande clectricitè; opinion gene- 


rale eſt d attribuer neee la tranfparence 
du verre, plus permeable à la lumizre & au fluide 
ſubtil: of, je demande quel eſt le corps dans la 
nature à qui on pov arribner ces Propricrts I 


de ether ccleſte & de la lumière en paiſſ nee. 
207. Un globe de verre, purge d'air, devient 


tout lumineux lorſqu' on le frotre interieurement 


de mercure, ou exrerieurement avec la main; 
cette [ cre. eſt plus brillante dans le Soleil , 


parce ue l'ether celeſte entre dans fa — ; 
eſt d' ahe puretè & Tune rarefattion, dont le vuide 


. de nos machines preumariques ne peut jamais ap- 
procher. La meme 3 ſe trouve entre 
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S : armoſphere ſolaire & notte atmoſphere terreſtre, 
qui eſt phlegmatique & hererogeniſe ſans fin, fans 
ceſſe par les exhalaiſons, ou purrefadtion des ani- 
maux & des vegetaux. _ ' 

208. On ſait que les rayons du Soleil, -concentres 
au foyer d'une loupe ou d' un miroir concave, | 
produiſent la chaleur la plus violente; mais dans 
nos appareils eled&riques, en reuniffanr -plufteurs 
| bouteilles , on en tire des erincelles, dont Pacti- 
vite va juſqu'a la fuſion inſtantanèe des metaux 
les plus durs, tel que la platine qui reſiſte au feu 
chymique le plus violent; peut - on une plus grande 
analogie entre le Soleil & nos globes électriques? 

209. Le celèbre Newton, en decompoſant un 

Tayon du Soleil avec le priſme, a fait voir ſept 

couleurs: Verincelle de nos foibles 2 ei: E 
duit le meme phenomene: | 

210. Les rayons du ſoleil refrates tho 
dans les nuages apres la pluie, font paroitre Parc- 

en-ciel ; M. Cavallo imite le meme enſemble h 
couleurs, & donne auſſi le ſpectacle des aurores 
borcales dans ſonrraite d d electricitè. ( b. 177 
& 1 ) (*) | 


8 — 
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@) = e vais 8 quelques conjectures ſur cette belle 
découverte de Newton. On en a conclu que le rayon ſo- 
| aire &toit compoſt de ſept couleurs primitives, ou ſept 
rayons colores, dont la refrangibilite inégale ſe fait dans 


— 
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211. Les aigrettes de nos Clectrieités affectent 
une grande divergence 3 on reconnoit la meme 
divergence dans les rayons du Soleil ut ſe e 


dent dans Ferendue des cieux. 8 170 


— 
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cet = au-deſſus, TT le rouge, 20, le citron, "i" Te 
jaune, 4 45. le verd\,-5%. le bleu, S Findigo, 79. - le vidlers 
la reunion des ſept forme le blanc. 

Si le philoſophe Anglois avoir ee acide: de 


och ctleſte entre dans la formation du Soleil, ainfi que 


Feſſence alkaline de-Vazoth terreſiee dont notre globe & 
Fatmoſphere ont 66 formés, Fe explication de Venigme des 

couleurs du prifme eũt été le prix de ſon genie inventif 3 

je maſpire pas Reyne phe: r ———— 


ſur la voĩe. 1 4 A, ICE» 


Quel eft Feffet coin „& * 2 earatirs UBinaif 
dun acide chymique ? "Cat de e way viola h 
teinture de tourneſol. 

Quel eſt Peffet d'un Alla! * Ce de W he | rod 
violat ou teinture de tourneſol ; ces changemens en rouge 
ou en verd, ſont plus ou moins ſenſibles, ow nn 
ou Palkali ſont plus ou moins concentrés. - 

Le rouge & le verd ſont les couleurs 3 1 


i ainſi cela annonce d&ja les operations d un acide 
& Cun alkali dans Tatmoſphère, & Ceſt une preuve de plus 


ajoutee aux pre cédentes ſur les rayons acides du Soleil, & 
ſur notre atmoſphere alkaliſce 3 il ne s agit plus que de 
trouver ce qui peut ſuppleer au ſirop violat ou à la tein- 
ture de tourneſol; F atmoſpheère tant | la rEceprable des 
debris acriformes des trois regnes ,- pouvons- nous douter 


qu elle contĩienne en gaz de toute eſpeèce, les principes co- 
lorans avec leſquels la nature, varie 4 en 
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212. Lair Akte de nos is dleauifts : . 
forme une ſpheroide de marieres effluentes & 
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jardins, des pres & des forets ; ſes richeſſes ſont immenſes, 
puiſqu'elle fournit à tout ſans s appauvrir.. . Semez un 
Pepin ou un noyau dans une caiſſe dont vous aurez peſẽ le 
terreau il eroitra un arbre chargé de fleurs & de fruits; 
cet arbre, au bout de pluſieurs ann&es'; ſera. d'un volume 
confiderable „ ſans que la terre où il croit, ait perdu une 
once de ſon poids: Ceſt cependant un axiome que rien ne 
vient de rien; o veut· on que cet arbre ait pris ſa ſubſiſ- 


tance „la couleur de ſes feuilles, le parfum de ſes fleurs, 


& la ſaveur de ſes fruits, fi ce n'eſt dans Vatmoſphere 2 
f EA in aere occultys vitæ cibus, nous reptent les Sages, 
Cen eft aſſez pour prouver que les rayons acid sdu Soleil, 
fans etre compoſes de ſept couleurs primitives, trouvent 
dans Patmoſphere alkaliſèe & heterogeniſee-par le gaz des 
trois regnes, tout ce aer les en GREG 
& de. Larc- en- ciel? or 15 2:42 +7 20 

Lee rougectantla couleur 10 . ne 2 
on pas Pattribuer à un rayon ſolaire d un acide plus concentre, 


qui a trouvẽ un gaz aërien ſuſceptible de produire le mẽme 


effet que nos acides avec le firop violat ou teinture de 
tourneſol; il faut faire attention que la couleur du feu tire 


naturellement ſur le rouge, le verd eſt Fautre couleur do- 
minante du priſme; & tient le milieu: entre le rouge & le 
violet; ne pourroit-on pas Pattribuer à la predominance de 


Talkali acrien- ſur Pacide ſolaire? Le rayon s eff peut - Etre 
3 ou en trayerſant une autre eraiſſeur du priſe, 


uentes ( fig. 4, planche 1); on nen peut doutet 


[_— HT FF. 
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corps as places dans ce tourbillon d- aQivite 3 5 
J ce phenomene doit exiſter dans le Soleil. 
Pourquoi doit-il exiſter? C'eſt que ceſt le ſeul 
moyen d expliquer pourquoi ce bel aſtre du j 0 
ne Lépuiſe pas par les Eemanatians continuelles | 
qu'il repand dans Timmenſité; il ſe maintient dans 
bai egalire de volume Jepuix qu il exiſte; ainſi, 
Ceſt une nEceſſire qu il recupetepar les ner bb, 
ee qu il avoit Fern par les effluences centrifuges 44. 
On peut mème ſuppoſer que les affluences re- 
viennent en plus grande abondance par ſes poles 
3 & 4 que par ſon equareur 1, 2, où la force 
centrifuge a le plus d'intenſité, & oppoſe par con- 
ſequent plus d' obſtacle à la rentree des affluences bb. 
Je dehie les partiſans de la fournaiſe ardente du 
Soleil de re propoſer u une en tant ſoit 


— 
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ou en Sr plus. oblique, alors Falkali wee. . 
' a exerce toute ſa faculte de verdir le gaz acriforme. _ 
Quant aux cinꝗ autres couleurs du. priſme, on peut 8 
attribuer A la combinaiſon du rouge & du verd.. Nous 
faiſons paroitre dans nos laboratoires chymi ques ces ſept. 
couleurs, & le blanc & le noir à volonte;- croyons hum- 
blement que la nature en ſait plus que nous. 
ne autre obſervation eſſentielle dans examen du he | 
nomène du priſme, c'eſt que le Soleil na pas plus de lu- 
mière que de chaleur en lui-meme; ainſi ſes rayons n'ttant — © 
lumineux que par une. cauſe ſeconde , c'eſt une conſe 
quence qu' ils ne peuvent nous N des couleurs que ow a 5 
la meme cauſe ſeconde. * ** 
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peu. vraiſcmblable ſar ce prerendu feu deſtracteur 
exiſtant ſans aliment, a moins de recourir 4 un 


miracle . bore _— les loix de la na- 
ture wh 


\ 
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th Pour ne pas interrompre le banale ON Soleil avec 
nos globes Eleriques., je mets en note quelques Eclaircif- 


ſemens ſur PeleQricits poſitive & negative; on y verra les 
_ reſultats conſtans de la phyſique de Moilſe, Tai dir que la 


force centripète n'appartenoit qua Tazoth terreſtre, & la 
force centrifuge à Vazoth celeſte (133); la nature tend 
2 Tequilibre parfait, malgré Voppoſition de ces deux forces 
toujours exiſtantes: elle ne remplit ſon but harmonique que 
par le magnetiſme univerſel contraRe au cahos entre Facide 
c{leſte & Palkali terreſtre , qui ont te les deux ſeuls prin» 
wr, de la creation ( 63 ). Le Soleil a &t& forms de 
acide c<leſte ; ſon atmoſphere zodiacale en eft richement 
vs, 1 ing la terre a été formèe de Palkali univerſel, & , 


notre atmoſphere en eſt abondamment pourvue, mais encore 


plus vers Vequateur; il y a action & reaction continuelles 
entre Pacide centrifuge & Palkali centripète, A cauſe du 
magnetiſme reciproque qui vient de leur confermentation 
au cahos. Ce magnẽtiſme originel eſt augmentè par I'clec- 
tricite ſolaire; un nuage ou un corps quelconque ſe trouve - 
t· il Ele&riſe fortement ? il communĩ que fa ſurabondance de 
matière centrifuge au nuage ou au corps qui en avoĩt moins; 
mais cette communication ne pouvant s effectuer que par 
le contact, il y a attraction avant de parvenir a Pequi- 
libre. . . . Lquilibre une fois Etabli , il n'y a plus rien 
a gagner ni pour Pun ni DM alors tous deux 
et dent a la force centrifuge , & il en rẽſulte la repulſion... 


| Lorſque deux corps ou deux nuages ne donnent aucun ſigne 
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21 3. Les anciens ne croyoient rien de « compa- 


able” 2 la viteſſe de la lumière du Soleil ; : elle 


parcourt dans les cieux pluſſeurs centaines de 
millions de lieues en quelques minutes: il falloic 
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G cleürleité poſitive ou negative, Ceſt preuve qu'ils ſe 


trouvent dans une eſpèce d <quilibre naturel, & ne ſont 
clectriſẽs ni en plus ni en moins; ils n'ont 2 deux azoths 
centrifuge & centripꝭte, ni trop, ni trop peu; alors il n 7 


⁊ aucune cauſe ſenſible d attraction ou de repulſion , ni 


affluences ni effluences. Cet Etat de repos ou dkéquilibre 
parfait ne peut ſe concevoir, ni s admettre dans le Soleil 
& dans Fimmenſite , à cauſe du mouvement uniyerſel de 
rotation , & des mouvemens particuliers des globes ccleſtes 
ſur leurs axes & dans des orbites; ſi nous voyons de petits 
corps ſoumis à nos experiences ne donner aucun ſigne des 
deux ẽlectricitẽs poſiti ves ou negatives, C'eſt que les effets 
en ſont trop inſenſibles pour nos organes; nous preſumons | 
le repos par comparaiſon avec le mouvement de ce qui eſt 
dans le voiſinage ( 145 ). Voila Vexplication que je ſoumets 


aux habiles Electriciens de I Europe: on leur doit le ſpec- 


tacle varié des phenomenes les plus curieux, ſans qu on 


 foit accord ſur la cauſe qui. les produit; je crois que 


toutes nos EleQricites ne ſont que des Emanations de I'slec- 
tricite uniyerſelle rẽſidente au plus haut degre dans le Soleil, 
& par communication dans la Lune, les Planètes & les 


Comètes; les chevelures lumineuſes , ou longues queues de 
ces dernières, ont tous les caraReres de VFelearicite ; lorſ- 


qu'elles paroiſſent ſans barbes ou trainces lumineuſes, c'eſt 
quelles approchent alors de Fequilivre dont nous avons 


parlé; ainſi il ne doit y avoir aucun ſigne d'elecricite poſi- 
tive ou négative: Veclat de la Lune paroit annoncer une 
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nos decouvertes modernes pour avoit un type de ” 
cette vitefſe. Les commotions electriques ſe com- 
muniquent en un inſtant indiviſible 2 Pexrremits 


une chaine de deux cents hommes, qui ſe tiennent 
par des cordes pour embraſſer un plus grand ef 
pace”: on ignore meme 2 quelle diſtance ſe ter- 
mineroir cet effet; un fleuve , comme le Rhin, 


ſeroir peut · tre un canal propre à erablir une cor- 
reſpondance depuis la ſource an al ee 


de ce fleuve. 


214. L'effer de nos Uedricirds elt affoibli Wes 
Thumiditè de Lair; Tactivité du Soleil diminue de 
meme en ot Jas un temps de pluie, o 1 


* 
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ddedrici tf EP & Ceſt War ce qui diliine fa 
formarion dans une region plus rapprochte du centre du 
cahos, & par conſẽ quent mieux pourvue des deux prin- 
cipes magneriques, acides & alkalis de la création. 


Si la maſſe de notre globe ne donne pas les mEmes ſignes 
èclatans d èlectricité, c'eſt une preuve qu elle difftre en 


denſitè d avec la Lune; & on en concluera que le Soleil 
en difitre encore davantage , puiſque nos globes de verre 


Ele&riſes ſont cenſẽs vuides en dedans ; le Soleil, conſidere 
comme un de ces globes de verre, peut donc ne renfermer 


que la matiere Etheree, Etre froid & obſcur, & cependant 


produire dans Punivers la chaleur , la lumitre , & tous les | 


autres effets de nos foibles machines Elefriques; il ne faut 
que cette analogie meditee ſans prejuges,, pour aneantir 
les hypothèſes de i ne to, & de la fournaiſe ardente du 
Ns | OT OC AW le.” 
_ Farmoſphere 
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fur le Heime du Monde, 29s. 
Parmoſphere eſt chargée de vapeurs. . . L'tle&riz* 
cite eſt ſi inconſtante dans ſes effets, que e 


globe eſt ſuſceptible de plus ou de moins; les ré- 
ſultats ſont forts, certains jours, & foibles en d auti 


temps, quoique le thermomeètre & le baromette 


waient pas variè, & que la yiteſſe & le frottement 
ſoient les memes : on ignore la cauſe de cette ſingula- 
rite; mais les impreſſions du Soleil varient auſſi 
certains jours ou aut ſembleroit annoncer 9 
de temperature z cette cauſe dũt- elle reſtet à jamais 
dans le catalogue des occultes, meEpriſces en Phy- 
ſique, lenigme n'empeche pas de reconnoitre tou- 
jours une identitè entre. not e an * 
le Soleil. 

215. Me permettra=t t- on une | conjecture. 1 
cette cauſe oeculte? Je crois pouvoir Vattribuer 4 
la difference ſurvenue dans Hair ambiant; il ſuffic 


qu il ſoit moins impregnè acide & dalkali, ſans 


leſquels il ny a ni chaleur, ni efferveſcence, ni 
lumiere dans la nature... Un courant d air peut touts 
A coup Ecarterau loin ce melange d'acide & d'alkali 
armoſpheriques : cen eſt aflez pour affoiblir les 
effers du globe electrique. On peut facilement de- 


cider cette queſtion , en bie des ee 


dans une tu 


Galkali: on peut — comparer 15 reſultats dans 
le repos de l'air ambiant, ou en lagitant avec des 


ventilateurs; on peut faire des experiences au meme 
I. Partie. . 


* 
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Juſtant dans le calme d'un cabinet, „& en gli 
| ae lorſqu'il fait un grand vent. 
Je propoſerat encore aux Phyſiciens de con- 
4 ventrer les ᷑tincelles èlectriques avec une loupe ou 
un miroir concave, comme on fait les rayons du, 
Soleil; sil en Wie de plus grands effets, ce 
. ſeroit autant de Preuves ſenſibles d' identitẽ; & 
pourquoi ne Fe] pèreroit - on pas, puiſqu une 8 
Electrique a déjà toutes les couleurs du prime ou 
; a. ao N 
216. En confirmation de mon bypotheſe ſur la 
es de Fair ambiant, je vais citer Abbe 
Noller, qui, de ſon vivant, jouit de Teſtime due 
aux talens & à la modeſtie, fi rarement reunie aux 
talens .. . Quelles que ſoient, depuis 1a mort, les 
dècouvertes en Eleftricite, qui n ẽtoit qu' au berceau 
de ſon temps, on bit le croit ſur un fait inde- 
pendant des electricites poſitives ou negatives. . 
II aſſure (page 455 eſſai fur I Electr. ) avoir veritic 
maintes fois, que les effers augmentent, lorſqu il) 
a beaucoup de monde dans appartement, & en- 
core plus en S approchant du globe electriſe. 
Ce ſupplement d activit vient aſſurẽment de et- 
fluence qui s chappe de tous les aſſiſtans; ce fluide 
centrifuge repandn dans Fair ambiant; fenen une 
reſtauration a Vatmoſphere acide & alkali du globe 
electtique; je ferai-uſage de cette obſervation au 
chapitre des influences celeſtes , relativement au 
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magnetiſ me indetermine & au magneriſme animal, 


Les pyrroniens ſe rtent de Videe d' ẽtablir une har- 
monie entre un maguetiſane & ſon. malade : c'eſt 
bien peu connoſtre I Energie de la nature; fi Yon 


. n'eſt pas étonné de voir le fluide electrique ſe 


communiquer en un inſtant dans une chaine de 


deux cents hommes, pourquoi regarderolt - on 
comme incongruite la communication du fluide 


magnerique ? L'erreur vient d'admertre pluſieuts 
fluides , pluſicurs feux , pluſieurs airs dans la na- 


ture; Dieu a cree tout en une ſeule fois: ainſi, 
quelles que ſoient les modifications polterieures 


des quatre"Elemens primordiaux, on obſcurcit la 


Phyſique , & Ton en retarde les progres, fi on 


ſe diſſimule origine * & N de tout 
ce qui exiſte, _ 


217. Si le fluide N reſt pas viſible a. au 
baquer , Ceſt parce qu'on ne lui imprime pas un 


degre d' activitè par une rotation ſubſidiaire comme 
dans nos appareils e mais c'eſt toujours le 
meme fluide, & il n'y en a qu'un ſeul dans la nature: 


le pyrroniſme eſt d autant plus inconcevable, qu il 
y a beaucoup de choſes inviſibles dont on n'eſt 
pas tentc de nier Vexiſtence; ne ſait · on pas que 


le feu principe, quoiqu inviſible, exiſte dans tous 


les tres vivans? A- t- on beſoin d enflammer une 
allumette, ou de Teſprit-de- vin, pour ètre con- 
vaincu quiils contiennent du e ? Ceſk 
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le feu ptincipe en puiſſance qui ſe manifofte en 
- ate par les moyens connus. .. Ce feu principe 

exiſte dans le Soleil; il exiſte dans ſon atmoſphere 
zodiacale , il exiſte dans nos globes electriques & 
dans air ambiant; il ne s agit que du plus ou 
du moins, & Ceſt a ces differences qu'on doit 
atrribuer les differens reſulrars viſibles & ſenſi bles 
de la lumière & de la chaleur dans les cieux & 
Aur la terre. | : 

218. Un globe de verre re purge air devient t rout 
lumineux lorſqu'on le frotte interieurement ou 
exterieurement ( 207 ), & il eſt plus lumineux 4 
Fequateur qu aux deux poles; fi le globe n'eſt pas 
rouche, ou qu'on n'en approche aucun corps , il 
ne donne, malgre ſa viteſſe de rotation, aucun 
ſigne i dẽlectricitè, & Teclat des aigrettes 
depend de la nature & de la diſtance des corps 

Plus ou moins Ele&rifables qu'on lui preſence. | 

Faiſons au Soleil, comme globe electrique a 
Tapplication de ces variations, conditions & cir- 
conſtances de nos eledricites, on y trouvera une 
explication aſſez vraiſemblable de lacanſc des taches 
du Soleil, ſur leſquelles on a haſarde des con Jec- 
rures tres-fingulieres (27). 
pPeut-on douter que la Lune & tous les corps 

ccleſtes ne ſoient Eleriſts par le Soleil? Ils ren- 
voient au Soleil, en affluences, ce qu'il leur avoit 
. communiqus par ſes rayons effluens (212 Ir mais 


<= 


ir le fyſteme du Monde. 19 
les ſignes lumineux de cette double e lectticitè poſt- 
tive & negative doivent neceſflairement varier , | 
parce que les globes plandtaires & cometaires, plus 
ou moins ele&riſables par communication, changent 
continuellement de place & d'cloignement a Fegard 
iS du Soleil, qui en change lui-meme dans ſon 
orbite annuel ; ainſi les effluences ſolaires & les 
affluences planetaires n'trant pas un inſtant dans la <a 
meme direction, ni à la meme diſtance, ni dans 
5 les memes proportions , je demande {i les taches 
: ou parties moins lumineuſes du Soleil, ne peuvent K3 
3 
$ 


— 
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pas ètre conſidertes comme les portions de {a 
ſphere , qui n'ayant pas de corps celeſtes oppoſes 


, dans cette direction, ou à trop de diſtance, don- 

: nent de plus foibles emanations du fluide Elec- : 
« trique , & par conſequent moins de lumière. 

5 | C'eſt à MM. les Aſtronomes à calculer le rap- 

| port de ces taches avec les differens aſpects, con- 

- 3 jonctions, oppoſitions & quadratures des corps de 

5 notre ſyſteme planetaire, pour y trouver une con- 

1 cordance s il eſt poſſible; je dis Sil eſt poſſible, 8 


& C' eſt aſſurẽment ſans defiance de leurs grandes 
lumières. La nature celeſte eſt le ſeul obſtacle 2 
craindre ; avec nos teleſcopes, nous navons vu 


. | juſqu'a preſent que les Etoiles au- delà de Saturne; 


1 Se EN. 5 

; mais qui oſeroit aſſurer qu'il ny a pas une quan- 
it - * : 5 . 

y rite d'autres Planètes dans Pimmenſite des cieux? 
is 


Qui oſeroit aflirmer que ces Planètes ne different 
: - N iij 


198 e 
pas de Jenks tẽ entr elles autant qu'ici bas for & la 


paille ? Sur notre globe, les marieres ſoumiſes 4 
nos experiences ne ſont pas également électriſi bles; 


ainſi Vanalogie nous reduir 4 tonjocturer les memes 
differences dans les globes celeſtes. 

219. MM. les Aſtronomes ſe ſont encore mis 
3 eſprit à a la torture, pour trouver une cauſe plau- 


ſible des troubles & des variations qui arrivent 


dans la courſe ecliptique des Planètes; ce qui de- 
range fi fort les loix de Kepler & les calculs de 
Newton, qu'on eſt reduit 4 ſoupgonner un chan- 
gement dans Tecliptique, ou des exceptions a Tat- 


traction; mais cette cauſe occulte des troubles, 


dans la courſe calculte des corps celeſtes , ceſſeroit 


de tourmenter notre aviditè de tout RY fi on 


vouloit conſidèrer le Soleil comme la grande ma- 


chine electrique de univers; nous ſavons que nos 
appareils ẽlectriques varient W effets en plus ou 


en moins (214); ainſi, par analogie, le Soleil 
doit influer en plus ou en moins ſur les orbites 


planetaires; c'en eſt aſſez pour ne pas trop compter 


fur Lexactitude mathemarique en Aſtronomie. 

220. Une barre électriſèe, un tube, un globe 
ou un vaſe deau, conſervent des jours entiers la 
vertu qui leur a ere communiquee; ainſi, quoique 
jannonce Felecricite ſolaire comme le grand agent 
de la lumiere & de la chaleur , ne ſoyons pas 
ſurpris que la chaleur continue meme apres le 


a a- 
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coucher da Soleil; c'eſt que les nues ont conſervs 
[ele&ricite communiquèe Pendant le jour; elle ſe 


manifeſte ſouvent par des trainees lamineuſes, par 


des ondalarigns: de feu, par des 0 & 1 la 
foudre. | 4 
221. On me Fang Bo pourquoi nos tag. 


cités font leur effet en hiver; & pourquoi Feffe 
en paroit ſuſpenda ou très affoibli dans I defi 5 


citè ſolaire? Je pourrois faire la meme objection 
aux ſavans du premier ordre, qui, ſur une longue 


ſuite d experiences, ont Erabli Lidentité entre le 


feu clearigue & le feu du tonnerre; ce ſeroit 4 
eux à expliquer pourquoi les eclairs du ciel & la 
foudre ſont ſi rares en hiver , tandis que leurs 


machines eledriques produiſent les memes phe- 


nomenes 3 ainſi I embarras ſeroir a eux comme 
pour moi. 


Cependant la ſolution de cette diſficules f 


trouve dans. le parallele precedent de nos ele&ri- 


cites avec celle du Soleil... En hiver, comme en 


etè, on preſente le corps qu on veut électriſer a 


requateur du petit globe de verre; ainſi les cir- 
conſtances ſont les memes pour le mechaniſme-: 


mais en hiver le Soleil , quoique plus. pres de la 


terre, ne nous envoie ſes influences que dans une 
direction rres-oblique ., & ſe trouve de 23” 28 
au- deſſous de Tequareur au ſolſtice: on voit donc 


* ſon effet ne peut Cre. le meme que dans les 
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faifons;, on ſes influences ſont verticales ſous la 


; ligne, & rapprochent de notre zenith en Europe. | 


Cerredifference d'inclinaiſon du globe EleQrique 
au Soleil ſur la terre ſe combinant avec la diffe- 
rence d'acide & d'alkali univerſels rẽpandus dans 
Parmoſphere, il en reſulte les differences tempe- 
ratures des ſaiſons. 

222. La matière electriqne agit avec plus de 
Fine dans une matière denſe que dans un milieu 
plus rare; cette ſingularire ſert encore à expliquer 
pourquoi on éprouve un froid aigu au ſommet 
des Pyrenees, tandis que dans le mème jour on 
grille dans la plaine; ne voit-on pas que air, au 
ſommet de la montagne, étant tres-rarefie, oppoſe 


moins de reliftance au rayon ele&rique du Soleil 
que dans la plaine , on Tatmoſphère ſe trouve 


rempli des exhalaiſons acriformes de I alkali volaril, 


ui ne peut 5'lever beaucoup au-deſſus du ares 
de la mer; cet alkali, quoique rendu très- leger, 


conſerve le caractère de ſon origine terreſtre, & 
de fa force centripere (13 8). Si on refuſe au Soleil 


la propriete electrique, il faut renoncer à toute 
explication Plauſible de la cauſe qui, dans le meme 


jour, fait éprouver les extremes du chaud & du 


N froid en Italie ou au Perou. - 
Si en hiver le froid ſe fait ſentir anx pieds PRE 


montagnes, c'eſt parce qu'alors.Parmoſphere eft 


humide; ainſi les effluences acides de I'clectricite 


oy 


WE 


fur le h ene de Monde. — 20 


ſolaire en dans une atmoſphère , on le peu 


d'alkali volatil eſt noyé de phlegme „il ny a ap ; 

lieu 2 une efferveſcence egale à celle de Pere, ni 

meme a celle du prinremps & de Fauromne. 8 
223. Si Ton place un vaſe d'eau 4 une petite 


| diſtance au- deſſous de la barre de fer, dleriſte, 


on voir la ſurface du liquide $tlever en forme de 
monticule; n'eſt-ce pas en petit la repreſentation 
du flux & reflux de la mer? La Lune <ele&rifee 
par le Soleil, fait ſur POcean le meme effet que 
la barre de fer ſur Vean du vaſe ; la marte eſt plus 
haute aux Equinoxes, fi la Lune eſt dans la ligne 
6quinoxiale & en conjonction, parce que l'elec- 
tricitẽ du Soleil concourt avec elle PR ir tur E 
Ocean. | A 
224. L experience ti devient plus « con- 
cluante, lorſqu au lieu d'eau pure on remplit le 
vaſe d'encre épaiſſe; alors la ſurface ſe bombe 
davantage , parce que le fluide clectrique agit avec 
plus de force dans une matière épaiſſe que dans 
un milieu plus rare: il faut eſperer que MM. les 
Electriciens repeteront ces experiences de Abbe 
Noller ſur de Veau de mer, pour confirmer ou dé- 
truire mon hypotheſe ſur la cauſe ny marces (a). 


* 


a. 


— 
9 OI — — — N 7 


(a) Le baromètre, comme l'on fait 4 baille Fla ET 


il ſemble cependant que la colonne atmoſpherique , devenue 


plus humide , doit Ctre plus peſante; pourquoi donc le 
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225. Avec les mounegns teleſcopes de M. Heil. 


chell, on decouvre , dit-on, des volcans dans la 
Lune; les partiſans Fl la pluralitè des mondes en 


conclueront que la Lune eſt un globe ſemblable 
4 la terre; quant a moi, je regarde ces pretendus 
volcans comme des aigrettes tres-volumineuſes de 
Telectricitè communiquees a la Lune par le Soleil... 
La Lune ayant été formee du limon ſeminal mis 
en reſerve dans Vetendue des cieux, & ce limon 
ne * ne e etre qu'une analyſe de Lak 


. 


mercure baille-t-il! ? Ceft un te fs. je nai vu 
nulle part une explication ſatisfaiſante. 
Je vais haſarder mon idée. | 
L'ẽlectricite ſoulève l'eau (154 & 155 9 3 GlevieW 
poids, Ceſt aſſurẽment Vempecher de peſer d' autant ſur ſon 
Premier appui : donc ii Parmoſphere de venue plus peſante 
a Papproche, ou dans le cours de la pluie, eſt en équi- 


{ 


libre avec une moindre colonne de mercure que dans le 


temps ſec, il s enſuit neceſſairement que ce poids de at- 
moſphere a été allege par une cauſe quelconque. | 

Foſe demander fi cette cauſe ne peut pas etre attribute 
à Peledricite univerſelle du Soleil, de la Lune & des pla- 


netes , puiſque dans nos cabinets de phyſique nous voyons . 
Feau d'un vaſe ſoulevée en monticule a Papproche de 


Ja barre &leariſce , & Vere plus en raifon de la den- 
_ fite du liquide : : C'eſt encore une experience 4 propoſer 
aux curieux 5 qu ils placent dans le plateau d'une ba- 
| lance , bien en équilibre, un vaſe Ceau ſoumis à Itlec- 


wicitk. .. . Si elle perd quelque peu de ſon poids, ce ſera 


une preuve que les marces font des effers de T electricite. 


7 Ä de met. = 


5 1 > 3 3I- 


* le 2 dz Monde. „ 
kali univerſel; 1] n'eſt pas etonnant que les " Wh 
fluences aides” du globe électrique du Soleil ne 
produiſenr quelquefois ſur la Lune, & dans ſon 
armoſphere, la meme efferveſcence ou 1180 
que nous voyons dans la foudre ou dans nos lee. 
tricitẽs phyſiques. 1 es 

226, La Lune a des taches ou parties n moins illu- 


minées; la cauſe doit en ètre la meme que dans 


le Soleil (218 ). Quoique la Lune ſoir un globe 
compoſe de Valkali le plus pur qui avoir ere vola- 
riliſe dans les cieux ; on ne peut pas ſuppoſer une 
parfaite homogeénité 3 ſa maſſe, & encore moins 
la rondeur exacte d'une. ſphere qui ſortiroĩt des 
mains d'un Tourneur; ſa maſſe acrienne , fo- 
mentee par le feu principe & PFerher celeſte qui 


ſont entres dans ſa combinaiſon , doit avoir une 


eſpece de fluiditẽ qui varie ſans ceſſe par les ef- 
fluences de Feledricite folaire; il en reſulre des 
inegalites , ou des montagnes gut ne ſont pas ſuſ- 
ceptibles de refra&er &galement la lumiere : ſon 


| *wolphore , encore plus l&gere, doit concourir 


encore à ces varieres lumineuſes. 
La libration de la Lune empeche que nous ne 


h voyons toujours ſous le meme point de vue 
( fig, 9, plagche x); lorſque Taxe eſt dans la polt- 
tion 6, Themiſphere obſervte du point R, doit ètte 
beaucoup plus illuminẽe que dans la poſition a, 
incline en ſens contraire. a. Lanalogie pourroit ad- 


Pa 
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mettre meme librarion dans le Soleil c comme dans 
la Lunezainficeque je viens d haſarder ſur les taches 


du luminaite de la nuit, peut ſervir à expliquer 


le changement & diſparition des taches de l aſtre du 
jour... Ce ſont de ſimples conjectures qu'on peut 
mettre a lecart, ſans affecter mon amour propre; 
je ſuis, ſar mes fr peculations , plus pyrronien que 
ſur celles des autres: mais la cauſe de ces taches 
Etant encore une Enigme, j'ai du propoſer Pelec- 
rricits comme pouvant mener à la ſolution. 
227. Au lever du Soleil d'ere, il $'el&ve un vent 
frais; peut-on ne pas lattribuer aux aigrettes Elec- 
triques du Soleil? elles entrent horiſontalement 
dans Farmoſphere, & y cauſent une agitation plus 


ou moins forte, comme on Feprouve dans nos 


experiences; il 7 de la barre de fer electriſte un 
ſouffle qui fait onduler la ſurface des liqueurs, & 
ſe fait ſentir ſur la peau à douze ou quinze Pouces 
(Abbe Nollet, page 65 ) : les venrs aliſes règnent 
entre les deux tropiques, patce.gus la zoue torride 
eſt la region du ciel od I'cledtricite eſt la plus 
forte. Le vent d Afrique fait, ſur le gente netveux 
des femmes en Corſe, des effers analogues a celui 
de nos ẽlectricités ( 222 ); la fureur avec laquelle 


ce vent reaverſe ſouvent ce qui lui fait obſtacle, 
reſſemble encore beaucoup aux commotions elec- 


triques; eh! comment meme en douter, puiſque 
M. Cavallo, avec ſes nouvelles machines, mite 


le 


ſ 


% . 
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le choc des nuages & les trombes marines > qui 
ſont des effets attributes au Soleil, & autant de 
preuves de ſon analogie avec Fdlearicire, 


228, Notre globe n'eſt pas, en maſſe, dleariſs : 


comme la Lune par le Soleil; & la rate en eſt 
toute ſimple , c'eſt parce que I ſurface eſt couverte 


de terre vegetable, de forers , & d'une grande 
etendue d' eau, qui ne ſont pas ſuſceptibles de la 


meme eledricire lumineuſe qu'un alkali pur. En 


klectriſant mnaplante, on lui donne plus de vigueur: 3 


on trouve dans la vezeration d autres effers dont 
P electricite ſolaire ſemble 3 Etre la cauſe, fi Fon pre- 


ſente un tuyau capillaire rempli d'eau 4 une barre 


electriſèe, aufli-tor Feau s ecoule avec libertẽ; qu on 


donne une autre explication plus ſatisfaiſante de 


Faſcenfion des ſucs noutriciers dans les fibres de- 


licates des vegeraux , des pleurs de la vigne, de la 


circulation du ſang , & des ſources deau, &c. j je 


renoncerai 2 cette hyporheſe pour adopter celle qui 


aura le caractère de Pevidence. 
229. Il n'eſt permis qu's un aveugle de 8 — 


ſance de douter des tenꝭbres on notre globe opaque 


ſeroit toujours plonge fans la lumière du Soleil; 

Tobſcurite de la nouvelle Lune, & la lumiere ar- 
gentine dont elle brille dans ſes quadratures & en 
oppoſition, ſont des preuves que fa lumiere eſt 
egalement empruntèe du Soleil; Tetat de la queſ- 


tion ſe réduit a ſavoir ſi le Soleil 'agit comme 


- 
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fournaiſe ardente , ou comme globe electrique ' 
oublions un moment les conſiderations plyſiques | 
& meraphyſiquesque j ai raſſemblees contre opinion 
Newronienne , pour examiner ſous un autre point 


de vue. 


10. Le Soleil, comme fournaiſe 3 5 done 


repandre une plus grande lumicre ſur la terre que 


fur la Lune, qui en eſt plus Eloignte en oppoſi- 
tion, ſi c etoient deux globes a-peu-pres pareils en 


. & en denſitè; cependant nos montagnes, 


& encore moins les ee dans les j jours les plus 
brillans de Fete n apfrochent bas de Teclar de la 


Lune, quoique colin ſoit a environ quatre · vingt 
dix mille lieues de Vobſeryareur ; ne doir-on pas, 
en bonne phyſique, en 5 qu'il y a une dif- 


ference extreme de maſſe & de denſitéè entre la 
Lune & la Terre: la Lune eſt un compoſe leger, 
diaphane, bien plus apte a recevoir & reflechir 
la. lumiere que notre 1 Merge, 5 lourd & 
peſant. 

20. La Lune 1 5 eſta plus de 33 9 


de lieues du Soleil; je demande ſi une fournaiſe 


ardente, 4 cette diſtance prodigieuſe, pourroit lui 
communiquer une lumiere auſſi pure. Ce pheEno- 
mene eſt inconciliable avec toutes nos notions & 
experiences ſur le feu & la lumière, dont les effets 
ſont comme nuls à une diſtance de trente ou qua- 


kante lieues; 3 mais en admettant r clearicite ſolairp 


3 


a 


. 


** 
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& Telectricitè par communication dans la Lune Wy 
alors Penigme diſparoit. 

3. Suppoſons avec Newton la bourdaile ardente 
du "Soleil , avec la propriere de remplit de ſes 
rayons Ferendue des cieux; la Lune n tant qu'un 
reverbère de la lumiere du Soleil, je demande ſi 
on peut admettre que cette lumiere accidentelle 
puiſſe franchir les obſtacles d une atmoſphere de 
quatre-vingr-dix mille lieues pour arriver jorge a 
nos yeux. | 5 

On ne be plus i difficuled avec Learicie 
FOR: les effers ſe propagent avec une viteſſe ſin- 
gulière dans des eſpaces incommenſurables, & 
avec plus de force dans un milieu denſe _ _ 

un milieu rarefie. (22232 

230. On mobjectera, ſans doute, que ſi rele- 
tricitè, inhẽrente par communication dans la Lune, 
eſt le principe de la lumière qu elle nous renvoie, 
ſes efluences lumineuſes devroient,, comme celles 
du Soleil, exciter la chaleur ; ce qui eſt contraire 

a experience, puiſque la landes de la Lune, 
concenttèe au foyer d un miroir ardent, ne donne 
aucun ſigne de chaleur. Cette difference entre le 

Soleil & la Lune eft encore une preuve que le 
Soleil eſt tout entier compoſe de fazoth celeſte, 

acide univerſel, & que la Lune a été formee de 

Tazoth terreſtre, qui ètoit Valkali univerſel. ., Les 


rayons acides du Soleil ſont aptes à exciter la lumière 


* 
LY 


4 
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* chaleur; en rencontrant la maſſe alkaline de 


h Lune ou de notre armoſphere , randis que les 


effluences alkalines de la Lune, rendues lumineuſes 
par le Soleil, doivent tre incapables de Fefferveſ- 
cence nommee chaleur en traverſant notre atmoſ- 
phere, on il ny a qu'un alkali volatil preſque tou- 
jours noyẽ de phlegme en Pabſence du Soleil: c'eſt 
ce qui diſtingue les influences en ſolaire & en lu- 
naire. . Mais n'anticipons pas ſur cet article inte- 


reſſant pour Thumanite; tout ce que je puis dire, 


en attendant le chapitre des Influences, c eſt qu elles 
ſont fonddes ſur un axiome de phyſique & de raiſon; 
Cefbun dogme de foi humaine: voila engagement 
que j oſe prendre avec les partiſans a veritès de- 
. dans le Code ſacrce. 

3 explication du mechaniſme de la 3 


peut donner lieu a une experience amen, 


Ceſt de preſenter a un globe electrique une calote 


de fer raboteuſe en dedans, ou garnie de petites 
poitites; fi la demi - ſphere concave devient toute 


lumineuſe, ce ſera un type de la pleine Lune, & 


une analogie de plus pour croire qu'elle ne doit 
ſa lumiere qua Felecricire du Soleil. 

232. Les phaſes de Saturne ( fig. ac 1 

ſont des phEnomenes aſtronomiques dont on ne 


devine pas trop la cauſe; cette planète eſt quel- 
queſois enveloppee de deux anneaux x , kun obſcur, 


& autre ee +: quelquefois on n V app 


.* "= bs 


* 3 a 


(9 


fur le ſyſteme au Monde, 105 | 
que PERL anſes comme en X, en d'autres te 
Panneau & les anſes dilparoiſſent, & Ton ne dl. | 
tingue, comme en V, qu'une bande obſcure « qui 
traverſe Sarurne par le milieu; on a cherche 4 


expliquer ces phaſes ſingulieres par 5 effers _ la 


lumière du Soleil, plus ou moins directe ſur re- 
quateur de cette planète: je penſe trouver dans 


if dlearicite, une ſolution plus | ſatisfaiſante de carts . 


enigme. 


Saturne oft Ueeriſt par le Soleil; 3 mais + it eſt 


lui- meme un globe eledrique par ſa rotation ſur 
ſon axe , », & nous ſavons que la force klectrique 


neſt jamais plus grande qu à la circonference 


de Le quateur à cauſe de la force centrifuge (218). 


On doit done confiderer Saturne comme envelopps | 


d'une atmoſphere plus denſe 4 ſon e cquateur 1, 2, 


que dans les zones qui vont aux poles de fon. ae 
den- 


de rotation 3 & 43 ainſi z en raiſon de ett 
fire , la zone repondant 4 Tequareur 1 Ro de Sa 
rurne , doit donner de. plus grands ſignes lumineux' 
d llectricité. Repreſentons-· nous Saturne, A diffe- 


rentes politions de ſon orbite, inclinèe ſur | "equareus | 


celeſte, & ayant une libration ſur ſon axe ſi on en 


juge par la libration reconnue 4 la Lune; ; lorſque | 
'obſervareur place. ſur h Terre I voit Saturns 
en a, la zone 132 frappke directement par le 
Soleil, devient lumineuſe, | & nous voyons cette 
Zlandre entourde. de ſon anneau lumineux 2. * 


4 2 


I Partie FT 0 | 


* 
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Lorſque Saturne eſt en ö, la partie de Vanneau;_ 
vue de la Terre dans ſa ee inclinèe 3, 4, 
ſe trouve dans Fombre de la planète; alors on ne 
voit que les deux anſes comme en X, parce que 
ces deux anſes derachees du globe de la planète, 
ne ſont pas dans ſon ombre. . . Quant au troifitme 
phaſe V, qui ne fair appercevoir qu'une bande 
obſcure, c'eſt lorſque le Soleil ſe trouve dans une 
poſition en deſſus ou en deſſous a a Te- 


. de Saturne. 


Quant a Veſpace obſcur qui ſe trouve entre da- 


turne & ſon anneau lumineux, on n'en a meme 


pas ébauché une explication plauſible en Aſtro- 
nomie, & c'eſt peut· ètre un myſtere de la nature 
Pour tromper notre avidite de tout ſavoir: I'slec- 
tricitè laiſſe cependant entrevoir une explication; 
lorſqu on veut tirer une étincelle, il faut tenir le 
doigt à une certaine diſtance du globe, ou de la 
barre électriſèe; ſi on eſt trop pres, ou qu on 
touche le globe, on n obtient rien: ainſi on pourroit 
conjecturer que la zone armoſpherique 1, 2 de Sa- 


turne, ne donne des ſignes lumineux qu'a une cer- 


taine diſtance du globe de cette plandte, & attri- 
buer Tenveloppe obſcute en dedans de Panneau 


lumineux, à une diminution daptitude ar recevoit 


L cledricire ſolaire par communication, 
232. Je vais haſarder une autre explication.... 


Notre armoſphere n «ſt * uniforme; elle eſt * | 


2” 


* 


far le Hſteme du Monde. tit 
depuis le niveau de la mer juſqu au ſommet des | 
montagnes : on doit conclure, par analogie, que 


| Patmoſphere de Saturne n'eſt pas plus uniforme; 


mais cette planète ayant ere formee du principe : 
centrifuge de Tazoth céleſte en plus grande quan- 
rite que du principe centripète de Vazoth terreſtre, 
les graduations de ſon atmoſphère doivent former 


une progreſſion decroiſlanre ,- c eſt-2-dire, que la 


couche etherte , la plus proche? du globe de Sa- 


turne, doit ètre pes raréfice que la feconde; cette 
ſeconde, Plus que la troiſième, ainſi de i ; 


ceſt, comme l'on yoit, le contraire de ce qui 


8 blbeve à la ſurface a. notre globe, od la rare 


faction va toujours en augmentant juſqu a la cime 
des montagnes; je m'erendrai ſur les preuyes de 
cette difference de rare faction au chapitre des 
armoſ} Pheres: mais en admettant cette difference, 
on voit la raiſon Electrique de Vobſcurite du pre- 
mier anneau de Saturne; léther en eſt trop rarefis. 
pour donner des ſignes . cledricitez ce n'eſt qu 


un plus grand eloignemennt que cet Ke acquiert 
la denſité requiſe pour devenir un anneau lumi- 


neux, & il ne le devient que dans la zone de ſon 
<quateur 4 We oy Wen en Erands de la 1 - 


 cenerifuge. 8 


234. Ces ateails pourront paroĩtre abſtrairs! 15 2 


meme hyporheriques ; cependant ce ſont des con- 
ſequences deduires de la phyſi que de Moile it y 


O ij 
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a plus de n originelle en maſſe & en Ps 
. entre Saturne & ba Terre, qu'il ny en a ici 
bas entre la plume & le plomb; leurs armoſpheres 
T ves doivent differer dans 8 memes pro- 

Je vais en donner une preuve aſſes ſenſ ble; ; 
on na pu obſerver la figure de Saturne-a oh 
de ſon grand Eloignement z mais Jupiter étant plus 
rapprochedela Terre, on a Evalue Vapplatiſſement 
de ſes poles ; il eſt tel, que ſon axe eſt plus 
petit que le diamètre de ſon équateur de b.. 
On n'eſt pas encore d'accord ſur Ia applariſſemenc 
de notre globe; les Academiciens qui avoient été 
au Nord, Font evalue 4 s; ceux du Perou ont 
donné un autre reſultat. Le Pere Boſcovich, pre- 
2 tend que la difference entre les deux diamerres eſt 
de 5333 mais en attendant une deciſion unanime, 
on peut comparer l opplariſemgnt de Jupiter de ic, 
avec celui de notre globe de 55:3 qu en conclure? 
Oeſt que la maſſe de Jupiter eſt vingt- deux fois 
plus expanſiye que celle de notre globe. Sauve une 
deduction, sil eſt bien prouvè que Jupiter faſſe 
ſa rotation en neuf heures cinquante-cinq minutes; 
que Fon mette du foin ou de la plume dans une 
ſphere de toile mince , & qu'on fafle tourner le 
tout ſur ſon axe par une rotation rapide, qua- 
teur de cette iphare Sallongera , & les poles s ap- 
Platiront; 7 qu' on faſſe la preuve fur une matière 


* 
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ſolide, tenace, & compacte comme notre globe, 
on appercevra à peine une différence entre Taxe 
de rotation & le diamètre de Tequateur; cCeſt 


peut tre une balance analogique, pour preſumer 
une grande difference de denſite entre Jupiter & 
la Terre, & en preſumer une Plus Srande entre . 


le Soleil & la eo ing & r 


(a) It ne' firs nd ibis delle de ſavoir levrat 

rapport de denfit6-entre'notre globe & la Lune, quoiquiils 
ne ſoient pas à quatre · vingt-dix mille lieues de diſtance, 
& que tous deux aĩent EE formes du meme azoth terreſtre 
de la crèation; a plus forte raiſon faut · il renoncer à I' eſpoir 
de connoitre le rapport qui peut exiſter entre notre globe 
& le Soleil, fi differens en eſſence, & qui ſont à trente- 
trois millions de lieues & plus Pun de Tautre; le Philo“ 


ſophe qui tenteroit la ſolution de ce erben „ deyroit 


Fabord nous apptendre le poids & Ia deset du pldegif- 
tique entre dans la compoſition dun mixte qu'il a entre 
ſes mains; il devroit ſavoir la quantité du chaud inn qui 


anime ſon individu, & le poids du fluide- éthéré qu'il 


aſpire: ce ſont des myſtères pour notre intelligence, & un 
motif de renoncer a Feſpoir de peſerToſſence du Soleil, 
compoſe d'un feu IRE & d'un ene qui ſont dans leur 
purets cahotique. + 3 


Cependant on pourroit ac 1 rapport de-denfits. 
ou de rare faction entre les cinq planꝭtes qui tournent autout 
du Soleil, ſi on beat dünn certain hon n au 


Soleil. . * 
Les a te Paſeal — que 


Taemoſphere terreſtre eſt . &, par analogio, a 


Oy 


* 
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235. Nos dedricitcs, comme on l'a dirs fon - 
dent les métaux les plus durs; elles repreſentent 
les ſept couleurs de Latc-en-ciel & les aurores 
boreales; ce ſont autant de caracteres d'analogie 


— — — . — — 8 — 5 0 

f dein dit ( 233) que Fatmoſphere. etherce Sa les cieux, 
& au- deſſus des cĩeux, devoit avoir auſſi ſes degres de rare- 
faction en raiſon des diſtances au Tentre general... Ainſi 
chaque plantte ayant sürement te. formée dans la region 
du ciel, od elle parcourt ſon orbite, la connaiſſance des 
atmoſpheres paroitroit la meſure de la rarẽfaction de chaque 
a e Les diſtances OR des blankes au Soleil 
I Mercure Venus 3 | Mars; 5 Jupiter & Same. 5 
e e e pp 
& Ton Aue 4 he de ces unites 5 valeur de trois 


8 millions de lieues. Ces calculs ne ſeront que des 3-peu-pres 


tant qu on ignarera Te exacte diſtance de Ia Terre au Soleil; 
& parmi des milliers d obſervations, je ſuis aſſure - quil 
ny en a pas deux qui ſe rapportent exactement; ce n'eſt pas 
Ja. faute des Aſtronomes, on doit Fattribuet aux variations 
de la lumière. Etant prouvé que fa réfraction n'eſt pas la 
mème le ſoir & le matin, de nuit & de jour, dans le beay 
temps ou dans la pluie, en hiver ou en été, ſous la ligne 
ou pres des poles, il doit meme y avoir des differences à 
latitudes égales 1 il y a de quoi decourager ceux qui 
veulent tout ſavoir ; notre lot ici bas eft de n avoir aucune 
certitude phyſique ni morale ſur les choſes qu'on affirme 
avec Je plus de confiance ; hornons- nous A des conjectures 
ſur les inconnus; mais ne trompans pas nos 'ſemblables , 
en leur preſentant ces conjeQures comme des certitudes. 


1 for le Gleme du Monde, _— 
 aves, le Soleil, & par conſequent avec le feu du 
tonnerre; mais le tonnerre, comme un prorhee 
varie ſes favages effrayans: un jour, il fond 4 
lame Tepée ſans attaquer le fourteau; un, autre 
jour, il reduit en cendres un voyageur ſans en 
derruire habit, ni Targent qu'il avoir dans ſa 
_ tantor. il tombe en F d'autres fois ſon 


98 SD ces Sofas fi varies? Je 15 trouve Fc les 
effluences a cides du Soleil à leur arrivèe dans . 
armoſphere 05 TIO TR EE = 

La nature, dans ſon laboratoire : fo en a grand | 
ce que nous 8 en petit dans nos experiences 
chymiques; Feau regale diſſout For, & n agit pas 
ſar les autres mètaux; Peau forte artaque les me- 
taux, & nagit pas fat Tor; les pierres à cautere 
& eaux corroſives, font leurs effets ſur la chair, 
ſans avoir qefficacitè ſur les métaux. Ces differens 
phénomènes viennent des differens. alliages de 
Facide vitriolique, nitreux ou marin, avec Talkali 
| vegeral mineral ou animal. _ 

Nous devons confiderer Farmoſphdre e comme or 
vaſte baſſin od ſe modifient à Tinfini les exhalai- 
ſons de Talkali volatil avec les debris acriformes 
des trois: regnes. . Si Palkali predomine, alors 
acide aérien excite par Fenergie centrifuge & 
elearique du Soleil, produit les effets violens, mais 
varies, dont on a parle ; J lorſque Talkali acrien eſt 

| O iv 
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en grande abondance , le depöt neutraliſe eſt 5 


| conſiderable „& il à la ſurface de la Terre 
en pierre; ſi ſi Talkali eſt en moindre quantitè, il 
n'en réſulte qu une inflammation avec 4, why 
| favs. aucune trace de prècipite. 
136. Je ne veux pas pouſſer plus loin ce paral- 
lle des effers du Soleil avec nos dledricites; c'eſt 
aux Savans, & aux Philoſophes ſans Pechngte, 2 


examiner cer enſemble de preuves & d analogies 
ſur leſquelles eſt fondèe mon aſſertion, que Vaſtre 
du jour, comme globe èlectrique, eſt Pagent prin- 
cipal dela lumière & de la chaleur dans la nature, 
quoique par fon eſſence, il ne ſoir pas plus lumi- 


neux, que la bougie qui eſt encore dans fon enve- 


loppe de kapier: & qu'il ſoit auſſi froid & auſſ 6 


obſcur qu'un globe de verre dans une nuit d'hiver 
avant qu'il wair ere Elettriſe. Le réſultat de " 


| plupart de nos experiences. eſt fi douteux, les con- 


ſequences qu on pretend en deduire, forie f ſi incer- 
taines, que je craindrois plus que pe 


e ce e divin de lumières & d' * 


> 


ſonne de 
m'egarer dans le dedale renebreux des conjectures ; 
fi je nallois trouver dans PEcriture - Sainte des 
motifs d'un ordre ſupèrieur pour me Penetrer de f 
confiance, & entrainer le ſuffrage des Lecteurs qui 


Premes emandes des. 1 acre. | 


2 37. A eſprirs Gn ayant voulu tout 


mettre à leurs prejuges & faire des proſclites des 
eſprits foibles , ſe ſont donne la torture pour procer 
un ſens fals aux differens textes qu ils nen- 
rendoient pas; dans les ecrits, qui malheureuſe- 


ment leur onrſurydcu , ils repreſentenr comme ab- 


ſurdires les faits rapportes: par Moiſe, lorſque ce 


ſont des enigmes pour leur foible intelligence, on 
paroiſſent contraires A leur ſyſttme favori; de-R 
les hypothèſes pſeudo - - ſophiques ſur la creation, 


ſur la chronologie, ſur les propheties ,. &c. Eh! 
comment la jeuneſſe des deux ſexes , entrainde. pat 
la celebrire de ces prètendus Philoſophes, ne don- 


neroit-elle pas rere baifſee dans de pareils ſophifmes, 
favorables 4 la 9 des paſſions ? ? Les honneres 


gens, dont la p prevoyance s tend ſur la generation 


future, ſont dans une telle allarme ſur les ſuites 


de la deprayation des mæurs & ſur Pantantiſſement 


de tout culte religieux, _= je me ſuis cru u peratiſe 
la note e (J. b | 


(a) Le temps Ecoule depuis la creation , & le temps que 


doit durer le monde, ſont deux queſtions ſur leſquelles 5 


on a yu & on yerra long-temps * debats . Je 
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#2 ap Que lit-on dans la Gen ſe par rapport 4 
la formation du Soleil & des autres corps celeſtes? 
Dieu fit deux | luminaires , le plus grand pour 


dominer for le jour, le PO la nuit; * 


* 


* 2 5 
3 * 


— 


„ — 


* — —— 


ee ho aux difſertations de MM. Conn the Gebelin & d. 
Sales, ſur les pretentions ridicules des Aſſyriens, Caldeens, 
S Chinois , &c. qui ont attaché une eelebrite 2 
| Placer leur origine pelitique dans la nuit des temps 
Aucun peuple de la Terre n'ayant des annales auſſi authen- 
tiques que celles des Juifs, ce ſeroit à mes yeux un titre 
_ de preference, quand meme la velighesn ne m'en * pas 
une lot. 


| Laifſons aux | Naturaliftes le plaifir de 8 que le 
monde ne date pas de 5786 ans; mais je m'en tiens I cette 
Epoque reconnue par PEpliſe.... . Pai expliqué ce qu'on 
entend par qabbhale parmi les. Sages (note 61); je vais 
en haſarder un ou deux exemples pratiques.,- d'apres cet 


A adage fi connu: non eſt apiſculus in lege, d quo non 


| pendeant maxima Arcana. Depuis Adam juſqu'au de- 


luge, on compte 1656 ans, & depuis le deluge juſqu au 


Meſſie 2344; ce qui fait en tout 4000 ans.. Le moyen 


proportionnel ee th entre ces deus ne 2 5 


ques, eſt 2000. 


Dans PApocalypſe on lit ( cap. 2 XII, 42 » Wu 14 Yavelk 


femme de proſtitution eſt allee dans le deſert}, Ie temps, 
es temps & le temps moyen: tempus', tempora & di- 
midium tempug. Appliquons ce paſſage aux deux ẽpoques 
deja paſſes depuis la creation , 1656 & 2.344 on trouvera 
pour la moitié de ces deux temps une autre periode future 


— 


( 


% 
* 


fur le ſyſteme du Monde. 219 
Ce texte bien m&dite, nous annonce deux eſ- 
pèces de corps lumineux ou propres à le devenir. 
Le plus rand ming le jour, c eſt 
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ob 2000 ans. Cc mY une — den ebe ts 155 | 


tention des .Chettiens, puiſqu'il. y.a anathème ( cap. xxn, 


verſ. 18 & 19. Apocal.) contre tout audacieux qui Tiara 
un iota de cette prophetie de FAptre S. Jean. 
Cherchons à Eclaircir cette Warane * autres paſſages 
de FEcriture-Sainte. . 88 52 
On connolt I. emploi des fix e jours, 1 FR crta 
tion; Dieu conſacra le ſeptième au repos, le benit & le 
ſanctifia. Cet uſage: eſt obſervc parmi les Chretiens , & on 
peut dire, ſur la ſurface du globe, de toute antiquiths. 
Cette Joi du Sabat, preſcrite au ſeptième jour, man- 
nanceroit-elle pas que le Sabat univerſel commencera à la 
fin des fix mille ans écoulés depuis- la. creation 3 ainſi le 
monde n'auroit plus que 214 ans 4 durer dans V*rat actuel. 
Nous liſons dans les Epitres de Saint Pierre, qu'un jout 
eft comme mille ans . aux yeux. du. Seigneur. Or le 
Seigneur ayant conſacre le ſeptieme- jour au repos , neit-ce 
pas encore une analogie myſtique & all&gorique , pour 
nous annoncer que le commencement du ſeptieme millier 
danntes ſera Pepoque du Sabat univerſel, $i precieux/ aux - 
ſerviteurs de Dieu, & fi redoutable aux .incredules? 
Cette explication aura le ſort d'une extravagance Pour 
les ſceptiques; mais ſi ce neſt pas une views: WP 
leur ſort au dernier jugement! 
Ces trois nombres en proportion. dtd 1 * 31 > 


1000 > 2344 mont paru renfermer. un myftere bien Etons 


1 
e 
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la Lune & les plandres , puiſqu'elles ſont des rever 


beres pour la nuit, & ſuppleent à la eee Lune 
pendant les ſept jours de ſon obſcuritè. 
Le n 


3 2 % 


r 


nant , & "i de rattention "RY 1 ; c Ceſt qu'en 


les additionnant ſuivant Pordre horiſontal, c eſt- A- dire, en 
diſant i & 6 font 7, 7 & 3 font 12, ainſi de ſuite , vous 


trouverez le nombre 33, qui eſt préciſẽment le nombre 
d'annees que notre divin Redempteur a daigné vivre ſur 


| la terre; comment ne pas croire que ſous-ces combinaiſons 


eſt cachee une grande verite. .. . Je yeux pourſuivre cet 


examen , dans Te N. eee fer Feet Fr 


. 
Parmi les Wee ſymboliques de la Kience: qubbalif: 
zique, on diſtingue 1 comme Punite par \exceience , * 


cauſe première & unique de tout ce qui exiſte. 


On diſtingue le nombre 3 par rapport à la Teen, 
le Dieu 4Abraham, &Tfaac & de Jacob. 
Loe Createur a voulu rEpandre des types de la Trinité dans 
Ja nature enticre , afin de nous preparer au myſtère de ſon 
eſſence divine; le cahos Etoit tri-un , compoſe de laruabh- 
elohim, du ſchamaim & de Pærætz, &c. (note 65) 5 
On diſtingue en Qabbale le nombre 7, à cauſe des ſept 


Cieux, des ſept ordres d Anges, des ſept jours de la Geneſe, 
des ſept Vertus, des ſept Planètes, des ſept Metaux , des ſept 


tons dans PHarmonie , des ſept Lampes, des ſept Sacremens, 
des ſept Eſprits de Dieu, des ſept Anges ee were 
& des ſept Commandemens de I Egliſe, &. 

On diſtingue le nombre 10 à cauſe des dix Comman- 


demens de n . ben n & "REO 
des nombres. 


re ne N as idde — 


vj 


e 
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+... 
=_ 
3 


rie 


8 Io F Te PEI TE "OY 
= * n 7 Sk * : > * — 
r 
: L Fae? 0 
N. 


& * : 5 ü . 4 f - - 4 
4 1 ) 


ſſer le Ftime as 9 3 
faire d'un corps actuellement lur mineux , mais 


celle dun corps propre à le devenir par une cauſe 


quelconque. ... . Ne dit-on pas tous les jours que : 
le luminaire d'un catafalque coũtera tant; 5 que 


[illumination d'une fete exige telle ſomme ? ? Ek 


Pourquoi donc cette fagon de parler, ſi en uſage 


parmi nous, n auroit-elle * pas été employte par 
Moiſe, en expoſant au peuple Juif Fhiſtoire de 
la creation ? Si Fon pretend que le Soleil eſt lumi- 
neux par lui-meme comme une fournaiſe ardente; 


il Senſuir que la Lune eſt lumineuſe auſſi par elle- 


meme, puiſqu'elle eſt nommee luminaire, ainſi que 
le Soleil; cependant Fobſcurire de l notegile Lune 
prouve qu elle n'a 200 de lumi, Lre * Jus foir 
propre. 


Quan eſt ha concluſion h pls aue, J Tea 


on At x encore le nombre _ — a0 
Signes du Zodiaque, des douze Mois, des douze Apdtres, &c. 


douze plaies d Egypte. Additionnez ces cing nombres myſ- 


tiques, vous trouverez encore. Tage de notre Redempteur | 


n les hommes. 


Si je mai pas fait mention des 258 nombres 2, Wa 4 
55, 6, 8 & 5, ni 11, Ceſt qu'ils wont aucun ſens ſym- © 
bolique en Qabbale ; il n'y a que le nombre 9 celèbre en 
Mythologie a cauſe des neuf Muſes, mais C eſt une raiſon. 
ſuffiſante pour le regarder comme profane... Le Qua- 
ternaire meriteroit à lui ſeul une diſſertation; mais 1 & 3 


faiſant 4, je dois m'en diſpenſer dans cette note, 5 0 n . 
deja que trop * N 
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que la "TEN n ayant qu'une lumière accidentelle, 
on ne peut adjuger au W qu'une N ee acci- 
dentelle. | : , 

Nous ſommes aſſurés que Teelat de 1 ths 
ceſſeroit, en oppoſition comme en conjonction, ſi 
le Soleil devenoit tout- a- coup obſcur: Ceſt un 
axiome en Phyſique; ſublard causd rollitur effe@us, 
point d'effert ſans cauſe, ... Ainſi la Lune ayant 
beſoin d'une cauſe ſeconde pour devenir lumi- 
neuſe, le Soleil a beſoin lui-meme d'une cauſe 
euelcnnque: pour le devenir, puiſque c'eſt un lumi⸗- 
naire, à la veritè, 5 plus grand 8 la 200; mais "Y 
ha meme denomination. 

239. Quelle eſt cette cauſe * pour ma- 
nifeſter en lumière, le feu potentiel du Soleil? Jai 

les plus forces raiſons phyſiques pour croire que 
Ceſt ſon ẽlectricitè. Newton prerendoir), avec tous 
les Aſtronomes anterieurs , que c'etoit un globe 
enflamme : je preſume qu entrainE par Topinion 
vulgaire, il ne S eſt jamais aviſé de la mettre dans 


le creuſet de la critique; il étoit digne plus que 


moi de penetrer dans le ſanctuaire de la nature; 
les prejuges euſſent diſparu à la voix de cer homme 
7 celebre, dont tous les ouvrages ſont marques au 

coin du génie.. . . Mais 4 quoi ſert le genie le 
plus vaſte , pour découvrir ce qui Seft fait dans 


T 1 avant quil n'y eüt aucun homme ſur 


l Terre ? On voir l Soleil de lumière, 5 
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& repandant lachaleur; pouvoit- on, ſans le ſecours 
de la revelation divine, penſer & prouver que c LC 
un globe obſcur & froid par ſon eſſence. - | 
N'eiit-ce pas ẽtè une eſpèce de folie de dite qu il 
y a une lumiere ſans lumiere, o une lumidre i in- 
viſible & obſcure dans la R e 
Ces idèes ſont contraires à nos 15 uges & meme 
2 nos ſenſations; cependant c eſt une whe wr _ 
ſar le Code Sk. 5 
248. La lumière fut faite le premier jour * cet 
ordre ſublime far lux & facla lux. . Si cette 
lumière n eũt pas été inviſible & obſcure, Dieu 
n'etir pas fait les deux ordres de luminaires au 
quarridme jour pour chaſſer Fobſcurics qui étoit 
r&pandue fur la Terre. . . Si malgre les fonctions 
impoſces au Soleil pour préſider au jour, & à la, 
Lune & aux planètes pour préſider à la nuit, les 
ſceptiques ſe refuſent à cet oracle de la Divinite, 
je leur demanderai s il eſt plus difficile d admettre 
une lumière obſcure qu un feu inviſible & froid. 
Ce ſont deux idées également diſparates en appa- 
rence; cependant les Phyſiciens & Naturaliſtes ne 
doutent pas de Fexiſtence d'un feu inviſible & froid: 
ceſt le phlogiſtique d'un charbon plonge dans la 
glace; c'eſt le chaud inne de Fauf de la chenille, 
qui, au milieu des frimars de la Siberie, attend 
ſar une branche d'arbre, le retour du printemps 
pour Eclorre ; c'eſt le feu inviſible & glacial, ren- 


W 
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ſfermé dans un af | vitriolique qui l maniteſs 
: en inflammation , en le mettant aufe un alkali 
ement mis a la glace. | 
Ces preuves d'un feu froid & 8 3 
-affoiblir les rẽpugnances d admettre I'exiſtence dune 
lumière obſcure & inviſible. 
241. Le Soleil eſt tout compole de cette lu- 
miere obſcure & inviſible, qui eſt le feu & 
Tether de Tazoth celeſte: les cieux des cieux en ſont 
abondamment fournis; c'eſt de cette grande reſerve | 
qu il reflue juſqu'a notre globe, pour fomenter ſans 
fin, ſans ceſſe le chaud inne des individus des trois 
regnes, & c'eſt un bienfait que nous devons 4 
Telectricite du Soleil: je vais confirmer toutes les 
analogies & preuves phyſiques de cette dlearicit 
Par: Pautorite des Livres fſacres. - - 12 5 
242. Les Evangeliſtes, en rapportant le . 
; bh Croix, nous diſent que le Soleil 25 obſcurci 
pendant trois heures, & que les tencbres couvtirent 
la ſurface de la Terre; les Aſtronomes ont pu 
mettre cette eclipſe dans Vordre ordinaire: mais 
en cette circonſtance le cours de la nature, comme 
ſous Joſue , fut ſuſpendu par un miracle. 
Jai deja repondu aux objections ordinaires, que 
tout eſt poſſible à la Divinite : ji en ſuis intime- 
ment convaincu; mais je ſuis egalement perſuade 
"WM il ne faur I Fincerruption des loix preſcrites 
Au nature > Pour opcrer un miracle. . _ Vouloit on 
que 


— * £ : L | 


i le Meme du Monde. 


que Dien anèantit la lumière du Soleil au BT. i 
de la Croix, pour la créer de nouveau — 


heures apres ? 2 Cette idee repugne 4 à la raiſon, & 
meme aux Livres ſacrẽs: Omnia Deus creavit ſemel, | 
Prerend - on qu il y eũt un rideau tire entre le 
Soleil & notre globe? Cela etoit pollible au Crea- 
teur, qui a donne Terre au néant; mais avouons 
en meme. nps que ce moyen annonce la r | 


bleſſe de notre imagination. ; 
243. Ne trouve-t-on pas une image hs ſublime 


de la ſageſſe & de la Puiſſance divine, en attri- 


buant cet obſcurciſſement du Soleil à la dul aßen 
de ſa rotation ſur ſon axe? A cet ordre de la Di- 


vinitè Feledricite ceſle , le Soleil rentre dans ſon 
obſcuritè originelle, & la nature eſt couverte de 


tenèbres. . . Voila Videe que des & etres finis doivent | 
avoir de Terre infinj. . 


244. Cette idée va prendre une nouvelle force 


dans FApocalypſe ( chap. vant, V. 12 ); il eſt predic | 
que « le quatrieme Ange ayant ſonns de la trom- 
» petze , le Soleil, la Lune & les etoiles ſeront frap- 5 
» pees de tenebres dans leur troifieme partie; la 


» troifeeme partie du Soleil, de la Lune & des croiles | 


Il meſt pas permis , ſans encourir Fanatheme , 


16 Partie. 


» ſera obſcurcie, & lej Jour 7 * prive de la troiſeme 
v» partie de ſa lumière, & la nuit de mme „». 


de rien ſupprimer de I Apocalypſe; mais nous 
pouvons en chercher Fexplication Saint J ean nous 
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y invite lui- meme par rapport au nombre de la 
bete 666, en nous diſant que celui qui a de I in- 
relligence compte... Ainſi je vais eſſayer de com- 
menter ce verſet de FApocalypfe, ſans me Per- 
mettre la plus legere hypothèſe. | £2 

245. Comment concevoir que la troifieme partie | 
du Soleil, de la Lune & des étoiles pourroit ere 
obſcurcie? Si le Soleil eſt. une fournaiſe ardente, 
il faudroit ſuppoſer que Dieu retrancheroit le tiers 
des matigres combuſtibles, ou feroit eee ſur 
le tiers du foyer enflammè dans le Doane 3 
idee rẽpugne au bon ſens. 

On pourroit de meme ſuppoſer que Dieu, 1 
qui tout eſt poſſible, creindra le tiers de la n 
du Soleil, comme il arrive dans un appartement 
cod Ton ſouffle une bougie lorſqu il y en avoir trois 
d'allumèes; avouons : wh cette idee eſt bien meſ- 
quine, & Ada par trop à nos uſages domeſtiques. 
Ils offre meme une difliculte pratique, c'eſt d' ima- 
giner le moyen mechanique de diminuer d'un tiers 
la lumiere d'une ſphere douze cent mille fois plus 
groſſe que la Terre, & de la diminuer tout- d- 
coup; quant à moi, je ne le concols pas. 

246. Mais cette Enigme diſparoir , en conſidèrant 
le Soleil comme globe electriſe; il ſuffira à Vordon- 
nateur ſupreme des cieux de Ainet d'un tiers le 
mouvement de rotation; 4 Pinſtant I electricitè uni: 
verſelle diminuera dans la mème proportion, le 


** 
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jour | ſera prive de la ares nk de kluge, > 
& la nuit de meme. 28 


2 
3 22 ef 
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147. La meme ſimplicité ordfide 4 BY Ge 1050 


| PE la prophetie d Iſaie, dont j'ai deja a parle (98 53 


pour ſeptupler la lumière actuelle du Solkit, il ſuſfita 


de ſeptupler la viteſſe du mouvement de rotation. La 
Lune, èlectriſèe au ſeptuple par le Soleil, brillera 
d'une lumière dans le mme aceriſſemenxi Lix Luna 
erit ficut lux Solis, & lux Solis erit ſeptempliciter 


aucta . Qu on trouve dans tout autre Hyſteme une 


| explication qui ſoit plus d accord avec idee que 
nous pouvons avoir de la Puiſſance divine. 


248. L Ancien Teſtament offre beaucoup dautres 
autorités contre opinion admiſe, que le Soleil 


eſt la lamiere de la nature; on a deja vu (Paul. 74) 


que David diſtingue la mie davec Vaſtre du 


jour: on lit dans Job 36 & 37) Deus in manibus 


ab ſcondit lucem, & precipit ei ut rurſus adveniat..,, 
Nubes ſpargunt lumen ſuum.... & ailleurs, frui fecit 


te igne ſuo magno Dominus; le feu qui marqua la 
route aux Lfratlires dans le deſert , le feu que 


Dieu manifeſta au mont Sinai, a qui repoſoit 


en colonne au milieu de la nuit ſar Arche d'al- 
liance, celui qui eclata 4 la dẽdicace du Temple de 


Salomon, &c. ſont autant de preuves que la lumière c 
le feu de la nature, ont leur reſerve dans Vimmenſits, 
& que ſans le ſecoùrs du Soleil, il ne faut qu une 
cauſe ſecondaire pour les manifeſter à nos yeux. 

P ij 
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Toutes ces propheries & ces paſſages du texte 
| acre, peuvent ſervir de.derifion aux incredules; 
cependant tout devant avoir ſon accompliſſement, 
il faut gemir fur le ſort de ceux qui attendent le 
jugement dernier pour voir ce qu ils n ont jamais cru. 
2249. Lexplication que j ai donnee de Feclipfe 
totale du Soleil a la mort du Redempreur du 
genre humain „ pourroit ſuſciter une objection; ſi 
Telectricitè ſolaire, dira-t-on , eſt agent matériel 
qui vivifie la nature en developpant le feu prin- 
clpe , comment admettre une ſuſpenſion d'elec- 
tricitè ſans plonger la nature dans une eſpece 


Tinertie? Je reponds,. 19. que le Soleil eſt une 


cauſe principale deſtinee a reduire en ade le feu 
principe, mais qu'elle n'eſt pas Funique : tous les 
autres corps opaques du. ciel, & tous |: individus 
de la nature, poſsedent n la proprietè 
electrique & magnetique... . 2%. Le Soleil tant 
d'une formation poſterieure à notre globe, c'eſt 
une preuve irrefragable que la nature poledde en 
elle meme une Energie indépendante du Soleil: 
quelle eſt cette Energie! c'eſt, comme je Pai dit, 
le magneriſme. contractè au cahos entre les deux 
anxoths celeſte & terreſtre, entre Vacide univerſel 
& [alkali uniyerſel. 3 Terre & Tatmoſ- 
phere electriſees par le Soleil avant cette Eclipſe 
miraculeuſe, ont dit conſerver les effluences Elec- 
triques tout naturellement, comme il arrive dans 


Lr L „ 
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wa ; globes electriſes, qui en donnent encore des 


ſignes pluſieurs jours de ſuire.... 4%. Enfin cette 
nuit univerſelle, apres le facrifice de la Croix , | 
embraſſè les deux hemiſphires : "Cetoit racks 

difference avec la nuit des ee 2 ne s tend 
que ſur la moi oitis du Tow 555 3 


1 


(a) kane ES ce ak 40 Rane 1 8 homme; 
à cette Epoque , le Soleil étant douze heures au · deſſus de 
Thoriſon & douze heures au-deſſous, rend le jour Egal a 
la nuit. II fallut cependant pluſieurs annees, pour s apper- 
cevoir qu'aux Equinoxes la meme étoile du ciel ne paſſoĩit 
pas toujours à minuit an meridien ; on imag ina les douze 
ſignes du zodiaque „ pour partager Pannèe en douze mois, 
& Yon vit que la préceſſion des Equinoxes | eſt d'environ 
un depre en ſoixante- douze ans, 0 10 un 23 minutes 
10 ſecondes par ſiècle. 5 

Le celebre Newton regarda © mouvement Fe ES" 2 
comme un moyen de corriger la chronologie obſcure, des 
peuples, dont les annales ſont peut- Etre encore plus fauſſes 
que les dates; Ceſt un reproche que Joſeph, dans ſon ag — 

 roire des Juifs » faiſoit aux Grecs & aux Egyptiens, 
qu'on fait encore auj jourd hui aux Aſſyriens, aux Caine | 
& aux Chinois. (note 237. | | 

Chiron, qui etoit de Pexpedition des e avoit 
obſerys Pequinoxe du printemps au milieu de la .conſtel= 
lation du. BElter. .-. .. Selon Meton, autre Aſtronome, I- 
quinoxe, un an avant la guerre du Peloponeſe, ſe trouvoit 

au huitième degré du BElier : ainſi c'etoit 7 degres de dif- 
ference qui, a 72 annees par degre, annoncent 504 ans 
Ecoules « entre ces deux Epoques mémorables de Lhifoire 


1 | | P. uj 


* 


230 . Recherches 8 
3 250. Lelectricitè du Soleil, prouvce par une 
identite parkure avec les exptriences principales de 
nos machines ele&riques , ſe trouve donc encore. 


: 9 Ind N gy du ; Code facre, 


2 5 . 1 


ae * * * a je. „ _—_— NE < * 
* % : * 
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= Grees. Newton a eu beides de ncht aux 9 ra N 
d'avoir recule l'expẽdition vraie ou fabuleuſe des Argo- 
nautes d' environ 500 ans; mais a-t-il pu en conclure que 
le monde étoit plus jeune de 500 ans? Une erreur de 
Foo ans de la part des Grecs, paſſionnés pour le mer- 
veilleux, ne peut aſſurement avoir aucune influence ſur 
Page du monde. Si on en croyait les Chinois, on donneroit 
des dixaines de milliers d années de plus à la creation, & 
Pon tomberoit * un vrai cahos oc ander pe une dle 
a dertaine. Is 

Newton a trouvé la chronclojls wy pre 4 d 5 
ment ridicule, en confultant le cours ordinaire de la nature 
dans la durte des generations & des regnes : les Egyptiens 
 comptoient 341 Rois depuis Menes juſqu à Seton. Nayant 

pas de dates fixes, ils eyaluerent trois regnes à 100 ans, 
tandis que le cours ordinaire eſt d' environ 20 ans: ainſi, 
entre Menes & Seton , par un calcul auſſi mal combins , 
les Egyptiens comptoient 11340 annces; ce qui ſuppoſdit 
au monde une antiquite bien reculce\, & contraire 4 la 
Genèſe : mais il ſuffit d'appliquer la meſure des règnes 
de 20 ans Tun portant l'autre, pour mettre au rang des 
fables cette liſte de 341 Rois en Egypte; car cela ſuppo- 
ſeroit 6829 ans, ſans compter la ſuite des ficles' ecoulés 
avant Menes & depuis Séton; premier & deenter Rois * 
cette dynaſtie Egyptienne. ee 

Appliquons à Phiftoire des Juifs run des deux moyeris 
du rams 25d bon » Pour conſtater la veracite de leurs 


Fg 


of 
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Il sagit à preſent de demontrer que le Soleil, 
lumineux cofnme globe eleariſe, eſt par le. meme 


princips la cauſe des differens degres de. 1080 


qu on Eprouye | ſur la ſurface. de notre —— 


— 


TY ” 5 1 7 : * 
* 


| kak Sans J eſpbre qu on. bo trouvera un carac- 


tere de yerite qui manque 3 tous les monumens W 2 88 | 


des autres nations de la Terre. 


Le grand age des Patriarches avant ak etoit un 
bienfait de la Divinité pour peupler le monde; z C'ttoit- 
meme une ſvite des principes vivifians, dont la nature, encore 


au berceau , Etoit abondamment pourvue ;. la ſurface de la 
Terre n'etoit pas, comme aujourdhui, le cimetière, ni la 


mer le cloaque de notre globe; la viciſſitude des faiſons | 
n*Etoit pas une autre cauſe d' inßtmites pour, le genre 


humain. 


EET 20 Om 


Apres 128 Wore, Dieu link a vie 1. Geneſ:” 85 = 5 8 | 


ce qui ajoute encore de la vraiſemblance 3 Þ opinion „ que 


Fecliptique , à cette Epoque, fut inclinée ſur Fequateur, 
C'eſt donc apres le deluge qu on peut fixer le cours or- 


dinaire de la nature pour la dure. des generations & des 


regnes : on evalue chaque generation de 36 3 40 ans dans 
les pays on la molleſſe, la cuiſine & le libertinage ont en- 
core Epargn& Fhumanite ; les regnes ſont &xalués Yun dans 
Tautre 3 20 années, & Pon en a la preuve dans 14 life 
des Rois de France, ou de ceux d An gleterre. 
Or, dans! Evangile S. Luc (cap. it) on compte, depuis 
Noe juſqu'à la naiſſance de Jefus-Chriſt, 66 generations nom 


par nom, & ils 'eſt EcoulE 2.344 ann&es; ce qui faitpour chaque 


| generation 38 annees. . .. Depuis Saiil , premier Rot des 


Juifs, Juſqu' 4 Zerobabel, il Feſt Ecoule 300 ans, & il y a 
eu 15 regnes, ce qui fait pour en 20 antes, Les 13 


Pir 


ME 


* 
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7 Malgré Fautorite des Livres ſacrés, , malgré log 


_ analogies precedentes de la Phyſique, les Matéria- 
liſtes pourroient renvoyer mon opinion au pays 
des ſonges Philoſophiques, fi elle fe trouvoit en 


contradiction avec un ſeul des plicnomenes de ls 
nature; c 'eſt une condition neceſſaire, & 3 laquelle 
eng rous les W N N de la création; 


* 


* r _— - 6B — —_ ** _ „ * — , — os _— * — 
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regnes en Iſrael n'ont pas été à 20 annees Vun dans autre; 


mais Ceſt à cauſe des revolutions & des meurtres auxquels 
ce trone ſacrilège fut ſouvent expoſe; je demande aux de- 


tracteurs du Code facre fi Thiſtoire profane offre un monu- 


ment plus authentique de véracité; il toit facile, dira- 
- on; autrefois comme aujourd'hui, d'obſerver ces règles 


du cours de la nature; pourquoi donc les Grecs & les Egyp- 


ziens , ſi vantes par nos eſprits forts , y ont-ils deroge? 


Ne doit - on pas regarder comme un miracle de la Pro- 


widens ; que la nation Juive, entraince ſi ſouvent en ef- 
clavage, & encore diſperſce à preſent ſur la Terre, ait 
conſerve la genealogie de chaque famille „en remontant 
juſqu aux douze fils de Jacob ? A peine en Europe trouve- 
1-on, dans les maiſons qui ſont ſur le Fenn; zune. ſuite bien 
prouvte de trente generations. 2 

II faut Etre aveuglé par la fréneſie du ene . pour 
ne pas voir le doigt de Dieu à chaque page de Ancien 


Teſtament. . . . Je me ſuis borne aux preuves phyſiques 
& aux conliderations morales pour conciller le reſpect du 
à ce 1 ſacrẽ; mais que ſeroit-ce, fi j avois une miſſion, 


ou fi j'etoĩs d'un état 4 faire voir Taceompliſſement des 


prophdties ? Le ſeeptique Lembleceit, 7 A moins de ere e 


mae Walon k 


J 


ur le 22 ds Monde. 3 3 


je n en n excepte aucuns de ceux qui ont dedaigns 
le ſecouts de Moiſe; on ſaute à pas de geant ſur 
les plus grandes diffeultés; ; on ſuppoſe les pre- 


miers hommes venus comme des champignons ou 
comme des grenowlles; on crablit des loix, aux- 


quelles on deroge ſans ceſſe; on multiplie des 
cauſes qui ſe contrarient; on ſuppoſe hardiment 
des effets qui impnaner contradiction avec d autres 


| effers emanès de la meme cauſe; on entaſſe Enigmes. 
ſur Enigmes, & Von coupe a —_ * ſabre t tous 


les neeuds Gordiens. | | 
Aces traits, on ne reconnoit que wp 1 = = | 
eagle du materialifme , ou la ſyſte-manie des 


Ecrivains auxquels on a e tant de lauriers 
funèraires; à quoi leur ſerviront pour Terernire ces 
amas de couronnes, de ſtatues & de panegyriques 


flatteurs, s ils ont expire , comme ils ont veews 
dans la faſtueuſe obſtination d etre — ou 
dune nouvelle fete?  * ?: 

251. Le mot eternite va 3 SI diſciples 


7 & leurs admirateurs: je m'y attends. Pauvres Phy- 


ſiciens! plus pauvres Mcraphyliciens ! quoi! vous 


voyez ſous vos yeux le bled pourrir dans la terre, 
& renaitre de la corruption, & vous pouvez douter 
que l'homme, la plus parfaite des créatures, ne 
puiſſe renaitre de ſes cendres a Vordre ſupreme du 

| -Createur, qui a donné Vere. au neant? Si la pa- 


lingenehe phyſique, dont la nature vous offre le 


— 
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tableau continuel, ne ſuffir pas pour triompher de 


votre pyrroniſme , comment pouvez- vous once | 


a Veſſence immortelle de votre ame, dont les 
rations ne tiennent en rien des Propricets de la 
mariere ? . has 
Vous SO Se" parune application W th 
à ces deux vers de T'Orphee des gets __ 
Mahomett: 5 
Les Pretres ne ſont; pas ce SER vain 3 . 5: 
Notre erẽdulite fait toute leur ſcience. 
Si vous n'en croyez pas les Miniſtres & inter- 
preres de la Religion, un profane tel que moi ne 


doit pas vous ètre ſuſpect; il ſuffit de parcourir 


le grand livre de la nature, vous y trouverez 4 
chaque page, comme moi, la preuve des verites 


auguſtes de la revelation ie e dans 


le * facre. : 


* 


9 * 


Se * 7 7108 


< aſe des * degres le chaleur for la ſurface 
| "ou Wore. | 


252. ce n ft pas afſez 3 8 que 
| Teledricire, un des plus beaux attributs du Soleil, 
eſt avec ſon magnetiſme la veritable cauſe de la 


lumière & de la chaleur qu'on lui attribuoit comme 


I une fournaiſe ardente; il faut; pour ébranler 
le ps , que Feledricire ſerve a expliquer . 


. 


, [74 2 19 1 


fir le fyſteme'du Monde. 235 
avec la plus grande ſimplicirs, pourquoi Tequateur 
eſt brülant, pourquoi il y a des zones remperces, ö 
des zones glaciales, & pourquoi les pole: 
ceſſibles aux . II faut expliquer la . 
tude des ſaiſons, les cauſes dune difference 2 
temperature ſous les memes latitudes, les paſſages 
rapides du chaud au. froid, ou du froid au chaud 
dans les memes pays, reſoudre V'Enigme qui couvre 
de glaces le ſommet des Alpes, tandis que: dans 


le meme jour on etouffe dans la plaine.. . L'ex- 


plication de ces phenomenes repandra des lumières 
ſur le tonnerre, les volcans, les tremblemens de 
terre, & les revolutions arrivees à la ſurface: du 
globe. „ Jai deja cbauche ces differens, objets Þ 
mais Fenſemble en ſera plus frappant , ce ſera une 
reunion: de preuves en faveur 10 la ne e 
mais ſublime de Moiſe. 8215 e 
251. On doit ſe at que Is mouvement 
de rotation du cahos (147) imprima une force 
centrifuge anx deux ſubſtances expanſives qu feu 
& eher de Vazoth celeſte ; cette force centelfüge 
ayant ere la plus grande polbble vers requateut, 
pouſſa dans cette zone une abondance de acide 
univerſel , & il y en eur une moindre quantitẽ en 
eẽloignant de Fequareur , à cauſe de la diminution 
40 la force abe er ainſi Facide actien fut de 
plus en plus rarcfie juſqu aux poles céleſtes, ol 


la force: centrifuge. eſt cenſes reduire 4 zero. 
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254. Notre globe a un mouvement diurne de 
rotation ſur fon axe BA fig. 3, planche 1); c'eſt 
pour calculer les effets de la force centrifuge ſur 
la figure de la Terre, que Louis XV envoya en 
Laponie & au Perou pluſieurs Academiciens pour 
meſurer deux degrés, l'un pres du pole 'bordal, 
& Pautre ſous Fequareur.. . . Le réſultat de ces 
_ yoyages'memorables ne permit plus de douter que 
la Terre ne füt un ſpheroide applati aux deux 
poles B K A, . e dans la zone or 1 TRY 
9 825 
| Nike la Gomes: 3 a 088 3 4 un 
6 grand effet ſur la maſſe. compacte & lourde de 
la Terre, dont toutes les parties tendent au centre C, 
je demande quelle doit ètre Venergie-- de cette 


meme force centrifuge ſur les fluides yolarils, tels 


que les exhalaiſons acides , ſulfureuſes & alkaliſces 

qui proviennent de la fermentation: des mixtes , 
& de la diſſolution non interrompue des individus 
du, regne animal & veégetal? ? Larmoſphere tant 
le receptable de tous ces debris acriformes , ne 
doit-on pas ſe la repreſenter comme un n 
15, 3, 2, 4, dont le diameètre de Tequateur 1, 2, 


eſt beaucoup plus grand que Vaxe. 3, 4, ſans que 


je ſois afſez inconſẽquent pour en determiner le 
rapport, fans meme oſer adopter le rapport ob- 
ſerve dans les deux diamètres de Jupiter? 2 


75 5. Cette 3 devant reunir contr ell 
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Jes prejuges « qui soppoſent à toute forte de nou- 
veautẽ, je vais entter dans quetgues details pour 
mettre en état de la bien apprecier ; la force cen 


trifuge de Fequateur étant à celle des tropiques, 


comme le diamètre EQ eſt a la parallèle RR, il eſt 
inconteſtable que Farmoſphere, au · deſſus de le qua · 
teur, eſt mieux fournie de vapeurs e & n 
liſces que les deux tropiques. 0 

Nos notions, en Phyſique, avoient 58 PA 
ſumer que notre globe ſolide devoir ètre allonge 
ſous Vequareur ; le voyage des Academiciens eut 
pour objet de conſtater fi c toit une'verits de fait: 


j eſpère que, ſans recommencer ce voyage, on 


conviendra unanimement que la force centrifuge 


doit produire le meme effet, mais plus en grand 


ſur des ſubſtances ene & expanlives pug _— 
maniere dere. FELT 5 
256. La zone ſur- cileſte- 5 e a re- 


quateur terreſtre EQ , eſt elle- meme plus rick. 


ment fournie de Vacide univerſel ; ajoutons que 
: 3 JE 


le Soleil seloigne très- peu de Vequareur dans fa 


courſe annuelle aux Equinoxes; ſes rayons Eletri- _ 


ques à midi tombent verticalement ſur Vequareur : 
c' eſt donc une triple cauſe phyſique , chymique & 
mechanique , pour rendre V'&quateur plus brülant 


qu aucun autre pays de la Terre... Les effluences 


acides & Ele&riques du Soleil ſont pouſſèes dans 
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1a direction 3 avantageuſe (218), en plu 
grande Abondance dans Þ atmoſphere 22 "Bi qui eſt 
richement pourvue de yapeurs alkalines , & il re- 
ſulte de ce-mElange une efferveſcence dont nous 
av ons la preuve dans nos laboratoires chymiques. 
257. Nous avons dit que dans nos appareils 
: detriques on imite en petit les trombes ma- 
rines (327 ) ; cette aſcenſion d'eau en colonne 


 Epaille , Erant Feffet d'une forte ẽlectricite, nous 


devons croire que le Soleil, comme globe elec- 
trique, favoriſe encore l'aſcenſion des vapeurs alka- 
5 liſces ſous Ie ann Tabondance des roſces qu'on 
y eprouve, vient a Fappui i de cette quatrième cauſe 
d'un ſupplement de chaleur. Le Soleil ayant exerce 
ſa force clectrique pendant douze heures qu'il eſt 
ſur Thoriſon, attire beaucoup de vapeurs alkaliſces; 
Telectricitè ceſſant d'agir après le coucher du Soleil, 

les Duages: prives de cet agent centrifuge baer 
alors à la force centripète, & fondent en roſe: 
ceſt un bienfait pour les Caffres; ils ſont ainſi de- 


— 


dommages des ardeurs e de la e par 


la fraicheur de la nuit. . 


258. La zone torride Sctend de 23 degrés q en 


deſſus & en deſſous de Vequateur E, ce qui 


comprend tous les pays ſituès entre les deux tro- 
piques RR & SS: mais la chaleur diminue 4 


meſure qu'on s eloigne de Tequateur; je m'en rap- 


minution de la force cen 


PE te + fill a Monde: 2 39 
porte 2. tous les voyageurs, ils conviendront que 
ces diffèrences ſont toujours Traden 4 a * 


259. Les deux zones Fas rad commencene 
aux tropiques , & s *trendent. juſqu'aux deux petits 
cercles polaires mm & nn, paralleles a Fequareur; 
fi Ton veut comparer le diametre de ces petits 


cercles avec celui des tropiques, on trouvera qu ils 


ſont entr eux dans le rapport 3-peu-pres de ; 4493 
ces diametres & tant la meſure de la force centri- 
fuge, c'eſt deja une difference conſiderable pour 
les degres de chaleur; mais Tobliquirs du Soleil y 
contribue encore plus , comme il eſt prouys entre 
les climats de PArabie & de la Laponie. 5 
Les pays intermédiaires entre les tropiques & 
les cercles polaires , ne ſont pas 2l meme diſtance 


de Faxe de rotation BA; cette difference de force 


centrifuge devient la cauſe d'un grand nombre de 
climats tres-diſtinQs par la remperarure en hiver; 
à Paris, ſituè vers le 4 degre de latitude be le. 
il fait plus froid au à Iſpabhan au z0⁵ degré, & 
been moins qu'à Stokholm, qui eſt au 595 

degré 2: ainſi la remperarure depend de la diſtance 


4 Tequateur, ou de la diſtance à Faxe de la Rain 


En Geographie, on compte les latitudes de Fequa- 
reur aux poles, parce que ce. ſont des points re- 
marquables dans le ciel; mais en Phyſique , pour 
calculer la force centrifuge , il paroitroit plus na- 
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turel de compter les diſtances FR la e e ; 
à Taxe BA de rotation, fi Von étoit plus aſſure 


des dimenſions & de la figure de la Terre; mais 
malheureuſement on eſt oblige de ſe con tenter dun 
pn” by les n rs 


* 5 . 
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(@ Io citeraĩ, . le Chapitre — Longitudes , un „ un 
trait remarquable de nos incertitudes geographiques, , 


en parlant de VIfle de Fer comme premier meridien de 
convention. On pretend a preſent qu'il y ayoit une mepriſe 


d'un demi-degre dans les anciens calculs : on peut juger, 


d' après cette erreur, de nos incertitudes ſur la figure de 


la Terre, qui offre bien plus de difficultés à verifier; auſh 
neſt-on pas d accord, & on ne le ſera jamais. 
Il faudroit meme dans quelques ſiècles, ff le monde exifle 


encore, repeter les meſures de deux degres pres du pole 


& ſous Pequateur , pour etre aſſurè que le ſpheroide de la 
Terre eſt reellement Veſfet ſucceſſif de la force centrifuge... 
Sil m'eſt permis d haſarder mes idees'ſur la cauſe du ſphe- 
roide terreſtre, je penſe qu il date du cahos, & que depuis 
le troifitme jour de la Geneèſę, où le ſec parut, le rapport 


entre les deux diamẽtres B A & EQ exiſte toujours le meme. 
A Pinſtant de la creation des ages elémens en puiſſance, 


ils furent confondus au cahos pour s'y aſſimiler; le principe 


cerraqueux toit un mélange d eau & de terre: c'eroit une 


eſpèce de limon delays dans une immenſitè d' eau; la force 
centrifuge imprimte au cahos, & la loi des peſanteurs ſpe- 
cifiques, concoururent à la ſeparation des eleniens : Ceſt 


ainſi que ſe forma au centre, le noyau ſolide deftine à Ctre 


Thabitation du genre n ; je demande sil n'eſt pas 
naturel de croire ” ce noyaus en ſe conſolidant au centre, 
260 I, 


w 8 


far le fy Nine ta Monde: | * . 


2996. Au-deli de 60 f de latitude borkals & 
auſtrale; commencent les zones glaciales m & 


Ces weteles de lä Terre dimiausnt de dab 
prograliifentont jaſqu' aux poles A & B niont en 


conſequence qu une tres-mediocre' force cenexiſuge 
par comparaiſon avec celle de equateut 5 & Ceſt 


la cauſe du froid exceſſif qu on eprouve dans ces 


contrees, tandis qu on brale ſous la ligne; il falloit 


des Groenlandois & des ours; pour ſupporter les 


rigueurs d une temperature auſſi cruelle; les peuples 
des zones tempertes doivent cherir leur elimat, oft 


ſe ſuccèdent des ſaiſons plus ene 4 kae 


niſation & a la vegetation. 


261. La force centrifuge ſe terminant A word 
aux deux poles a & 6 de Taxe de rotation diurne, 
il ne peut y avoir que tres- peu d'exhalaiſons alka- 
lines au-delà des tangeantes Z X, dans la partie 
meridionale & auſtrale du ciel; je 8285 à tout 
bon Phyſicien quelle idee on peut ſe faite de at- 
moſphere au- deſſus des deux poles? elle eſt glaciale 5 
2 la dio mont Blanc en Suiſſe; 2 eſt donc 


; 7 
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prit alors a es d'un | ſphtroide DRY vers benen, 3 
la matière toit alors ductile, & propre a céëder à I'i 


preſſion de la force ribs combine avec la force cen- 


tripète : condition difficile à imaginer aujourd hui, 3 cauſe . 


de la forte coherence de toutes *. * ſolides du debe 
qui tendent au centre. 


J. Partie. | ts 4 | Q | 
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ſon ih ons anche dans les environs: des 
poles, ce doit © etre l ether le plus vif, & par con- 
| ſequent le moins propre 4 la chaleur; les nuages 
que le vent peut y pouſſer ſont aqueux, ſans aucun 
alliage de principes acides & alkalis. On pourroit 
douter qu'il pleuve jamais aux deux poles, fi PEcri- 
ture · Sainte ne nous diſoit poſitivement que. les 
eaux du deluge couvrirent toute la ſuperficie de la 
Terre, & ſurmontèrent de quinze coudées les plus 
hautes montagnes. Au reſte, les étoiles du pole 
ſont ſouvent obſcurcies par les nuages; ce qui 
annonce allez que les vapeurs des catarates du ciel 
ſont pouſlees vers les deux poles par | Energie meme 
de l'electricité univerſelle, & par 14 rendance 85 5 
ee nne (a) 


4a) Par les ada du Roi = Susde, procefieur Is 1 
& des Sciences, on continue des obſervations pour évaluer 
la diminution des eaux de la Balti que; les Phyſiciens ſont 
aſſez intrigues pour deviner la cauſe de cette diminution 
de POctan & des Mdditerrances. On &toit dans Popinion 
que la recette devoit etre égale à la depenſe, c eſt-àA-dire, 
que la pluie & la roſte devoient reſtituer au globe le vo- 
lume d' eau que la chaleur elevoit en nuages dans Patmoſ- 
pheère : je vais haſarder mon opinion ſur ce prétendu 
Equilibre. Les poles & I'ttendue des zones adjacentes ſont 
peétrifiés par le froid ; Peau qui tombe en pluie ou en neige 
ſur ces parties du globe, fe glace auſſi- tõt: ainſi Ceft autant 
d'enlevẽ 3 POctan.. .. Cette conjecture, fondte ſur lex · 
PErience , conduit naturellement à une autre ; Ceſt que 


e ed a og 
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fur le fyfleme du Monde. ? 2435 
2862. Venons au changement des ſalſons. On en 
trouve une explication dans l Abrẽgè d Aſtronomĩe 
de M. de la Lande ( page 175); elle pourroit 
convenir 4 mon ſyſteme comme à celui de Co- 


n es on n ” e or de bien os M. de ; 


malgrt la Foros 1 qui eſt Ia os 3 A 
à I'Equateur , & diminue juſqu'a zero ſous les poles, il et 


tres · poſſible que les poles encroites de glaces accumulees - 
de ſiècle en fiecle depuis le deluge, ou depuis la creation 8 
ſoiĩent plus allonges que Tequateur, ou le devi 


le temps: je laiſſe cette diſcuſſion nouvelle aux ? 
liſtes ; Jajouterai ſeulement que la diminution des eaux de 
POcean ſeroit beaucoup plus ſenſible, fi le fond de la mer : 
ne $'<roit exhauſfle de fiecle eff ſtecle par la vaſe que les 
fleuves portent fans ceſſe a POcean, & par les nuages ds 
pouſſière que le vent y envoie. . . . Rien de ce qui tombe 
en pluie ſur les cercles polaires nen revient, & rien 
de ce qui va de ſolide & de terreux à la mer men reſſort; 
Ceſt une double perte & pour la plaine liquide & pour le 
fol de la terre ferme: ainſi les deux niveaux doivent sa- 


dlaiſſer continuellement, fans que rien s ancantiſſe. M. de 
Buffon, recommandable par des ouvrages marques au coin 
du genie, eſt du ſentiment que la ſurface du globe eſt par- 


tagte également entre Peau & le ſec; ſi la ſolution de ce 
probleme Etoit Evidente, & qu'on connũt la ſuperficie gla- 
ciale des deux poles, on pourroit calculer avec plus d'exac- 
titude la diminution de YOcean ; mais je penſe qu'il n'y 
aura plus de Philoſophes ſur le globe, bien des ſiècles avant 


le danger de la . de la mer os cette cauſe phy- 


ſique. 
Ces glaces 3 fur les cercles polaires devant 


ij 


2.44 | - Racket 
| h Lande diſant que le changement des ſaiſons eſt 
de tous les phenomenes celui qui prouve mieux le 
genie de Copernic, je lui ferai deux obſervations; 
1%: fon explication ſuppoſe Pinclinaiſon & le pa- 
.ralleliſme conſtant de Faxe de la Terre dans ſon 
orbite annuel; - J deja dit (126) que ce paral- 
leliſme ne pouvoit pas ſe preſumer : la Lune a une 
libration reconnue; donc, par analogie, on doit 
ſuppoſer la mème e à la Terre, & avec 
d autant plus de raiſon, qu'en faiſant tourner la 
Terre autour du Soleil, c'eſt admettre une viteſſe 
de 25000 lieues par ee tandis que la Lune ne 
parcourt dans ſon orbite qu environ | ſeize cents 
en une heure. N 5 
2. On reconnoit à la Terre une 3 centri- 
fuge d a laquelle on attribue allongement de Fe- 
quateur; ſi cette force centrifuge a ere capable de 
changer la figure d'une maſſe auſſi compate- & 
Falte que oo Terre, cette force centrifuge, beau- 


— * 


Fas d'une 8 Ti „je demande fi ce ne 8 | 
pas Etre une cauſe d'un changement d' inclinaiſon dans Pax 

de la Terre. Si cette conjecture Etoit admiſe, on y trou- 
veroit L explication de la viciſſitude des ſaiſons & des intem- 
peries, que les Neſtors du fiecle aſſurent n'ayoir jamais 
Eprouyees dans leur jeuneſſe; on ſoupconnoit un change- 
ment dans Pecliptique par rapport au trouble de la Lune 
& des planetes dans leurs orbites (note 148 ). Ce chan- 


| gement ne reſideroit-il pas plutot dans Vaxe de la Terre? 


. le Gene du Monde. | 


coup plus grande dans le Soleil, doit 8 avec 
plus de force fur la prètendue asd ardente; ® 


ainſi elle a dũ diſperſer au loin ſes rayons enftamms,' 


& les pouſſer en plus grande quanrite & avec plus 
d' acceleration par Tequateur eq ( fig. 4, planche 1) 
que vers les poles 3 & 4. . . Cecieſt inconteſtable; 
tout ce que j'ai dit dans les numeros precedens ſur 


les effets de la force centrifuge de la Ferre ètant 
applicable ſans reſtriction au Soleil, comment donc 


M. de la Lande peut- il oublier les effets reconnus | 
de la force centrifuge , dans ſon explication du 


changement des faiſons ? A-r-il pu conſiderer le 


Soleil comme un globe langant ſes rayons avec la 


meme intenſirs de tous les points de fa ſurface ? 
Avouons que cet oubli ſuffiroit pour diſcredirer 


le ſyſttme de Copernic , puiſque Fexplication des 


ſaiſons eſt de tous les phenomenes ce qui prouve 


le mieux ſon genie W la deciſion we” N. 12 


la Lande. 

263. Si je ne c pas 3 expliquer h daite⸗ 
rence des jours & des nuits dans les quatre ſaiſons 
de Vannee , c'eſt quelle depend de examen ap- 
profondi de la poſition de la ſphere & de Fincli- 


naiſon de Porbite ſolaire; ce qui eſt uniquement 


du reſſort de la ſcience & obſervations aſtrono- 
miques. .... La connoiſſance des differentes in- 


clinaiſons de Taxe 3, 4 du Soleil & de fa Hbra- 


tion, eſt egalement interefſante ; on ne Sen eſt 


Q uj 


x 


3 
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pas encore cn. , 4 cauſe de I' opinion admiſe 
que le Soleil eſt un globe de feu aaa ſes rayons 
enflammes avec la meme energie de tous les points 


, de fa ſurface z mais en étudiant mieux les effers 


de ſa force centrifuge , on ſera convaincu que la 
Terre étant dans la poſition ED de I'equateur du 
Soleil, doit recevoir y effluences — avec 
bien, plus d' energie que dans la poſition oblique 
EF. Ainſi, pour calculer les divers degres de 
temperature, la declinaiſon du Soleil ne ſuffit pas; 
il faut encore déterminer la e de ſon axe 
dans Forbite annuelle. 
20864. Aux deux equinoxes, ol is Soleil elt dans 
Fequateur, la poſition eſt la meme pour la Terre; 
cependant le commencement du printemps eſt bien 
moins chaud que celui de Fautomne : cette diffe- 
rence, qui derogea Fexplication de M. de la Lande, 
eſt preciſement ce qui vient 4 Pappui de mon 
ſyſteme. Au printemps, les exhalaiſons alkalines 
de la Terre ſe reſſentent encore de l' humiditè de 
Thiver; les metcores acriformes de Fatmoſphere 
ſont plus phlegmariques que ſulfureux, Valkali 
volatil eſt noye- d'eau ; ainſi I'tle&ricits acide du 
Soleil agit dans un os qui lui eſt favorable. 
Ce n'eſt plus la meme choſe au commencement 
de Fautomne , Tarmoſphere ſe reſſent encore des 
modifications us Vere , & eſt plus apte a ha os 
mentation d'ou rifles h chaleur. N | 


fur le | Shine dus Monde: | 
| Cleft par la meme raiſon que le lever uu Sele 
n'eſt jamais auſſi chaud que le coucher, quoique 
la direction ſoit également inclinee ſur I horiſon; 
le Soleil A ſon lever, darde ſes rayons acides dans 
une atmoſphere. qui tient encore de Fhumidite-de- 
la nuit, au lieu qu'a fon coucher il agir ſur un 
alkaliacrien, qui s eſt dephlegme pendant le courant 
du jour; fi Ton pouyoir douter de ces explications+ 
ſi ſimples, on peut ſe rappeller quel eſt Feffer. 
d'une pluie en ere a midi, c' eſt de refroidir tout- 
a- coup la remperature; il ne faut qu un brouillard 
ou le vent humide de l'oueſt ou de la mer, pour 
 operer ce changement ſubit; c'eſt aſſurẽment parce 
que air, comme une éponge, s imprégne de va- 
peurs aqueuſes qui affoibliſſent ſon alkali volatil, 
& il nien faut pas davantage pour diminuer Faction 
acide de l electricitè du Soleil, quoiqu'il air pas 
change de place, ni ſuſpendu la vitelſe Ar An 
axe & dans ſon orbite. F | 
pourquoi dans les. grandes e a * 
un appartement, les ſtores en coutis & les rues 
d'une ville, c'eſt afin que cette eau, en s clevant 
dans air , puiſſe affoiblir les principes alkaliſes, 
& diminuer la fermentation que produiſent les 
rayons acides du Soleil: c'eſt en bien mẽditant fur - 
ces fairs conmis de tout le monde, qu'on pourra — 
decider fi M. de la Lande eſt fonde à attribuer lle |} 
** ou plus petite 
%%ͤ  - . 


Glien dr a bare; e FI rayons du. Soleil nont 


jamais plus de force qu en nous arrivant perpendicu-. 
lairement: Fen conviens, mais c'eſt-lorſqu'ils ema- 


nent de equateur centrifuge du globe ſolaire, 


parce qu alors il y. a concours as . cauſes pour 


le plus grand effet. 


Si notre artnoſphdce 10 trouve e 
pourvue de principes alkaliſes, dans un état de | 
concentration & de ficcite propres a la chaleur, 


ceſt une rroiſieme cauſe oublice par M. de la Lande. 


Telle eſt harmonie de la nature; on en trouve 
les preuves dans toutes ſes operations, ainſi que 
dans nos experiences de Phyſique & de Chymie, 


calqutes- toutes d après les operations de la nature; 


car c'eſt un cercle dont nous ne en 08 


nous ecarter. 


269. La chaleur n elt pas tgale Gans) les memes 
| latitudes; nous ſavons, par exemple, que le Ca- 
nada eſt plus froid que la France, quoique ſitués 
tous deux à cgale diſtance de lequateur, Ces ex- 
ceptions locales ſont prẽciſement ce qui demontre 
le mieux la vErite de mon opinion; un pays boiſe, 
moins deſſechè & moins habité, doit néceſſaire- 
ment ètre plus froid , 19. parce que de grandes 
' farts font obſtacle a elevation des vapeurs ignées 
& alkaliſees dans Iatmoſphere 3 29. une grande 
ſuperficie d'ctang , de lac & de -rivieres phleg- 
matiſe toutes les exhalaiſons; -3% ſans culture 


ld 3 A. © 


& ſans population, il y a trẽs · peu de debris acri- 


fo 1. Htene 4 Monde. 6 249 


formes d'alkali volatil: ainſi le Soleil dardant ſes | 
effluences acides dans Tatmoſphère du Canada » 


n'y trouve pas, comme eh France, une ae 


de vapeurs alkaliſces, 5 propres a Tefferveſcence, & | 
il en reſulre une remperarure- plus froide. | 
266. Dans le meme pays 7 on eprouve. ſouvent - 


differens degres de chaleur; le rapport unanime 


des voyageurs, eſt que ſur les cores d Afrique on 


a plus chaud que dans Finterieur des terres. M. de 


la Lande attribue cette difference à la propriëté 
des fables, qui, au niveau de la mer, Sembraſent- 
plus facilement que les forèts, les eaux & les mon- 
tagnes; autant valoit- il dire, u _ oy chaud —_ 


gra els IE. > 


 Ceſt a Lelectricite ſolaire 1 donner une „. 
cation plus ſatisfaiſante. ne 
IA. mer étant le cloaque a nature; C eſt 
dans ce gouffre immenſe que viennent aboutir en 


_ derniere analyſe tous les debris huileux, ſulfureux 


& ſalins de notre globe; ainſi Ocean, ſous forme 


aqueuſe , contient un melange prodigieux d acide 
& d'alkali, ſon atmoſphere ſe penètre des mèemes 


principes propres a lefferveſeence par la rencontte 


des effluences acides du Soleil; il: neſt donc pas 
fronnant qu on éprouve une obs grande chaleur 


au bord de la mer que dans les Terres. 
6. Si Ton doutoit 1 le yoilinage de la mer 


m 


230 1 Neskerrkes 
produisit cet . il ſuffiroit de voir ha belle ville 
Amſterdam; Pair y eſt fi impregne de Principes 


corrolifs, que le ſer y eſt promptement rongé de 


la rouille; les Salons d'or ou d argent en ſont 

rougis ou noircis en très- peu de jours 
2088. Veut on un exemple plus en grand, qu on 
jette un coup - d il ſur la mappe - monde? On 


trouve dans les environs de la mer, & au milieu | 


des les, les volcans les plus renommés, ou les 
traces antiques de leurs ravages; le mont Ethna 


en Sicile; le mont Veſuve, ſur une péninſule 
Italie; un grand volcan dans File de Lugon en 


Aſie; — en Afrique, 4' Madagaſcar, 4 


Bourbon & à P'Iſle-de- France; il y en a en Amé- 


rique, à la Guadeloupe, à la Terre-de Feu, au 


derroit de Magellan; on en voirdar les nn 
an Brelil, &c. 


Ce qui eſt itil Cel 8 bpb ; 
des ces mines ſouterraines ſont toujours annonces 


par des tempetes violentes fur mer; ce qui indique 
afſez qu'il s eſt forme des — ou les fluides 


acides & alkalins ont trouvẽ paſſage; raſſembles | 


dans ces ſourerrains du globe avec des parties mé- 


talliques, ils sy fermentent au point de s enflammer; 


les eaux reduites en vapeur dans le chapiteau de 
ces alembics, en bouleverſent le chapiteau: voila 


la cauſe des tremblemens epouvantables au-deſſus 
de ces vaſtes laboraroires chymiques de la nature; 


I 
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| rendue des conduits ſourerrains. I 


for * Glems d I 
ils s'&tendenr 4 des diſtances proportionndes A e- 


de cette fermentation accidentelle a pu ſe faite 
jour dans une partie quelconque du chapiteau, 
comme au mont Veſuve; on voir alors un mes - 
de er en fumce, en wy & en _ 1 


3 = "WL. 


we. a preuves eons Ge an. : 
dune des cauſes des volcans, puiſqu'en mElant enſemble 
de la limaille de fer & du ſoufre, avec un peu d'eau, h 
fermentation ſuffit pour ſoulever la ſurface du ſol od on a 
enterre cet amalgame- En Chymie, on produit des inflam- 
mations avec les acides & les alkalis , &c: le fer & le 
foufre , & les bitumes, étant plus A dans les en- 
trailles de la Terre au bord de la mer, nous devons 


attribuer, de preference à ces matières, 15 feux ſouter- 


rains qui bouleverſent la ſuperficie. . . On avoĩt propoſe 
Couvrir des puits dans les environs de Liſbonne; pour 


donner des iſſues ces fermentations qui, par la rarefaQion 


de Tair & la dilatation de Veau-en vapeur, cauſent des 
tremblemens funeſtes aux habitans .. Mais fi le foyer 
eſt trop profond , les puits efficaces deviennent d une im- 
poſſibilite pratique; il nen ſeroit pas de mem Pour ancantir 
les èruptions du Véſuve, ſi par une machine "hydraulique _ 
on pouvoit y faire couler un grand volume d' eau, ou ſi 

le plateau de la cime de la montagne Etoit aſſez grand pour 
y pratiquer une vaſſe citerne qui regt la pluie du ciel. 
En ſuppoſant Pun de ces deux moyens, praticable, il faudroĩt 
toujours que eau comment à couler en torrent dans la 
bouche du volcan, afin d' inonder le foyer & empecher la 


réduction ſubite en vapeurs. . . II y auroit de la depenſe; 
mais dans de pareils travaux, on calcule les avantages de 


1 
N 
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269. Que peut- on conclure ds K. affreux re- 
ſultats de la nature? Pen appelle à tous les bons 
Phyſiciens & Chymiſtes. Ces phenomenes , fi 


ſouvent funeſtes au genre humain, ne provien- 


nent · ils pas d'un melange d'acide & d'alkali? Je 
deſire une autre explication, dont la fimplicits 


| puille. annoncer plus de vraiſemblance, je ditai 


meme plus de verite... . J'ai yoyage ſur mer non 


par Erar ni par interet, mais pour aller, avec Vagre- 


ment de la Cour, chercher de la gloire ſous les 


drapeaux d'un Roi du Nord, digne d enchainer la 
victoire, fi les t6volutions politiques Veuſſent 


am de renoncer aux x charmes de 4 «rn c eſt 
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8 & r Celtle e. cate Je dire qui faut ouvrir la bouck 


; © ys: e A 
- Independamment de la cfirets FR pays, on auroit redet 
de rendre à Agriculture tous les terrains abandonnes dans 


le voiſinage. Cette double conſideration me rend ſourd à 


3 eraink&;fe la critique la ſurface aQuelle du globe com- 
parce ah G 


qui ont merits Pattention des Naturaliſtes; on trouve en 


phie ancienne , annonce des revolutions 


Auvergne des amas de maticres vitrifices , ſemblables aux 


laves des volcans de la Sicile & du Royaume de Naples; 


ce ſont des indices de volcans Eteints , & meme” une pro- 
babilitE que la mer a pu anciennement couvrir PAuvergne« 


Aiguemorte, on s embarqua Saint Louis, eſt auj ourd hui 


aſſez 'Eloigne de la mer pour ne pas douter de fa retraite 


ou de ſa diminution; mais il falloit la découverte de bancs 
immenſes de coquillages , arranges ſym Etriquement à des 


n 


* 
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ſur la n mer que fai entendu les tonnerres les plus 
horribles; a Pifle-de-France , on a vu la foudre 
durer pluſieurs jours conſecutifs, & ſans i interrup- 
tion d'un quarr-dheure , menacer de tout em- 
braſer. .. . Joſe demander fi mon opinion, ou 
mon hypothèſe ſar la cauſe de la lamiere & de 
la chaleur, produites par les effluences du Soleil 
comme globe electrique, nacquierent pas la con- 
ſiſtance néceſſaire, pour meriter Tattention ou le 
ſuffrage de ceux qui me liront. e 

270. Je vais finir par une obſervation qui auroit 


pu me diſpenſer de toutes les autres, tant elle eſt 


"_ "SW 5 


— nm.... 


diſtances conſiderables de la mer; il falloit des amas de 
ſquelettes de monſtres marins ſur les maptagnes ; il falloit 
des petrifications de plantes exotiques , pour venir à Pappui 
du deluge univerſel; Pinſpection des bangs de coquillage, 
places ſouvent au-deſſous des carrières de marbre, ou filans 
metalliques , la correſ;;ondance des angles 0 par les 


còtes de la mer & des mediterrances, le paralleliſme des 
couches de charbon , ou d autres matières hertrogenes, ſont 


autant de monumens qui atteſtent de grandes revolutions 
cauſces par les volcars & tremblemens de terre; ce ſont 
des cataſtrophes periodiques yy prennent fin lorſque les 
agens acides, alkalis , viennent à £epviſer ou A ſe neutra- 


liſer; il n'eſt pas au pouvoir des humains d'empecher ces 


amas de matières propres a Pefferveſcence; mais en les 
noyant d' eau, on peut en affoiblir effet deſtructeur, & 
Ceſt ce qui juſtiße ma h ee au Yelure 


& au mont Ethnad” | wa 


v5 _ e, 
as en GP wee du Hime « ue wo pas 
dans la Genèſe. 5 
Juſqu ici on eſt rombs as ll en Carybde 
en voulant expliquer la cauſe qui, dans ke meme 
jour d'ere, n'a aucun effet ſur les glaces du ſommet 
des Alpes ,tandis qu on brüle dans la plaine; on 
ne peut SuUremenr pas, avec M. de la Lande, attri- 
buer cette difference à Vobliquire de la ſphere ; 
puiſque les rayons du Soleil ne ſont pas plus in- 
_ clines ſur le ſommer qu au pied des Alpes; la pre. 
tendue fournaiſe ardente du Soleil, devient meme 
une chimere , puiſqu elle agiroit avec plus de force 
2 la cime de la montagne, que dans la plaine, qui 
en eſt plus Eloignee : quelle eſt donc la cauſe e enig- 
| a de ce phenolics ? Je dèfie, oui je defie 
quon puiſſe Texpliquer, à moins de recourir hum- 
blement a la | de Moiſe. wide oct od 
2571. Lazoth terreſtre terre- eau eſt centripète par 
Fa nature; perſonne ne peut en dourer , puiſque 
ſi on jette en Fair de la terre ou de l eau, ces deux 
eleèmens retomberont à la ſurface du berei- L. Woch 
ccleſte, le feu- ether, eſt au contraire centrifuge par 
ſa nature: nous en avons des preuves également 
inconteſtables, en voyant le feu & Lair s echapper 
de la Terre pour fe r&pandre dans Fatmoſphere ; 
ce ſont des differences bien averees entre les deux 


ſabſtances du principe celeſte, & entre les deux 


3 du Principe terraqueux % h creation, | 


fb Knee A Mons " wy + 


nt la ſubſtance aqueuſe, malgti ſa ten- 


e naturelle 4 la ſurface du globe, ſe dilate 


en vapeurs; fi on y reflechir bien, on ſentita 
qu elle ne s elève dans Fatmoſphère qu' avec le ſecours 


du feu ou de Fair, qui ſont les deux Elemens cen- 
trifuges. A- Con jamais pu diſtiller de Feau ſans 


le ſecours de la chaleur ? A- t- on jamais vu Lean 


d'un baſſin diminuer dans un temps froid, 4 moins 


que ſa ſurface ne füt agitée par un grand vent? 


Si cette Evaporation eſt plus prompte par un vent 
chaud, c eſt par le concours des og dimers 


centrifuges le feu & Hair. di 
272. Les gaz dacide & da nai eolat; avec 
* autres exhalaiſons acriformes qui flottent dans 


armoſphere , y conſervent leur caractère ptimitif * 


v7 force centripere : c'eſt ce qui les empeche. de 
s Clever au ſommet des Alpes ou du mont Blanc, 


ou des Cordellières. Les deux Genen centrifuges 


le feu & I'&ther , n'erendent pas leur puiſſance fi 


fort au- deſſus du niveau de la mer; & Ceſt un 


bienfait de la Providence: fi Valkali rerreſtre 


propre 4 exciter la chaleur par ſon melange avec 
Tacide ctleſte, pouvoit gagner les regions crherees, 


il n'y auroit plus de végétation 4 la ſurface du 
globe, & le gente humain periroir par les rigueuts 
dun froid, dont celui * ann ne ar 0 un 
duninutif. 


Vamoſpbtre | * Alpes ctant auen. des 


* 


vapeurs alkaliſées, qui ne peuvent selever auſſi 


haut, devient un milieu defavorable aux effluences 
acides de Velericite du Soleil; le mont Blanc 
qui domine au- deſſus des Alpes, eſt encore plus 
defayorable; & voila pourquoi en cre, on y eprouve 


un froid encore ond piquant que fur la cime des : 


Alpes 8 


5 00 Je Wai pu . ar ar Wr que les es dient kit 
Ile herceau du genre humain; il ſuffit de 1a lecture de mes 
| Recherches Macrocoſiniques , pour en ſentir les raiſons phy- 


ſiques & metaphyſiques: mais ayant, après la Gendſe, 


es d' Armènie comme le lieu du globe 
de Noe, & ces montagnes du Caucaſe 


annonce les monta 
oli s arrèta VArchi 


Fe trouvant peut Etre e e couvertes de glaces | 


comme les Alpes, on pourroit me demander comment 
41 lte poſſible A cette ſeconde tige du genre humain de 


s etablir ſur ces hauteurs 5 od 11 n'y 2 peut · tre a preſent | 


aucun veſtige de vegetation... « «- J'ai en ernste z 
faire A cette objeftion: 

10. Je nai pas le bonheur avait —. — yeux lex mb 
moires de Noe, ni la carte geographique d Armenie, qu'il 
traca de ſa main; il a fallu des pièces auſfi authenriques 
pour affirmer que la cime des montagnes du Caucaſe, 


rant celebrees par les Mythologiſtes, a été la mee 
la famille Echappee. au deluge univerſel. Il y a toute appa- 


rence que la pente naturelle des eaux ayant favoriſe promp- 
tement le deſſechement de cette montagne, Not deſcendit 


| A mi-c6te pour y chercher la temperature, convenable if 
Cant & à la vegttation; les Suiſſes habitent les montagnes, 
mais ; font trop ſages pour aller bitir ſur les cimes, on - - 


hs fan am hand tf PO ͤ . ry ON r 


ws ay 


— 


nde T9 mw mw ma ma 


— 
r 


l 


„ md 


la ertation. ( note 26 ) TON 5: 


cime du Caueaſe, quelle due füt fon Uri a 68 | _ 85 


pelé deviendroit ridicule; puiſque le peuple primitif ne 
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2 fans e chaleur; 5 eſt | "5 
eee pls belle, Ton en . 1a TORE | "2 
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2%, Itiya eu raters Wa ns eevelinions f aur le globe 

4 Fepoguat "du deluge ; mais mayant pas les thries' de ce 5 
temps reculł; je ne maviſerai pas de decider H YO © © * 
beignoit alors Ie pied du Caucaſe , & men atlo que der Rh 
iles ; tout ce que je ſais, apres Jes Eorits de Maiſe; qui” - 
ſont des archives plus: certaines que les ſpèculations m- 5 
dernes, geſt que toutes les eaux de cette inondation un 
verſelle rentrerent dans les catatactes du ciel la mnie ach ; 
Depuis cette :tpoque ' memorable, POcéan à pu dimihuer 
conſiderablement z jen ai alléguè une cauſe phyfque dans 
les monceaux de glace, accumules aux e er Gpule | 


39, Je touve une poſkibilize- whs=phy gud dur in 


habitable par la famille de No. 
Admetions; Thypotheſe qu'il my avoit de fee. * 16 

ſommet des montagnes, & qu elles formolents 

au milieu du vaſte Ocean; ces montagnes été ient re- 

ment 6duyertes- d'une terre vegetable, ne fut. ce que du 

limon des eaux du dẽluge: toute autre ſuppoſnlos & tee 


pouvoit pas vivre de Fair. Le feu principe n er 
puiſſance dans les entrailles du globe; & e eee 
genërateurs d ont du, à Faide du mouvement centrifuge, 
prendre leur eſſor, & ſe rëpandre dans l' atmoſphère au- 
deſſus de la cime des montagnes en plus grande abondance C 
qu au- deſſus de la mer; la raiſon en eſt que les pores de 
la Terre oppoſoient moins d'obſtacles 4 ces bvaporations ö 
ignees , que la plaine liquide de Ocean ; ce (croit'dong'* 

I. Partie. | - 


# 


** 


N phyſiquez es bi ST Cie feu rardks,; 
n ayant beſoin Wo: Acther: le plus pur pour. ali- 


| 8 que la cime — montagnes Etoit alors NES 
propre à la yegetarion , & un climat des plus. doux' pour 
ſes habitans vers le duarantieme degré de latitude. _ 
4. Quꝭ'eſt- il arrĩivẽ par ſucceſſion. de ſiècles à la chaine 
des montagnes d Armènie ? ou que peut- on ſuppoſer avec 
quelques probabilices? C'eſt que la mer ayant diminue ou 
change, de lit par d'autres rẽvolutions, le feu principe veſt 
reœpandu dans une plus grande Etendue atmoſpherique ; les 
pluies, les vents ont pouſſé dans la plaine la terre végé- 


native qui couvroit la cime du Caucaſe: il nen eſt reſté 


que le noyau ſec & aride; des- lors il n'y a plus eu d' etha - 
laiſons propres a la chaleur - les principes vivifians ayant 
cefle, le printemps s eſt change en un hiver continuel ; les 
montagnes | ſe ſont encrouttes: de lits ſucceſſifs de Zlaces, - 
qui en rendent l abord difficile aux curieux :-yoila la cauſe: 
afſez vraiſemblable des frimats de toutes les montagnes qu 
ſont compriſes entre Tequateur & les cercles polaires.” 
Quant auxglaces des poles, jedois preſumerqu' elles exif: f 
tent depuis la création; elles ſont la ſuite ;neceſſaire- de 
Fextreme diminution de la force centrifuge qui, ſe ter- 
minant,A zeto, n'a pu & ne peut pouſſer dans Vatmoſphere 
au- deſſus de la zone glaciale aſſez de vapeurs alkaliſées, 
pour exciter de la chaleur par leur melange avec les rayons 
acides du Soleil; il faut faire attention que les deux poles 
euſſent également <te - impropres A ſervir de berceau au 
peuple primitif, quand meme Pecliptique n eũt Ete incline. 
que depuis le deluge; il en eũt réſulté pour les poles une 
EgalitE de jours & de nuits, à la veritc; mais Thiver 7 
| ell dure np gg mois * annèe Jang la e 
neee 55 |») Fn 


peratures fi oppoſes. , 


for le ſyſteme du Monde. 259 


| ment f Téther s hetẽrogeniſe par les vapeuts fy 


la Terre, c'eſt toujours en diminution de Veclat 
du Soleil, ou de la lumiere argentine de la Lune. 

- 274. En deſcendant du mont Blanc, » on change 
de temperature par degres: a meſure qu'on ſe rap- 


| proche de la plaine; 33 quelques centaines de toiſes 


de la cime, on eprouve les rigueurs ordinaires A | 
Phiver 3 plus bas, c'eſt la fraicheur du printemps; 3; 


enfin, dans la plaine on ſe trouve E a toute 


Pardear de Fee. "bs 
Ces differences as climats 2 encors” mieux 


| ſenties dans les pays qui ſont en grands amphi- 


cheàtres comme ile de France en Afrique. Depuis 
la mer juſqu au ſommet des montagnes, on peut 
fe procurer dans la meme joutnce la difference de 
dix climats, comme ſi on voyageoit de „ 
teur aux cercles polaires; & ce qui eſt plus * 
pant, Ceſt que la vegetation y eſt marquee | 

les memes varietes d'eſpeces; peut-on , apres ces 
documens de la nature, attribuer encore les degres 
de chaleur 4 la ſeule convergence ou divergence 
des rayons du Soleil? Ne voit-on pas que. dans 
le m&me jour, à la meme heure & dans le meme 
pays, il faut chercher une autre cauſe dec ces tem- 
274. Jeſpère du zele de M. de la Lande, pour 
les ſciences & pour la vérité, qu il peſera miire- - 
ment les motifs ul m'empechent d'c tre de ſon 
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ſentiment; ſi Jarraquois un Hitme dont il fut le 
createur , le ſacriſice ſeroit peur-trre. trop grand. 
Luamour- propre ſemblant attacher aux enfans de 
Leſprit, autant que Finſtin& à ceux qui doivent 
perperuer notre exiſtence phyſique; il eſt malheu- 
reux que Copernic ait rents de reformer I Aſtro- 
nomie dans un ſiecle où la Phyſique & la Chymie 
ẽtoient relegutes dans le cabinet d'un petit nombre 
de Philolophes , Occupes en filence de I'trude de 
la nature. . . II eſt encore plus malheureux que 
ce Chanoine de Warmie, à qui la lecture du Code 
facré devoit etre familiere, n'y ait pas cherche la 
connoiſſance de ce qui s toit fait dans les cieux 
& fur la terre avant qu il n'y eüt aucun homme 
qlexiſtant; 5 geült ẽtè un moyen aſſurè de le-garantir: 
des erreurs & des A a e il eſt 
rombe. ſl \ 
Depuis « ont t paru avec lar . 1 mor ce- 
Llèbres, Deſcartes & Newron : aucune ſcience. ne 
leur e coir, Errangerez mais 11s trouvèrent le ſyſteme Y 
de Copernic univerſellement ẽtabli; Penviſageant 
comme indbranlable , is employèrent la force de 
leur genie, & les reſſources des machematiques, 4 
imaginer des combinaiſons & des loix qui puſſent 
ſe concilier avec opinion de la fontnaiſe ardente 
| du. Soleil , aurour ggg „comme centre, les 
autres corps celeſtes erotent ſuppoſes decrire 1 leur, 
orbites . 5 | | 


- 


— 


* le ho. Rene 4 du Monde. | 261 
Ainſi le ſyſttme de Copernic ayant UE congu 


& adopté comme plus propre à Spkacdek les phé- 


nomeènes du ciel, on ne veſt 'occupe qu'un ſiecle 

apꝛreès, de la recherche des loix Kepleriennes, pour 
juſtiſier une hypothèſe juſqu alors deruce depreuves; 
ces loĩx , poſterieures x au ſyſteme , y cadrent᷑ fi peu, 


qu'il faut deg exceptions ſans nombre- pour expli- | 
quer les troubles dans les orbites calculkes? joſe. 


demander fi Cetoir la marche methodique 855 

arriver à la veérité; ne devoit- on pas pluror Etudier 

les loix de la nature? Et F après ces loix immua- 
** combiner un e d' Aſtronomie?ꝰ 
Suppoſons qu on eũt &te embarrafſe, qu on welt 


meme pas reuſh a expliquer tous les phEnomenes 


celeſtes , il nen efit colitè que humble ayen qu il 


y a des ſecrets dans Fimmenſite. . . . . Cet aveu, 
auquel nous deyons ere habitues dans Verade de 
la nature, Eroir mille fois moins humiliant que 
d'adopter un ſyſtème en contradiction avec les loix 


ſimple, on a facrifie le certain a Tincertain; ona 


facrifie des verites à 4 une hypothèſe; on a viole les 


notiohs les mieux dEmontrees en Chymie , en 
Phyſique , en ns ; & n _ en ws | 


ri e 
275. Je dis en Cliymis'; peter que 105 Arte 


vertes modernes ſur le phlogiſtique ont prouye | 


plus que jamais la volatlite de ce feu principe & 
"Ru 
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ſa force 3 lorſqu on veut revivitier une 
chaux metallique, qui a été privèe de ſon prin- 
cipe inflammable par calcination, par combuſtion, 
ou par action des acides, il ſuffit de remettre une 
quantité convenable de matière propre à tranſ- 
mettre le principe inflammable à la chaux mé- 
tallique; mais ce feu principe eſt ſi volatil, que 
Topeèration exige dere faite en vaiſſeau clos: voila 
donc une loi de la nature bien averce; oſera- t-on 
dire qu elle n exiſtoit pas au cahos? Le feu prin- 
cipe du cahos s eſt Elance dans Fimmenſitè le pre- 
mier jour: C eſt de ce feu univerſel que fut forme 
le Soleil... Les partiſans de fa fournaiſe en 
ne peuvent le conteſter. 1 
Comment donc le Soleil, forme E * noyau 
ſolide du cahos , ſeroit - il venu ſe replacer au 
centre du cahos, occupe par le principe terreſtre? 
II auroit fallu un bouleverſement general. | 
277. Copernic a egalement deroge aux notions 
de la Phyſique z nous connoiſſons les loix de la 
peſanteur : elle pouſſe les corps graves à la ſurface 
de la Terre; nous connoiſſons auſſi les loix des 
gravites ſpecifiques. Ces loix datant du cahos, 
nous ne pouvons douter que ſon aan ſolide, qui 
eſt la Terre que nous habitons, wait etè au centre 
du cahos; comment donc avoir ſuppoſè que notre 
Terre ait quitté la place on elle fut crète, pour 
aller dans les airs parcourir une orbite annuelle 


2 ” 
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far le fyſteme du Monde, ac; 


autour du Soleil, qui n'a ẽtẽ forme qu apres elle? 


La Lune & le Soleil furent formés le meme jour; 


Tune tourne autour de la Terre, parce que la 
mariere terreſtre entree dans fa compoſition avoir 
deja un mouvement de rotation autour de notre 


globe: Cen eſt aſſez pour conclure que le Soleil 


ayant les memes fonctions à remplir, tourne auſſi 


autour de la Terre, puifque la mariereceleſte entree 


dans fa formation participoit auſſi au mouvement 
univerſel d Occident en Orient. 


278. Les loix de la mechanique ont r 


_ Ete negligees par Copernic; nous voyons, par les 


experiences acroſtatiques , qu une Montgolfière ne 
selève, & ne ſe ſoutient en Pair que parce qu elle 


ne peſe pas plus que le volume d'air qu elle de- 


vow (a). Comment done, avoir imagine que notre 


6265 


(a) 1 Js: FF ab ne ſratr alle pas. due 3 la 
force centrifuge du feu?.... Le gaz dont on ſe ſert, bh 
un feu inviſible , mais c'eſt un feu auſſi reel que celui qu on 
allume dans le rechaud; la fermentation en vapeurs exiſte 


dans le Ballon avec moins de force quelle-nexiftoit dans 


le moment on Pon yerſoit Facide vitriolique ſur la limaille, 
mais elle exiſte toujours en gaz centrifuges. Je laiſſe aux 
Phyficiens A decider fi les Montgolfières ne ſeroient pas le 
reſultat de la force centrifuge. plus que de la loi des peſan- 


teurs ſpecifiques. Cyrano de Bergerac ayant &tabli dans Ia 


Lune & le Soleil ſon Muſte de morale & de critique , avoit 
imaginé divers moyens 3-peu-pres vraiſemblables pour y 


| "RE les habitans de notre globe. .. (Tome 


R iv 


2 4 a 
Bs, FIR OE immenſe ; plir ſe ſoutenir 


dans les airs; & Parcouxir comme un oiſeau fon 


orbite annuelle? j ai tort de dire comme un oiſeau, 
puiſqu on nous fait Parcourir vingt-cinq mille * 
par heure; ce qui rend Thypothèſe encore plus 
inconciliable avec notre organiſation. 


279. La viſion une fois admiſe de benen 


& de la courſe annuelle de notre globe dans les 
cieux. na ; Blue ad de douter * d ne. les 


— _ _ F 1 % 1 rr 
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* Tome 2 , page e I ſuppele qu'un de ces ; yoyageurs 
remplit de fumee deux grande vaſes qu'il lutta herme.- 
tiquement, & ſe les attacha autour des epaules'; la 


fumee, qui ne pouvolt ſortir des vaſes a {6h  pouſſa en 


aur, & de la ſorte enleverent avec eur ce grand 
homme ; quand il fut ainſi monte juſqu'd la Lune , 7 
delia ſes vaſes , & prit conge de ſes nageotres. © 

On voit qu il ne manquoit a Cyrano que le temps, ou 
les moyens de faire des experiences, pour donner au fiecle 


de Louis XIII le ſpectacle de $'Glever dans les airs: fa 


- ſpeculation Etoir fondee ſur la propriets centrifuge te la 
fumte ; cependant il ẽtoĩt trop bon Phyficien, pour ne pas 
avoir que la fumẽe eſt plus peſante que Fair atmoſpherique : 


quelle eſt donc la cauſe de Pelé vation de la fumèe dans 
un temps calme ! ! N'eft-ce pas Fimpulſion centrifuge lu 


feu? Auſſi-tot que ce feu eſt revenu à Peat de feu prin- 
cipe fans chaleur, la fumée à qui il donnoit des ailes, re- 
tombe par fa propre peſanteur à la ſurface de la Terre; 
ce qui annonce toujours une force centripète 3 toutes les 
modifications 'quelconques aux en rr 45 n 
demi * la creation.” . 


fur le fyſteme du Monde. 265 a 


planètes & les comètes ne fuſſent des globes q une 
denſitè a- peu * egale à celle de la Terre; & 
Ton a raiſonnè à perte de vue ſur les mœurs, le 
coſtume , le rempErament & la corporence Fi ces 
pretendus coſmopolites; heureuſement qu'on ne 


pouvoit nous ſuſciter aucune guerre ſanglante ou 
 polemique avec ces nouveaux mondes; la neu- 
tralitè politique ẽtant imperturbable, rend cette 


chimère moins allarmante pour Vhumanite, 
280. Si Copernic avoit conſults le Code facre, 


il ne ſe ſeroit Pas Egars dans cette foule de para- 


doxes; 5 je ne repeterai pas ce que fon ai Ait. 


Je rai cre que trop prolixe, mais c toit une n&- 


ceſlite de m'etendre beaucoup ſur les principes & 
les axiomes d'une théorie fi contraire aux opinions 
& prejuges du fiecle. 

Ceſt aux Chymiſtes & aux Phylciens dont 


r Europe ſe glorifie, 4 confirmer par leurs expé- 


riences, & a propager cette nouyelle ae de 
l nature. e ; 
Jar 5 3 Molle, to origine, Peſlence 
& les proprietes des quatre Elemens z ces inſtruc- 
tions, puiſtes dans la ſource de toutes \verites , 
doivent repandre de grandes lumieres ſur d autres 
phènomènes bien obſerves, mais dont on ignore la 
cauſe. Les acides & les alkalis, le feu & l'air, la 
force centrifuge & la force centripète, la putrẽé- 


faction & la ee e ciel & la terre, la 
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mer & les trois règnes qui sy perpetuent, offrent 
encore des myſteres ſans nombre a la ſagacire des 


plus beaux genies : on trouvera la clef d une partie 


de ces Enigmes dans le Code ſacré; mais ce qui 
eſt encore plus precieux, ceſt qu'on y puiſera des 


motifs de redoubler de foi & de reſpect pour la 
Religion, qui eſt en bute aux ſarcaſmes des fron- | 


deurs & des cgoiſtes. | 
2381. En attendant que ma en, far les 2 


de la temperature qu on éprouve, {i differente 


depuis le quateur juſqu aux poles, ſoit confirmee | 


par les réſultats de la Chymie, je vais rappeller 
des faits connus de tout le monde. . . On fair 
que le bois neuf & ſec brule bien, que le bois 
.mouille brule difficilement, que le bois florre, 
quoique ſec, ne donne pas une grande chaleur , 
_ & que le tres-vieux & pourri, nommé bar mort, 
nen donne aucune. 

On fair auſſi que les 8 an bois fon has 
ou moins riches en alkalis , ſelon les degres de 
' chaleur, c'eſt-3-dire, qu on trouve beaucoup d'al- 
kali dans les cendres du bois neuf, & preſque 


Aàucun veſtige dans celles du bois mort. es 


aux applications. 

282. Quelle eſt Vopinion 1 * Chy- 
miſtes ſur la cauſe de la combuſtion & de Tin- 
flammation? C'eſt de Partribuer au dẽgagement du 
phlogiſtique combine dans les mixtes; ce phlo- 


. — _— 8 P . 
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giſtique , reconnu pour le principe de Vinflamma- 
bilité, eſt une parcelle du feu principe de la na- 
ture, qui, comme un prothee, entre dans orga- 
niſation des trois regnes ; ainſi le bois contient 
deux principes conſtitutifs & eſſentiels, Pun acide 
& autre alkali.. ,. Le principe acide eſt le phlo- 
giſtique, d'après la déciſion unanime des Chy- 
miſtes; quant au principe alkali, il ſe manifeſte 


aſſez dans les cendres par rat 


283. La combuſtion étant le reſultar des 4 
du phlogiſtique, pour ſe degager de la matière 


avec laquelle il etoit combine , cela annonce dans 


le phlogiſtique du bois, une force centrifuge , & 


dans Falkali ine des' cendres , une force cen- 
tripète. 8 
Ainſi, le foyer de nos appartemens confirme la 


| juſteſſedesdenominarions d acide centrifuge dounces 
| aTFazothceleſte, ainſi que celles d'alkali centripete, 


donnees a Pazoth terreſtre. On ne peut pas le conteſ- 


ter, à moins de prẽtendre que le phlogiſtique n eſt pas 


une Emanation du feu univerſel, & que Talkali 


du bois n'eſt pas une portion de l balkali univerſel... 


Ce qui ſeroit la plus grande des abſurdites, puiſque 
rien ne vient de rien; ſans la double reſerve de 
Tazoth celeſte & de l azoth terreſtre, il ne ſe feroit 
aucune generation ni production , puiſqu il n 
auroit ni chaud inne, ni humide radical, qui ſont 


les deux eſſentiels 2 la vie animale. 


. 
— 
* 
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Dani les Jak regnes ve getal & mineral , le 
Phlogiſtique tient lieu de A. inné, & ett de 


lien a Faggregation des portions Falkali centripète 


dont eſt forms chaque mixte; nous en avons une 


preuve ſenſible (272) dans un metal reduir en 


chaux par Vevaporation de ſon phlogiſtique i 
ſuffit, pour rendre la forme merallique a la chaux, 

de la wes avec une matière qui puiſſe lui W 
le phlogiſtique; les vapeurs phlogiſtiques ſont 
meme quelquefois ſuffiſantes pour cette revification 


des metraux. Ces effets, connus en Chymie , ne 


permettent pas de dodker que le phlogiſtique, 
qui ſe combine dans la production des individus 
des trois règnes, ne vienne directement & con- 
tinuellement du ciel, en vertu du marie: elec- 


_ trique & univerſel. | TY | 
Vn chene, dont les branches s eleven Acent pieds, 
vient d'un chetif gland; on ne peut pas preſumer 


que ce gland contenoit tout le phlogiſtique repandu 
par ſucceſſion d'annces dans le tronc & les branches 


de Parbre.... On ne peut pas dire-que ce phlo- 


giſtique vient de la Terre, puiſqu en brulant Tarbre 


mis en corde, il nen reſte que des cendres alka- 


lines rene de phlogiſtique comme la TRIER 


merallique dont j'ai parle. 7 


Ce phlogiſtique, en ſe degageant du mixte avec 
lequel il s etoit combine , Seſt Evaport dans les 
airs , & eſt rentre dans la reſerve univerſelle du feu 


F 
C 
c 
t 
8 
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principe pour ſervir à Forganiſation d'un autre. 
chene: tel eſt le commerce indèfectible entre le 
ciel & la terre; 0 eſt Leffet harmonique du magné- 
tiſme l & des effluences clectriques du 


Soleil, pour ee le chaud innè des eres vivans, 


& inſinuer du phlogiſtique aux e du 
regne vegetal & mineral. _ _ E 

8. Pourſuivons les analogies: _ nos 838 ; 
do meſtiques, en faveur de ma nouvelle théorie; 


le bois ſec; & neuf rẽpand plus de chaleur, parce 


qu'il eſt plus riche en alkali & en eee 75 
ain. ne ſoyons pas ſurpris des ardeurs brulantes 


de la zone torride, puiſque ſon atmoſphere eſt. 


richement pourvued'alkali volatil; les rayons acides 


du Soleil y ſont poulles avec une 1 rer ie 
par ſon dledtricite. centrifuge. 8 


Le bois flotte Echauffe moins, parce.c qui il a 3 | 
beaucoup de ſel alkalien demeurant dans eau; 


Tatmoſphère au-dela des tropiques, cranc moins, 


An 


pourvue d alkali volatil, produit $i poor la 8 
raiſon, une chaleur moindre que ſous equateur: ö 
ce teftoidiſſement va toujours en + AA oe 


qu' aux cercles polaites. 


Le bois mouille brule difficilement le bois venu 


dans un terrein marecageux n'eſt pas du meme 


ſervice que pris ſur un terrein ſec: c'eſt auſſi la 
raiſon qui refroidit la remperarure dans un temps 


de pluie ou nebuleux , parce que alkali acrien 
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devient trop phlegmatique. Enfin le bois mort ne 
donne aucun ſigne d'inflammation , & 'eft ſans 
chaleur, parce qu il ne poſsede plus ni phlogiſ- 
xique ni alkali, ou en tres-perire quantite (a): c'eſt 
encore le type du froid exceſſif des zones glaciales, 
dont Fatmoſphère eſt depouryue de Palkali & de 
Tacide univerſels. 

Ces analogies ſont bien i me N \ 
& je men applaudis. . . . Je les euſſe choiſies en- 
core plus à portèe de tout le monde ſi j avois pu; 
ma nouvelle doctrine ſera peut-etre un jour le 
catèchiſme de Padoleſcence; Verude de la nature 
ſe trouvant lice avec celle de la religion, ce ſera 
une grande tranquillitè pour: les peres de famille 
qui ne font pas conſiſter I'education dans les arts 
& les mene de Hy NIN: = ex. 240 


þ — 


IS 906 


2 


0 t La N en ft fails a 2 leſſixe les cendres 
q un bois mort, à peine y trouvera-t-on des indices d alkali; 
qu on mette le charbon du mème bois mort dans une chaux 
metallique, il ne fournira pas de phlogiſtique poyr rendre la 
forme merallique : donc ce bois , par ſa decompoſition orga- 
nique , a perdu ſes principes conſtitutifs acides Na 


* 
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Shy: anale, & + fore c dl. 
mY 1. A 0 4 motrice pra corps 5 clleſics a 4 
& eſt encore un objet de grande querelle entre 
les Carteſiens & les Newtoniens; ce conflit d opi- 
nions entre des Savans également diſtingues , laiſſe 


les demi-Savans dans Fembarras- du choix; tant | 
que cette diviſion” exiſtera , aucun des deux partis 
na droit à la confiance des gens ſenſes. Ces pré- 


tentions contradictoires reſſemblent aux trophées 
eriges dans le camp de deux armees-qui ſortent 
du combat; leurs gazetiers reſpectifs peuvent 


chanter victoire, mais un tacticien impartial en 


conclut, que les vainqueurs & les vaincus ont éga- 
lement 4 gemir d'un triomphe imaginaire. 


Toutefois qu une propoſition diviſe les Savans : 
& partage les ſuffrages, elle rentre dans la claſſe 


des hyporheſes; Celt tout au plus un amuſement” 
dimagination , & Ton peut sy livrer ſans ſerupule, 


sil ny a aucune contradiction avec les loix de lt. 
religion, de la morale & de la nature. | 
Comment ſeroit-on d'accord ſur les cau aſs qut 
retiennent les globes celeſtes dans Verendue , & 


leur font parcourir leurs orbites avec des viteſles 


rere 
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agate ? A 1 PW du * 2 „ . — 
cabiners de Pbylque , nous ne connoiſſons la ma- 
tière entre nos mains, que par quelqu une de ſes 
propriẽtés; la maniere dont ces Proprietes exiſtent 
dans la matière, eſt meme uneenigme pour notre 
foible intelligence: cependant , malgre tant de 
motifs dere circonſpects dans la decifion des 
queſtions. qui paroiſſent les plus faciles, on prend 
un vol hardi vers les planètes; on s&tablit dans 
le Soleil comme dans un Muſée; Fon prononce 
fans héſiter ſur la maſſe, la ar & Tattraction 
des corps cleſtes, comme ſi on les avoit tenus 
dans une balance, ou qu on les eur ſoumis a, des: 
| analyſes .chymiques. - _ 
2386. M. de la Lands 5 ads. PR de Fonts | 
traction Newtonienne, dit affirmatiyement, d apres 
Jon maitre , que la Terre eſt quatre fois plus denſe. 
que le Soleil, quatre fois & un quart. plus denſe 
que Jupiter, & i fois e eee a Sa 
turne. 1 88 | 
On ſe 4 + — qu's on a -rafſemble Ss 
nombre de phenomenes pour donner de la vrai- 
ſemblance a de pareils calculs; la ſeule idee d ap- 
| procher de la vraiſemblance, a un caractère de met 
veilleux fait pour 'Eronner les humains; mais le 
merveilleux, pour etre cru, ie wes 2 _ 
_ vraiſemblance. ....'. _ * „ 
287. Je vais Loans | Gm del nen 
| & 


# 


ded 
& de la force centrale du Soleil à une nouvelle 5 
rẽviſion, dũt-on la regarder comme une viſion de 


ma part, je ne puis me ranger du core des Newto- 
niens par pluſieurs raiſons: 


1. Leurs hypothèſes me paroiſſenri inconilables 


avec le Code facre; 


. Elles ſont en conmaditon avec les tots de | 


'h nature; 
3. Lattraction eſt oppolty.s au magnetiſine uni- 
. que j ai annonce comme un moyen curatif 
& un principe de ſantè ( Iarroduction ). Ce vœu 
de mon cœur pour Fhumanite enbardit ma plume; 


il me tiendra lieu de genie. De quelque ſecte 


qu'on ſoit, on veut prolonger ſon exiſtence; mais 
qu'eſt-ce que la vie en proie aux infirmités? II 


taut la reſignation religieaſe pour Sen faire un 
merirez plus ce courage heroique « eſt rare, & plus 
la perſpe&ive que j oſe offrir à mes ſemblables 
devient intereſſante ; Sil n'eſt pas accordé 4 tout 
le monde de realiſer cette perſpective, il ſera tou- 
jours conſolant de voir dans Thiſtoire du ciel, non- 


ſeulement la gloire de Dieu, mais encore le gage 


des promeſſes qu il nous a fo © Forgane 4 


ſes Prophètes. . 1 


288. Le ſage Newton prfvoyoit qu'on i donneroit 


trop 'dextenſion à de ſumples ſpeculations; ſe 


defiant de ſes principes, il en fit Taveu 0 0 
à ſon ami Pemberton: les diſciples ont ag le 


N Partie. 
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inegales ? A la e du pray K 3 nos 
cabiners de Pbylique , nous ne connoiſſons la ma- 
tiere entre nos mains, que par quelqu une de ſes 
proprietes z la maniere dont ces proprietes exiſtent 
dans la mariere, eſt meme une enigme pour notre 
foible intelligence: cependant, malgre tant de 
motifs d'etre circonſpects dans la deciſion des 
queſtions qui paroiſſent les plus faciles, on prend 
un vol hardi vers les planètes; on s etablit dans 
le Soleil comme dans un Muſéèe; on prononce 
fans heéſiter ſur la maſſe, la denſice & Tattraction 
des corps ccleſtes , comme ſi on les avoit tenus 
dans une balance, ou qu on les eut ſoumis à des 
analyſes chymiques. i 

286. M. de la Lande , ads wen _ Late 
traction Newronienne, dit affirmatiyement, d apres 

Jon maitre, que la Terre eſt quatre fois plus denſe. 
que le Soleil, quatre fois & un — 
que Jupiter, 15 r ny 0 50 en nee 
tn. 

On ſe 3 — rb on a rafſemble. ty 
nombre de phenomenes pour donner de la vrai- 
ſemblance à de pareils calculs; la ſeule idee d ap- 
procher de la vraiſemblance, a un caractère de met - 
veilleux fait pour ' Eronner les humains; mais le 
merveilleux, pour tre cru, ge plus __ doh 
_ vraiſemblance. ...: 19097" 
287. Je vais « foumec I time de baumeln | 

& 


— 


5 


: N 
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& de la force centrale du Soleil à une _— - 
reviſion, dit-on la regarder comme une viſion de 


ma part, je ne puis me ranger du cote des Newto- 
niens par pluſieurs raiſons: 


15. Leurs hypothèſes me pacoiſſenc l inconiiables 


avec le Code facre; 


20. Elles font en contrdifion avec fog loix de 


'h nature; 


30. Lattraction eſt oppoliy'y au a magnetiſme uni- 
veel > que j ai annonce comme un moyen curatif 


& un principe de ſante ( Iatroduction). Ce veu 


de mon cœur pour Ihumanit enhardit ma plume; 


il me tiendra lieu de genie. De quelque ſecte 


qu'on ſoĩt, on veut prolonger ſon exiſtence; mais 
qu'eſt-ce que la vie en proie aux infirmités? Il 


fur la reſignation religieuſe pour Sen faire un 
merite; plus ce courage herghque | eſt rare, & plus 

la perſpective que j oſe offrir 2 mes ſemblables 
devient intéreſſante; Sil n'eſt pas accorde à tout 
le monde de realifer cette perſpective, il ſera tou- 


jours conſolant de voir dans Fhiſtoire du ciel, non- 
ſeulement la gloire de Dieu, mais encore le gage 


des ptomeſſes qu i il nous a faites LIE: Forgane de 


es Prophètes. Let 8 
288. Le ſage Newton ondvoyeir qu'on n donneroit 
trop d extenſion a de fimples ſpeculations ; ſe 
defiant de ſes principes, il en fit Fayeu modeſte 
4 ſon ami Pemberton: les e ont are le 
S 


"i Partie. 
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maitre en confiance & en talens, puiſqu'on a 
change ſes anciens calculs du volume, de la maſſe, 
d la denſire & de la diſtance du Soleil. 

On croyoit jadis le Soleil un million de fois 
plus gros que la Terre. . 

On evaluont fa diſtance à rrente millions de 
lieues. | | 
Newton le fappoſoit quatre fling un guare n. moins 
denſe que la Terre. 

M. de la Lande retranche d'un coup ho plume | 
ce quart en denſité; il evalue la diſtance à trente- 
quatre millions ſept cent ſoixante mille lieues; il 
pretend que le Soleil eſt quatorze cent trente- cinq 
mille fois plus gros que la Terre; il lui ſuppoſe 
une maſſe trois cent foixanre-cinq mille quatre 
cent douze fois plus grande qu'a la Terre. 

+ 289. Ceſt 4 MM. les Aſtronomes 4 approuver 
ou recuſer le volume & la diſtance du Soleil; 
quant à moi , qui n'ai pas Thonneùt d' etre le con- 


frere ni Lecolier de M. de la Lande, je penſe que 


notre globe contient, ſous un moindre volume, 
des millions de millions de fois plus de maſſe que 
le Soleil; je penſe encore que la Terre n'eſt pas 
quatre fois plus denſe _ le on; mats des 
| JIG de fois. - 

| Voila des aſſertions bien ws a dle de 
e ev 3 2 en France par Etat de 5 
n publiqu il faur que cet homme «ce 


* 


— 


2 


d ws OW 


| far le fo eme ds Monde, | 
Rbre , o moi, donnions dans un brigatice' Para- 
doxe : c'eſt ce qui il faut ſontmercre 4 la e n 


des Partiſans de la verité. 3 TI 88 1 


290. Je vais entrer dans quelque pres 7.3 
limirtaires 5 pour remettte ſous les yeux certains 


prineipes de Phyſique & de Mechanique, qui f ne 
ſont peut- Etre pas preſens' à la mémbire. La pe- 


ſanteur eſt une propriété 'inhErente à la matière 


ſolide ou fluide; un corps quelconque, tel qu'tine 
pierre, une be de Vean glacee, ou un liquide 


contenu dans une veſtie, en retombant à la fut- 


face de la Terre, parcourt quinze pieds dans la 
premiere Lende Sa viteſſe, dans la direction 


verticale, Saceroit ſelon la progreſſion arithmé- 


tique Tx 3 3 5; J — OE” IT 5 &c. en ſorte q qu "apts 


avoir parcouru quinze pieds dans la premiere ſe- 
conde , il {en parcourt trois fois autant dans la 


ſuivante, cinq fois autant dans la troiſieme, ainſi 


de ſuite, juſquà ce qu'il trouve ſon repos à la 
ſurface de la Terre „ ou un obſtacle a 1a 15 
ne ; 

291. La peſanteur dom 5 abe 4 a 
a la force e centrifuge reſultante de la rotation de la 


Terre; ce qui eſt prouve par le rallentiſſement des 


pendules à ſecondes : ainſi la peſanteur eſt la plus 
grande poſſible aux deux poles, 5 la ern 
r y eſt réduite à zero. 
FE £52: Ne doit · on pas conſiderer cette art 
Sy. 
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comme la * conſervatrice de notre globe, & le 
maintien de I'harmonie? Cette force centripète eſt 
-n&ceſſaire contre les efforts de la force centrifuge ; 3 
ſi elle venoit à ceſſer, nous vertions les parties de 
notre globe ſe ee du centre de gravitation, 
il en reſulreroir {a diſſolution à la longue ; la deſſi- 
cation de la mer & de ſes canaux feroir plus 
prompre „Teau Elevee en vapeurs dans | armoſphere 
ne retombant plus en roſce, en pluie, en neige, 
ou en grele, rout periroit par cette ſechereſle | 
abſolue; 3 il n'y auroit plus de vegetation (a). 
293 · La peſanteur ou force centtipète n ap- 
partient qu aux deux elemens mineurs, la terre & 
Teau, tandis qu on reconnoit la legerete & force 
centrifuge aux deux Elemens maj eurs le feu, & 
Pair ; ces deux clemens de I'azorh celeſte ſont 
a majeurs ou ou ſuperieurs, relativement à la 
Pretminence locale & virtuelle > ils prennent ſur 
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(a) La fameuſe experience de Boerhaave ſur la TE 
tation (note 2 10) prouve qu elle regoit de Vatmoſphere ſes 
principes nourriciers; la preuve en eſt conſignèe dans cent 
_ paſſages du Code ſaeré. Moiſe, en parlant du regne ve- 
_ " getal au troifdme jour avant lx formation du Soleil & de 
la Lune, ajoute (cap. 2, verſ. 5&6) nondum pluerat 
Dominus Deus ſuper terram. . . Sed fons aſcendebat 
& terrd, irrigans univerſam ſuperficiem terre. Ce 
verſet ſeul exigeroit un commentaire des plus intereſſans... 


u'. Sur les inflaences ctleſtes , néceſſaires 4 la végéta- 
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les deux fubſtances de Vazoth terraqueux. Hermes, * 
initiè aux myſtères de la nature, nomme le prin- 
cipe céleſte ſaperius ou calum ſurfum ; il nomme 
le principe terraqueux inferius ou cœlum deorfum... 
- Ce ſont des definitions caracteriſtiques pour ctablir 
la difference entre les deux azoths. celeſte & ter- 
reſtre de la creation. le mouvement, la volati- 
lice, la force & PFenergie , ſont. les principales pro- 
priètes des. elemens. ſuperieurs le feu & ether : le 
repos , la peſanteur, la foibleſſe & Vinertie font - 
celles des elemens inferieurs la terre &  Peau ; il 
elit reſulrE de ces qualitss. oppoſtes un ee 
frernel entre. les deux ſubſtances centrifuges du 
principe cileſte, & les. deux ſubſtances centripꝭtes 


du principe tetreſtte, {i ces quatre fubſtances. 


8 tant confermentées au cabos n avoient contract | 
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tion. . . 3. Sur Ie mouvement centrifuge qui tlevoit des | 
vapeurs pour arroſer la. Terre, en attendant les deux agens 
2 du jour & de la nuit pour vivifler la nature. 


3e. Puiſqwil s Clevoir du ſein de Ia Terre une bumidits. 


gi lui fervoit &arroſement; C eſt encore un argument 
contre les ſyſtemariques qui pretendent que notre globe fut 
couvert eau pendant une longue ſuite de ſiècles: les per- 
ſonnes cenſces trouveront, à chaque page de la. Genèſe , 
les preuves de la miſſion de Moiſe; a moins Pune révẽ- 
lation divine, elit-il pu avoir cet enſemble de AO: | 


fa tous les \phenomenes de la pature? -i 
bn. 
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affinire, entr alles felon les dicters de la n 
dence . | | 
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mY * vais e W peu 833 en Phy. 
ſique une experience ſimple & facile, pour connoitre les 
loix centripetes & centrifuges de la nature. Prenez un 
vaſe de verre en timbale, laiſſez-y tomber 1 un morceau de 
ſucre, il gappuyera ſur le fond du vaſe en vertu de la 
peſanteur; verſez y de Teau, elle obeira à la meme pe- 
ſanteur: ainft voila deux effets de la force centripete exif> 
tante dans les deux elemens mineurs terre & eau. 

A travers la diaphanité du verre & de l'eau, vous verrez 
Yair fortir du ſucre en bulles, gagner la ſuperficie & le 
diſſiper en dehors. 4 Mettez ce vaſe ſur | une bougie al- 
Jumte ; des que Veau ſera Echauffte, vous verrez le feu 
traverſer la liqueur, gagner la ſuperficiè, & ſe" diſſiper 
au- dehors: Ceſt encore une preuve de la forge centrifuge 
inherente aux deux Elemens majeurs le feu & Techer. . 
Si on fait bouillir Peau, il Sen diſſipera en vapeurs; mais 
cette volatiliteé n'eſt que le reſultat de la force centrifuge / 
du feu qui donne des ailes 3 a Peau (la preuve en eſt, qu en 
mettant au- deſſus de cette vapeur une aſhette , Teau SY 
condenſera en ſe refroidiflant, & cedera. de nouveau 3 la 
force centripète; cette aſſiette, placte au- deſſus de Pair 
qui s eſt degage, ou au- deſſus d un foyer allume, ne laiſſe 
aucune trace d'air ou de feu: ces deux elimens- centrifuges 
fe ſont Ecoules dans le pourtonr de Faffiette, pour NE 
Fatmoſphtre qui eſt leur region naturelle. 

Il ne faut pas confondre cette propriẽtẽ 8 
inherente aux clemens majeurs feu & ether , avec la force 
centrifuge reſultante. d'un nn de er z 1a pre- 
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Les poids & les meſures de ces affinites ne nous 


from jamals bien connus; ; weit 8 ne 
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at Sn 4 gh nature, „ as = WS n wy qu 8 
mẽchanique de Part: ainſi, quand meme le Soleil n auroit 
aucune rotation ſur ſon axe, ſes deus principes conllirutifs 
ſeroient toujours centrifuges par rapport à notre globe; 
Fautre force centrifuge, qui vient de la rotation du Soleil 
ſur fon — eſt eee e oppoſe de We elle 
e qui $ Sen as aw par Tautre ue vo- 
latile contraire à la peſanteur...... Ce ſont des diſtinctions 
eſſentielles pour ᷑viter une caqppfionie de nomenclature... 
Ce que nous appellons force centrifuge” 3 la ſurface du 
globe, eſt toujours en diminution de la force centripete; 
& dans le Soleil, cette meme force centrifuge , eſt en 
oppoſition aux ptineipes centrifuges de notre globe 3 ce 
pendant ces principes tendent au centre du Soleil par la 
loi des affinités „ qui eſt une loĩ conſervatrice de chaque 
globe. Ce que je dis. IA aura Pair dun jargom inintel- 
ligible pour ceux qui confondent Ia nature clefte avec la 
nature terreſtre; elles different entr elles comme la Iumit᷑re : 
& les tenebres „comme la forme & la matiere, comme 
agent & le patient, commelalegerete & la peſanteur, &c. 
Je ne finirois pas dans les paralleles employes par les 
Sages de tous les pays & de tous les ſiscles, pour etablir 
la difference extreme entre le ciel & la terre; ce qui. "eſt 
leger , expanſif, centrifuge ici bas, eſt peſant, concentre ' 
& centripète dans le globe ſolaire z enſin „pour tout dire, 
nos gaz ignes & acriformes , les plus rarefies & les * 
purs, font la ae la denſieb du Soleil. 5 
1 


by,” 


* 
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nature, ne pourroit · on pas y trouver Pexplication 


de la cauſe occulte de la peſanceur? Simile ſimili 


gauder, eft devenu un aphoriſme en Chymie; ainſi 
Taffinitè tant plus grande entre notre globe ter- 
raqueux & les portions derachees de notte globe, 
qu entre ces portions derachees & le ciel, voila 
la raiſon aſſez vraiſemblable qui fait retomber un 
corps grave à la ſurface de la Terre: c eſt effet | 
de la force centripete. e 
Il exiſte auſſi une plus grande e entre le | 
ciel, & les ſubſtances ignees & erhereesqui s ẽtoient 
combines dans les qixtes, & cela ſuffit pour que 
le feu & ether devekus libres par une Fra 
quelconque, obcifſent A la loi des affinites , 
s'<loignent:de la.lTerre pour regagner la ke 
perieure, qui eft leur parrie narurelle.. . .\C'eft de 
cette meme region celeſte qu elles viennent ſe 
combiner ayec les mixtes des trois Tegnes , par la 
double energie electrique & magnerique qui rerablit 
& maintien une alliance ee entre 1 ciel 
& la Terre. 
Ces explications Fats pu iſtes 3 rende . la 50 
nature & dans la phyſique de Moiſe, doivent ſe 
trouver dans des livres que je n ai pas lus; tant 
mieux, ce ſeront des aurorites plus propres 4 
triompher des prejuges * contre toute ſorte 
de nouveaute. c 
294. Euſſions- nous ds notions . lumineuſes ; 
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encore ſur la loi ou fur la cauſe de la gravitation 
a nee ſub-lunaires, il eſt impoſſible de crits 
qu'une lei, faite pour la maridre, ſoit applicable 

au Foleil, qui eſt d une origine celeſte & dune 
eſſence centrifuge contraire 4 Veſſence centripète 
de notre globe; comment ſuppoſer la force cen- 
trale de gravitation, & le ſiege de Tattraction uni- 
verſelle dans le Soleil, compoſẽ en entier de feu 
principe & d ether le plus pur, tandis qu'ici bas 
les plus habiliflimes Chymiſtes nont pu peſer le 
Phlogiſtique ni le gaz, qui s eloignent fi fort de 

la rarè faction du feu & de Ferher celeſtes 
295. Quand meme le ſepriciſme le-plus opi- 
_niatre & le plus irreligteur ne voudroit pas ad- 
mettre les preuves que j ai puiſces dans la Genèſe 
ſur Forigine & Feſſence celeſtes du Soleil, des 
planeres & des aſtres, il faut Bird ame que 
notre globe terraqueux eſt le ſeul dans le Macro- 
coſme dont la maſſe, la denſitè & la force cen- 
i ne ſoient pas problemariques; ainſi toutes 

% hypothaſes ſur une analogie precendue avec 
les autres Lore celeſtes, feront toujouts fans la 
plus legere preuve, & au meme rang que la chi- 
mere des habitans, Lo une een NH 
veut y placer. 7 
296. Venons 2 dlautres dtrails de n 
1. Un corps T (fig. 6, planche 1) ayant recu 
un mouvement de projection, continue aſe mou- 


* 
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voir en ligne. 3 ER, 5 my 
obſtacle. bg 98rd 
250. Un corps mu eee r pierre 
dune fronde, ou eau d'un moulin s Echappe par 
1a tangents TR, auſli-roc. qu'il. ceſſe d tre aſſu; 
jerri 4 tourner dans le. cercle ou Yorbite. Töce. 
297. Si Ton sctoit content d appliquer ces deux 
foe mouvement 2 la courſe de la Lune autour de 
la Texte, ily auroit eu une analogie aſſez vrair : 
ſewblable, parce que ce ſatellite, quoĩque d une 
denſité infiniment moindre. que notre, globe, a 
ẽtè forme des memes principes terre & eau. (115) 
Mais Kepler & Newton, ayant regardé le Soleil 
amps le centre du ſyſtème planétaite, n ont os 
heirs de ſuppoſer dans le Soleil la gravitation uni- 
verſelle. Ces deux bypotheſes, inconciliables avec 
la Genèſe, ont donné lieu à la troiſidme hypo- 
theſe tant celebree de Hartraction; ainſi, c eſt un 
enchainement dhyporheſes , dont la germere na 
aucune ſorte de conſiſtence, fi. h Prey ie on 
on eſt parti, ſe trouve erronee... 
Ses partiſans les plus zelés * jar 4 peu 
4 accord entreux, que ſouvent Fon doute ils ſont 
Cartẽſiens ou Newtoniens : on les voit vatier ſur 
le vuide; ils ſont dans Fembarras pour les troubles 
des plandres & comeres dans leurs orbites reſpec- 
tives; je vais cependant reſumer les idees princi- 
pales 2 Tarcraction. 3155 3829 „ i nnn i 
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S le Soleil autout duquel, comme 


297. want 


| centre, la Terre T ſelon Copernie, parcourt ſon 


orbite annuelle. On ſuppoſe à notre globe un 


premier mouvement de projection en ligne ns - 
TR; dans lequel il eũt perſevere. $1] n'6toir de- 


rermine à deſcendre par la ligne TS en vertu de lat- 


| traction du Soleil, qui eſt un million ou quatorze 
| cent mille fois ls gros, & dont la maſſe pre- 


tendue eſt Pres de trois bent. N «eg 


fois plus grande. ei e 
298. Je fetai obſervet que ce mouvement de 
piojetih en ligne droite IR eſt une quatrieme 
ulement dEnute de preuves, 

mais en contradiction avec la Genèſe. Le cabos 


hyporheſe , non fe 


Primitif od furent confondus les deux azoths de 


la creation, a nëceſſairement tegu un mouvement 
de rotation ſur ſon axe, puiſque Ceſt à la force 
centrifuge rẽſultante de cette rotation qu'on doit 

| attribuer les analyſes ſucceſſives de la lumière, de 


des eaux armoſpheriques. 10% 


"oa oſeroit ſuppoſet que Dieu a fageſſe 5 
par excellence, eur, dans le premier jour, extrait * 


du cahos le feu 8 pour, le laiſſer dans un 
repos abfolu : 3 qu au ſecond jour. Ferher-uniyerſel 


ele extrait, pour reſter en repos z & au troilieme 2 


jour, qu'il eũt forme la mer ſauperieure pour Erre 
encore dans le mème repos. Ce ſont des ſup- 


poſitions inccherentes & mabme abſurdes; 1% ebe 
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globe a Fi forme avant le Soleil : done fa' pro- 
ſection en ligne TR m aurdit pu lui Etre donnee 
qu'apres la formation du Soleil; je demande alors 
quel eat ere Teffet de la Kore centripere TS; 
notre globe eũt donc deſcendn dans ee 
m ayant pas de projection TR pour balancer ſa gra- 
viration, juſqu à ce que le Soleil etit ere forme; 

je demande encore dans quelle direction borcale 
du auſtrale, orientale ou occidentale notte globe, 
le ſeul exiſtant alors, eũt c&de a fa gravitation, 
puiſqu il n'y avoir aucun centre d attraction ou de 
force centrale hors de lui dans Pimmenfite : con- 
venons de la chimère de Fattraction; ces morifs 
bien medires , viennent 4 TLappui des preuves anté- 
rieures que notre globe, noyau ſolide du cahos, 
le ſeul globe dont la maſſe & la denſite 1 ne font 
pas problemariques , Eroit' & eſt reſts au centre 
de Timmenfite avant & depuis la formation du 
Soleil & des planeres 3 i] wavoit alors que le mou- 
vement de rotation ſur ſon axe, mouvement qu'il 
regut du cahos & qu'il conſerve encore aujour- 
d'hui, parce que Fordre & l'harmonie ont ere 
 erablis fans aucun des tatonnemens ſucceſſifs que 
nous apportons dans nos pretendiis chef-d'ceuvres 
de genie: toute autre idee feroit ir e | 
contre la Divinite. 
. La Terre fut couverte de verdure & 4 

toutes les productions du regne vegetal avant la 


far te Hime du Monde, as 
formation du Soleil, comment , Taprds nos notions 
| phyſiques, admettre que le feu, ether: univerſel, 
& les nuages atmoſphériques, euſſent ète dans le - 
repos abſolu, que ſuppoſeroit la neceſlite du mou- 
vement poſterieur de projection TR en ligne 
droite? Tout étoĩt en mouvement ſur Paxe- uni- 
verſel; ainſi cette pretendue projection etoir inutile, 
& devient une hypothèſe inſoutenable. 3 
30. Le cahos étoit le mèlange des deux cls 
Phe & centrifuges de la creation pour Sy 
aſſimiler, & erablir par ce magneuſme- hyleal un 
commerce indcteQible entre le ciel & la terte; 
je demande encore A tout ètre raiſonnable fi cette 
deſtination du cahos n'annonce pas un mouve- 
ment general de rotation ſur ſon axe... Quand 
nous youlons bien meler & amalgamer de lair, 
de le eau, de la terre, & une ſubſtance huileuſe , a 
Es Sri. le vaſe en repos ſur une table? Non 
aſſurẽment, on agite la bouteille; croyons donc 
que Haſſimilation du feu & de ether céleſtes, 
avec les deux ſubſtances du principe terraqueux, 
a eu beſoin d un mouvement general de rotation. 
LV eau qui 8 elevoit de la Terre pour en arroſer | 
la ſuperficie ( Gendſe , cap. 2, V. 6) ayant la for- N \ 
mation du Soleil, annonce ad] 'effer d'une force 
centrifuge, réſultante d'un mouvement de rotation. 
Si aucune de ces conſidérations ne peut etre com- 


battue par une objection raiſonnable, on ayoueta 
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que le mouvement de projection TR, en ligne 
droite, na jamais exiſte, & que: c'eſt une pure 
imagination oy nd le OW de Co- 
N. : 
299- M. ah la Ws 3 Hh Abrigs TARro- 
nomie (p. 452), annonce qu'il ne peut y avoir | 
un Geometre , ou un ſeul Aſtronome; Paſſablement 
Inſtruit, qui rejette Vattraction Newronitiine, . . II 
avoit deja , du haut de ſon obſetvatoire, pro- 
nonce anathème contre les anti-Coperniciens : Eid 
faur donc examiner plus en derail FartraQtion. 
+300. Kepler, grand Geomerre, voulant ap- 
quer le mouvement des corps celeſtes, imagina ny | 


trois combinaiſons ſuivantes : ? ae SONS. 
10. Las orbites planetaires its des ue dont 
le foyer eſt au centre du Soleil. E 


227. Les plane tes parcourent tur dee avec der 
N telles uy les aires WOK e aux 


= #4 


| 1 "oh leurs revolutions 2 | 

ſont comme les cubes de „ diſtances au 5 oleil. 
301. Je me permerrrai quelques. obſervations 
ſar ces trois loix; > i comme immuables 
en Aſtronomie. - «| EO 
La premiere ſuppoſe: le Sms 40 Copemit 
inebranlable , & je le crois inſoutenable d apres 
Fautoritè de l Geneſe, & apres les loix de la 
nature, qui, à tous ede meritent la prefe- 


* 


rence fur tos bela. des bene, ep es 
celebres.” 

La PR peur ker#bedidgn 5 mais k fol 
aſſure du temps qu'une Planere met 4 Ae 
ſon orbite, avouons que nous ne pouvons rien 
affirmer de {a viteſſe, ni des alres, t; tant l nous 
n 44 diſtane. 

La troĩſieme eroir d'une fauſſetẽ 23 gs 
Kepler, puiſque depuis {a mort on Evalue-la dif- 
rance du Soleil 2 quatre ou cinq millions de 
de plus; quatre à cinq millions; , ajoutes à la racine 
dun cube, font plus de cent millions cubes: 
comment dene adoprer aujourdhui un rapport geo- 


„„ 


merrique , qui a été établi ſur une difference auſſi 


conſidèrable, qui n'eſt meme pas encore n 

* & ne le ſera peut- Etre jamais. 
38 . Cependant c'eſt dapres ces rrois' „Bir 

qu on nous annonce comme verites aſtronomiques: : 

100. Que Lattraction eff eee Keg 

d la quantite de matiere qui attire. 

0. Que la force avec laquelle OP IN oft 

attiree, ne NG $0 pas 4e * W ay a et 

attiree. 5 * XI A 

: 45 Que les planètes 4 attirent e 


Il y a une efpece d'enigme pour concilier 8 


eren de la ſeconde aſſertion avec la premiere 
ln la troiſieme: mais allons au plus intéreſſant. 
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-  Suppoſons Tattraction reconnue par tous les | 
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Saran du lk je eee, RAR on a pu. t 
dire qu elle <toir dans le ciel proportionnelle à la 
maſſe & à la quantite de matière contenue dans 
le Soleil, od Von n la force anale de n 
ſyſeme planẽtaire? 

Quoi! Von diſpute. encore car h 1 & l 
volume du Soleil „qui ſont deux apparences viſi- 
bles, & qu on peut ſoumettre aux calculs geo- 
metriques; cependant on n heſite pas d etablir des 

ſur la maſſe & la denſité du Soleil, qui 

ſont deux inviſibles & deux inconnus..... . C'eſt 
daprès ces inconnus qu'on calcule les loix de at- 
traction, & C eſt d après Thypotheèſe de Tattraction 
qu on a pretendu deviner ces inconnus : voila un 
cercle de moytns bien fragiles; auſſi ne ſoyous 
pas ſurpris que les loix de Kepler, & les calculs 
de Newton, exigent des exceptions continuelles 
pour rendre compte du trouble & des variations des 
corps celeſtes dans leurs orbites. Les in#galir, 
la comète de 1759 ſe ſont trouvees de 585 jours 
dans fa revolution, de plus que dans la prece- 
ne ſont pas arrivèes: ſes erreurs ſont heureuſes pour 
le genre humain; nous ſerions inondes , ou ecraſes 

2 une Epoque quelconque (note 26 ). Si ſes calculs 

Eroienr infaillibles, il en coũteroit trop à ce brave 
champion de attraction, pour convenit de Lin- 


ſuffiſance * cette byporheſe ; il lui paroic plus facile, 
d'un 
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trait de plume”, de changer Pobliquits de béclip- 


e ap ſur l nat 


re e';"obnirienk: Py 15 


adverb # Ka bee de cataſtrophes 


tre fait un fea da 


roclin' pou te malheur wiverſel; © on 7 


305. Arete Auen fe rappellers co que. wh : 


aſſez pour faire ſentir combien Fairta@tioni Nen =: 


meme, & Fhypotheſe de la force centrale du 


Soleil, ſont ina 


ffibles ; it faut placer ces opt- 


nions 4 cöté de la fournaiſe ardente du Soleil & . 


de Ia pltrafftéè des monies ; &c. &c. 


6 On tie peut refufer 4 Paſtre 10 four une 
kfnente far notre globe; mais cette preeminetice 


eſt putement virtuelle, res - independante de la 
maſſe & de la denſitè chimetiques qu o lui ſup- 
poſe. Mes eclaireiſſemens far Telectricité ſolaite 
& ſut le magnetifme univerſet conttacteè au cahos , 
ne permettent᷑ pas de re voquer en doit 4 T1 exiſte 5 


des agens tnviſibles dans Ia nature. 


En attendatit mon chapitre des Inflaatie” je | 
vais rendre mon idle * 3 Par des al 
6 5 


J. Partie. 


| rique; && de badiner byte les akes deb Pliiittes!, 
come un petit maftte avec un roſeau f dec m 


taites 2 Fil n croyoir Pas luf meme, _ 


N tie bes 
ou credules? Et Sil 7 croydit reellement „ndtchft-ce | 
pas un trait de bienveillance de tle 12 ſoriner le 


299 hatches 1 


connus de tout hs eee Nous voyons 5 | 
Thomme le plus vigoureux -rerraſſe par un coup 
de Soleil, comme un oiſeau par une commotion 
|  Elearique; il ny a cependant pas eu de contact, 
ni d'effluences viſibles; I œil a- c- il jamais appereu 
la force ſecrète, qui # Paiguille aimantce vers 
le nord? 2? Voit-on le vikicule des vertus ſympa- 
Tiques 2; phyſiques ou morales? Le fleuriſte le plus 
tepti if a-t-il jamais vu Linfuſion du phlogiſtique 
aktien qui vient colorer & animer ſon parterre ? 
Nous-mèmes, fi ſoigneux de notre conſervation, 
ſavons- nous comment le chaud inne,, & Thumide 
radical , ſe reſtaurent ſans fin, ſans e nos 
hes &c. 2 „„ 
Quelle que ſoit la = Figs ces ha Pp Fanart 
cette «cauſe fut- elle toujours un myſtere pour notre 
foible intelligence ? Il en rẽſulte toujouts la preuve 
que la grande énergie de la nature ne conſiſte 
pas dans les choſes palpables, ni dans le volume, 
les maſſes & les denſitẽs: ex inviſibilibus_viſibilia, 
nous diſent les Prophètes & les Apotres z mais on 
ne daigne pas les conſulter, & Lon en croit bien 
Plas; les caprices de ſon imagination. 
30085. Les Attractionnaires regardent comme un 
| triomphe Texplication qu ils donnent du flux & 
reflux de la mer; mais fi Newton rend raiſon du 
mouvement olrernarif de l Ocean par Vattra&ion » 
99 1 faut convenir A. Deſcartes ſe FAN mügur com- 


e N : C 
BD ; : 1 3 


1 


f 


"bf Hen ta 194 
Ws par la preſſion de la Lune (a) ; tout eſt 
ſoumis ici bas à Faction de la Lune. En ſuppoſant . 


que le teqps periodique qu beau ſexe ne prouvãt 


pas plus pour la preſſion que pour Tattraction; je 
vais rappeller pluſieurs phénomènes qui paroiſſent 
inconciliables avec Pattraction. 1% Richard Mead 
(de imperio Solis & Lune ) cite une longue ſuite 


expériences, qui rendent 3 à prouver que hos ago- - 


niſans ne meurent jamais pendant que la Lune 


eſt au zenith £ jamais, Cc eſt. peut-etre trop Aire * EE 
On nn ment x renouveller ces . | 


8 8 . rr 4. 


1 —_— 


| his L attractions Sh inconciliable avec le nom 5 Kenne 8 
5 eau vii ante „ donné par Ezechiel & par 8a Jean 


aux influences ccleſtes deſtinées à vivifier notre globe 5 


c'eſt pourquoi la re Egion &theree eſt connue ſous: le nom 
de mer des Sages, de mer Philoſophigue. Hippocrate | 
| dans ſa conference avec Démocrite, dont il eſt queſtion 
dans la lettre a Damagete (tom. 2. Hippocr. ), avoit appria 
de ce grand Naturaliſte qu'il exiſte analogie entre POctan 


acrien & Ocean terreſtre que tous deux ont leurs marc es 
avec flux & refliix. . © „ 5 Ces hommes cèlèbres liſolent dans 


5 grand livre de la nature ce qu on y conteſte aujourd'hui, | 


comme. fi la nature pouvoit tre ſoumiſe à imagination 
des ſyſtematiques. « » « La mer atmoſphérique étant le 
vehicule des 1 celeſtes „annonce aſſurt ment un 
mouvement & un effet qui ne reſſemblent en rien à Vat- 
traction de la Lune; ainſi Fautorite du Code ſacré, & le 


ſentiment des Sages de Fantiquits , ſe reuniffent pour ne 
- admettre Popinion' e ſur la cauſe du 8885 | 


& ro de Mens, 
'T 15 


* 1 — 1 22 a 13% 4 EY 
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=" 98 nd Recherches . 


dans les böpitaur; | 6 le fair ſe METEN Ceſt une 
preuve des effluences lunaires, qui ſont le vchicule 
du beaume de la vie; je demande ſi une affluetice 
qui arrive 4 notre globe reſt pas un effet con- 

traire 4 rattraction: au reſte je dois dire que la 
Lune n'agit ni par preſſion , „ ni par artraction ſur 
notre globe, mais par ſon Eledtricite centrifuge. 
Le fluide ẽlectrique, en arrivant dans notre atmoſ- 
phere pendant la nuit, la trouve richement pourvue 
de Fhumide radical univerſel, & nous le pouſſe 
en plus grande abondance; peut-on en douter, 
puiſque le regne vegeral recupere apres Ie coucher 
du Soleil les Fertes * a OY, vant la 
N 3 1 5 
"x . Les Pyrroniens peuvent ſe promener dana 5 

une belle nuit, ils trouveront leurs habits hu- 
mides ; diront- ils que c'eſt l effet du ferein ? mais 
cee lies toujours u une preuve de * & oF es 

Jarttaction. 5 'X 

3˙. Il y a une experience plus Accifive, : rapports 
par le celèbre Ple nipotentiaire de Philadelphie; 
un homme nud pendant une nuit fraiche, ſe trouve 
peſer juſques à trois livres de plus, fans avoir 
ni bu, ni mangk. Dans de pareilles imbibitions, 4 
ne reconnoĩt- on pas un effet contraire à Tattraction? ? 
Lon en ſeroit mieux convaincu , fi on avdit plus 
ſouvent recours a. la balance de Sanctorius. 
2 306. 4. 2 aſlez prouve n electrique entre 


1 ; 


Jur le fyfleme du 


purge d air, donne des ſignes d attraction & de 
repulſion: ainſi, en ſuppoſant une attraction egale 
à la repulſion dans le Soleil, 8 


que cette attraction puiſſe Feen la walſe | 


& de la; quantite de matières d Soleila, qu on 

ſuppoſe cinq cents fois plus grandes que dans 
rous les autres corps planeraires... ... Nieſſ-il pas 
evident que le Soleil, ſous ſon volume im- 
menſe, u eũt· il qu une infiniment petite portion de 
ce que nous nommons matiere, pourroit, "comme 


globe électrique, produire les effers connns dar- 
| lex hyporkdſes(303) | 


traction & de rẽpulſion? Dor 
ſont 1deales & contraires aux analogie 


30 Lopinion de la force centrale al 3 
eſt fondce ſur une autre -hypotheſe denute de 
toute eſpèce de preuve ; on pourroit &Vluer a- 


peu-pres la maſſe & la quantité de matiere du 


globe ſolaire ; ſi Ton étoit aſſuré de ſon volume 


nſitè avec notre Terre. 


& de ſon rapport de d 


O fone des certitudes dune bande diele 


| ene peut - et TE -- 


admettons ces calculs yn le porte-feuille de 


M. de la L. 


je lui demande comme 


peut nous prouver que le Soleil renferme cinq 


cents — e e due les e en- 
n INS HO 1 


| c ' 0s 
aſſurès que ce globe, -quoique | vuide & meme 


* 5 25 


. 
* 


394 A © Recherches © 


Nos Has onr-deEcouyert- Juſgi " 8 is 
| Feu & les ſatellites; mais a- c· on certitude qu au- 
dela de Saturne ul n'y--ait pas d autres planètes? 
A- Non certitude qu entre le Soleil & Saturne il 
n'y aĩt pas des corps.celeſtes , eee en 
& de refracter la lum ire: 
III y a peut-Etre Api 8 n | 
la maſſe reunie excède celle quon ſuppoſe au 
: Soleil, & Cen ſeroit aſſea pour deranger la pre- 
mière "RIFE Kepler (300), qui ſuppoſe le Soleil 
au foyer des orbites planeraires, & nous repreſente 
Taſtre du jour + comme * 8 de bs: + rien 
. 59513 25d 236 KR 95.6 S 
308. Quoique Hm tos Coir ink inin ant pté- | 
PRO une erreur dans Tordre phyſique & 
maral; on pourroit me reprocher de reſetter Vat- 
traction & la force centrale du Soleil, ſi je ne 
Prapoſois pas une autre cauſe du mouvement pla- 
:Neraire; Cette cauſe ſe trouve avec la plus grande 
bimplicite dans Ia Gendſe; elle eſt leffet du mou- 
vement imprimè au cahos..., Je eee los 
*derails-precedens pour ceux qui ont cxu à une 
lecture rapide, : faiſir: Fenleable bs core fublime 


théorie de la nature. 413 295 An. 


187. Le cahos avoit un mouvemene 0c 


en Orient ſar ſon ae 
2% comprenoit les deux anorks cleft & 
werelnt 18 la creation. bes ee 


4 


e 3 


Les deux maſeurs etoient 
1 mineuts terre & eau Etolent ceftth 


4 unis au | 4 thos' pour 'Saffimiler, en ſorte que le c cE- 


leſte retint du terreftre ; & le terreſtre retine du 5 


Shs volatil, plus expanſif, fur pouſfe 
uy la force centrifuge du/cahos. 
1 Au ſecond jour , Ferher s age 488 "oY ; 
_ eahos* par la meme force centtifuge, en 38 
1 feu pri cipe au- dela de P. armoſphere cEleſte. - 
. Le rroiſime jour, it y eut une grande quan- 


. Le principe terreſtre 
compoſt * de terre & eau. N 


er Cttoit les quötre dle ci pag 2 


©: 


65." ase clleſt Edit Paeide "univerſal," & 
doit Palk; ' Univerfel ils Trent 


fir r le i fine Monte, = 


| 4. rs; deer. | 


% Is 7 N 1 
N 22 by 4 2 5 > 3 
3 ou | 


clleſte ; ſelon les decrets de la Providence: voila 5 


Torigine du Magnétifme univerfel, & dun Powe 22 
merce indefeQible entre le Ciel & la Terre. 


5 7% Lorfque les quatre ſubſtances de la creatio 
Ids nt conferment%es,, le fo conic 5 
. e qu 9 ö : 


ure eau & de litnon ſeminal , Elevee: en vapeurs 
dans la region baſſe de Parmoſphite aldts parut 


à fec le noyau ſolide du cahos, pour fervir cha- 


bitation au genre humain; notre globe rerraqueux = 
fut couvert de verdure des ow it _ 4.8 86 de | 


Tabime des eaux bf 
1 Iv . 


. W "»\ 2 


dg 


214 10 *, Avant * enen fi Kale ge 1 Tank 


des autres, corps celeſtes, la Terre D (fig. 4, 
anche. 3 2 Stoit au centre de Tatmoſphere hu- 


5 ME y Tetendue Ne - —— —.— 2 


Lare H PH SJ 315 25 1155 Ws 87151 211 AStitter 2 1977: 1541 4 


81275 As quarries jour, Dieu forma Ie Solgil, 


1s Lune & les artes corps —— — 


employse 3 leut formario! 
d Ante en. Orient I en Ale neceſ Hai 
communication du memę mouvement au del 
K Ala Lune, & 1 de 11 AM we >; v0. ah 
poir le Soy: T 7 yo 5 Wb a4: 


's 8 par Neuron . r — 42 


+399, La cauſe qui zerient le Soleil & la Lane 


Jans ban N mene een ae ye la ts 


| quantire ges eaux 3 avec du limon ſe⸗ 

' mipal. Cette double ſubſtance cerraqueple. etant 
gentripète par ſa nature, auroit tendu, comme 
tous les corps graves , au centte de notre globe I; 


28 


F 


mille lieues & bien au-delz? Ce ſereit Ia 'rEduire'3 zero; : 


ment pas ether , mais le principe humide contenu dans 


fi. ele navoit &s. e ee 2 PB i Ts 88 | 


5 naiſon avec une, quantits convenable d ther; qui 5 


eſt un des Aegan — 9 3 mM). 
n onde 


(a) M. Ft 1 ene vn onze inks 1 
au· deſſus du jniygap de la mer Lair doit etre ſi rarefi6, que 
le barometre ne 8 y ſoutiendroit pas a une ligne de hauteur \ 
au lieu, de vingt- pt ouces 3 quelle ſeroit donc la meſure 
de Péther de Tatmofphere 4. la Lune à quatfe-vingt-dix 


cependant L ther eſt in etre auſſi politif que le principe „ 
25 CEF5S, Exnell ens, de ne pas. diſtioguer ether - 2 


| centrifuge de avec nozre.;  armoſphire centripite-..., Qu ef- oe 


qui peſe ſur le mercure du baromꝭtre? Ce n'eſt aſſurẽ 


ether; ainſi Ny expériences barometrales ne pourront 

jamais ſervir à caleuler la rare faction un Utment cen- „ 
ige, dont la propricts hyleale: eſt de xcagir au lieu de 

ele Nous ſavons par le froid glacial du mont i: 

Blanc , les' exhalaifons _ la Terre ne $dleyent ſenſi- 

blement qu 1a une lieue environ au deſſus du niveau de la 

ner; Ceſt cette ſeule colonne d'air hétérögeniſe par le 


1 — 
—_ 


i ane peſent ſur la ſurface du globe; 1a 


e d<ther pur, qui s cle ve enſuite juſqu au lymbe 

des cieux, enerce ſon: Energie centrifuge dans le ſens 

oppoſe ; a ſeroit digne « Jun Phyſicien courageux & riche „ 
Caller barraquer un. mois ou deux au ſominet du mont e 
Blanc , afin d étudier la nature ctlefle au- deſſus de notre 


atmoſphęre; Il en réſulteroit des experiences curieuſes, 


eee ee une e . 
You: meurt de Hs 3. 8 C0000 ²ĩↄVdu TESTS 57 6.7 ] | : 


3 


258 es \. 
N centrifuge ours San la combinalon de la As 


Pour parvenir à Tequilibre; &æ que le feu celefte 
4 eſt en très- petite quantitè: wo me rob: 


'1% La Lune a ere formèe dans Ferendue éthérde 


en at de lieues de diſtance du Soleil, & 
: . . rk reſerve ſur- ccleſte du feu 


. Les influences ant 1a Lune four le aue | 


| te Thumide radical. 8 55 DEX? Pe 
3 Ia Lune ne — aucun Give ge. chal: 
7M foyer dun, miroir ardent. is nod 22s e 
4. Le texte Tacre ee e kn» 


naires d avec les influences ſolaites: cette autorits 
; Teapots far * conſectires' tes Plas: vraiſ Lor. 


8 30g. n au Soleil 3 Be Foal dane 


- grande rag ren du feu, il ang ron 


| der delle 1 for ellente cenirifiige- navoit ErE 
| combinte ay cahos avec une portion des deux 


7 principes centrip?tes: cette combinaiſon, ſagement : 
| graduce , ſuffir.pour le contenir dans Forbite ans 


nuelle qu il decrir autour de notre globe. 


2202 


3310. La ſuſpenſion des plandres , relies & 
7 cometes , depend de la meme harmonie entre. les 


| Principes centripètes & centrifuges entrés dans 


leurs combinaiſons; leur mouvement peæriodi- | 
que, dans leurs e reſpectives, eſt une ſuite 
du mouvement ptimitif du cahos ſur ſon are. . 


hs le Bets du Monde. I 


e La dimphkeire de cette explication des phenomneg 5 

1 de la nature, eſt un premier catactète de veritez, wet 

Y mais lorſque cette {implicirs eſt d'accord avec le MN | 

= Code acre,” cet: la rennion' de tous les 'motifs = 

* auxquels rhomme age peut aſſjettit fa raiſon & = | 
fa foi; que on mett i dans les balances d de la cl. 5 1 

8 tique la plus ſevere, la phyſique de Moile & celle Þ 

. | Wo nos Philoſophes, & qu'on Aktie? Ry N | 5 80 j 

c 311. Me demande; t- on raiſon des totes & . 1 

5 variations . 1 arrivent dans la courſe des corps > | | 

> celeſtes ? Je mai pas beſoin Timaginer un chan [i 

* gement dans Tecliptique ou dans le zodiaque; 11 | 

=. me ſuffit de connoitre les inkgalitee de aeg. 

: cire poſitive & negative de nos globes de verre3 

— Je juge par analogie, ſans donner la torture 2 mon „ 

c imagination, que les memes inegalités T 

i | -cxiſter dans Telecktieité du Soleil e des autres ES 

2 globes clleſtes.”* F 5 OO 

5 312. Les vireſſes 1 ne ſont-elles pas. W fn 

3 848 aux diſtances. „ ou ne ſont- elles pas uniĩformes? 

= Fen attribue la cauſe à la differente combinaiſon 

f ou poſition des globes qui ſont Plus ou moins 

+ ſuſceptibles d'tle&ricire, & qui ſe trouvent dans 

$ | hb ANTS ar 12 55 ou Je ome, & \rflitance UE 

15 "Abc Cette LION weſt nullement W 11 iy” 2 

15 


pas un globe cëleſte qui ſoit de la meme” rarefaction que 
— celui au- deſſus ou au-defſogs , katce * lew efſence conf OB 


— wo 4 ne ne a 


je ne puis me x6 


95 Torols fair un c 


ward — —— 
„rr . 
0 


2 
. —— M — — * 
* ” 
— 


31 3. Ces ate slang pour 8 juſtes 
bornes a: ma curioſite; je renonce a la vaine pre- 


: ſomprion de {cruter tous les ſecrers de la nature, | 


trop content de trouver dans les phẽnomè es, dont 
rendre. compte, la preuve meme 
des cauſes dout il m'a ere permis de deviner & 
de calculer les eflets. . Ainſi mon ignorance ſur 
les troubles des planeres ne tourne jamais 2 ma 
confuſion » parce que je ne cherche pas & me diſ- 


ſimuler « qu elle eſt une ſuite neceſſaire de Tenergie 


alten de. 1. nature; je ſuis, e encore plus: cir- - 


3 4 Sy > 


Wil ny clic a aucun xj inves ſur 5 Texte; je ſens 


qa; a moins d'une révélation diyine,, ce ſont des 


myſidres impentrrables aux bumains; 3 les N 


8 


_ 


e — — 


—8 A ende 5 Felſence t & . ie 


ecleſte ou ſur- ccleſte „ou ils ont Ete formés. oy 
Le Soleil ne peut pas avoir la meme viteſſe: ay flices 


& aur Equinoxes il faut en dire autant des ae & 
| comdtes par rapport A l difference des milieu. 


Je me propoſe den venir à cette diſcuſſion dans la ſvies; 
pitre particulier fur cette difference des 

milieu arelativement 3 2 la refraction ou refrangibilite de a 
iere, mais je Tai ſipprime pour Eviter le reproche de 


' Fronder toutes les idées admiſes ; il ſuffit d etre aſſure que 
les atmolphdres- ctleſies ſont en ſens renverſe de notre a- 
| _ Molphere terreſtre : celle-ci tend au centre de notre globe, 


& les autres Sen, Hloignent par leur eſſence volatile; il _ 


; donc en reſulter un contraſie en ee 


| 


ODE FL GO EE 8 


7 le Gene af \ Monde: - : 66 


 facrts de cette revelation deviennent, pour ma 


ſoumiſſion religieuſe & ma foible intelligence, le 


ſeul Code de Morale, de Phyſique & K Aſtro- 


nomie: fi je n'y trouve pas la clef de toutes les 
enigmes, je dis humblement à mon eſprit, voill 
les limites qui lui ſont preſcrites, & Ceſt folie de 
vouloir les franchir: telle eſt Ia conduite que J "al 


tenue dans ces Recherches Mactocoſmiques - que 7 


je puis annoncer comme une ———— 85 theo- 
Nee x Tetude de Ia nature. n 

314. M. de la Lande, en park du E 
ouvrage de Bacon, dont le genie a preſſenti partis 
des decouvertes qui devoient faire la Sloire des 
fecles poſterieurs , ajoure qu'il lui  paru que 
FAureur n'eroit pas au fait de TAftronomie ; ne 
vyoila-r-il pas un grand échec à la reputation de 
ce celebre Patriarche de T. Angleterre ſavante, dans 


un temps où la Phyſique & Aftronomie Eoient 


encore dans les tenèbres? 5 
Je mattends bien plus au reproche "Y ne metre 
pas nis au fair de I Aſtronomie; mais randis que 


le genie de M. de la Lande parcouroit pailible- 


ment la voũte @oilte , je fuivois une carriere 
ſemte de fatigues & de dangers, peu compatible 
avec les obſervations & calculs de la marche des 
globes ckleſtes. 
Auſſi n al- je pas eu Taudace de empiktet ſur les 


droits & fondtions as” M. de la * . je me 


* 


f 


. 30 ; Mk: Ns 
fuis borne 2 3 les ee e de la Ge- 


| neſe ſur Io origine de notre globe , ſur Feſſence des | 
corps. celeſtes, & leur & energie dans la nature. 


Tycho - - Brahs , en combattant le eme = 


Copernic, e etoit trop 15 Aſtronome Pour = avoir 


adopte un autre, Sil navoit pas ſuffi à Texpli- 


cation des phenomenes celeſtes annonces. dans nos 
almanachs; je crois M. de la Lande plus en état 
que Tycho-Brahe de triompher des Pprejuges .du 
Public, sil veut faire le noble ſacrifice des pré- 

| jJuges qui Partachenr lui meme aux hy pothẽſes de 
Copernic, de Kepler & de Newton; ſon Traité 


d Aſtronomie annonce toutes les connoiſſances 


necellaires pour cette grande reforme:: c'eſt dans 
Teſpoir dCaiguillonner ſon zele & ſes talens » que 
je Pai cite ſouvent dans cet eſlai. A qui ce genre 
de gloire parolt- il plus devolu qu*2 M. de Lande bo. 
en 1a qualite de ſeal Profeſſeur d *Aſtronomie.. Son 
devoir eſt, dit-il , y derromper le Public... C eſt 
une terrible beſogne; puiſſe- r-il la remplir digne- 


ment, & avec les égards dus aux perſonnes qu il 


met au rang de ſes diſciples, ſans ſavoir ſi leut 
intention eſt de ſe mettre ſous la ferule , ny de 4 
recevoir ſes inſtructions benevoles. 


Chacun a ſa fagon de voir & liberté de penſer 
dans les arts & les ſciences qui ne portent aucune 
atteinte au bonheur & à la tranquillite du public; : 


* fi M. de la Lande HY, comme elt 


. 


Jr 6a” 
rence ou charlatanerie de etre pas de ſon avis, 5 
. fingulier il traite de fous & 


dertranagans ceux qui ſeront de ſon avis, je penſe .. 
que | ſon &cole. ſera toujours deſerte, ou qu on uy 


30 


paroftra que pour lui ane dy een fe marker 5 


ration & d honntteté. : 

Cette digreſſion paroitra edkemielle 2 ma luft 
| fication, d avoir affect trop ſouvent de citer un 
Aſtronome dont les premières productions an- 
nongoient de grandes diſpoſitions; je lui ouvre a 
carrière 4 une nouvelle repurarion-, 8 Wh veut 5 


—_ , ſous les:Etendards de Moiſe. OF”. 
315. Les Sages nous repetent fans” wy 16 | 


plicitas „ Jigillum veritatis. 

La ſimplicite eſt aſlurẽment le cachet de la whe 
| rit6;. en vain prerend-on penetrerdans le ſanctuaire 
auguſte de la vérité, ſous Leſcorte des fables de 

la Mythologie, ou des hypotheſes qui ſouvent ne 
ſont que d'autres fables de imagination. C'eſt 4 
la phyſique fimple & ſublime de Moiſe, comme 
| inſpirs de la Divinite, à nous devgiler les e enigmes 
du Ciel & de la Terre; fi je n'ai pas expoſc avec 
plus de clarte cette theorie Macrocoſmique du Code 
ſacré, ce n'eſt” pas manque de zele: ma plus 
douce ſatisfaction, ſera de yoir ces grandes verites 
propagers par de plas habiles que moi (a). | 
| 92 


% 


0. Le  Philofoghes 4 he becle * . une de- = 


* 
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: 8: 0 dots a abſent de PERS 

©  niaton,, un trait Mythologique, du les debris d'un Hyero - 

_ ghpbe, ils peuvent en conclure , quelque es de pre- 

ſomption' en faveur de leur ſyfleme favori ; je voudrois 

bien leur demander pourquoi de toute antiquité, & parmi 

tous les peuples de Ia Terre, Polivier eſt le Habole de la 

paix ? Cet uſage univerſel doit etre établi ſur un évène- 

ment qui inte reſſdit le genre humain 3 Fotigine des ſociëtẽs. 

Je defie parmi les faftes de la tradition, dans les ceré- 

monies des religions, ou les monumens du prod, primitif v1 

de trouver un hieroglyphe auſſi authentique. Si les ſcep- 

tiques ne peuvent ſe diffimuler que cet antique uſage re- 

monte au rameau &olivier apporté par Ia colombe dans 

F Arche de Noe ( Gendſe, cap. 8-11), ils fe gardent bien 

die produire cette preuve trop concluante , en e du 

Code facre, qu ils voudroient ancantir. _ | | 

Le rameau Colivier apporte | par la colombe e etoit 12 7 — | 

de la fin du deluge, & le ſymbole de la paix pour li famille 

de Noe, échappée à n. 3 c'eſt de cette 

Epoque memorable que Tuſage sen eft introduit ſur toute 

la ſurface de la Terre, & C eſt un argument des plus forts 

contre les e He pron & contre les opinioniſtes de la crea» 

tion, auſſi viſionnaĩres que les Prometh&es : les Cadmus & 

| tes Deucalions de Ia Fable. 

IH! Cictran etoit bier fonds à dire quit dy a pas Copinions 
+ — Jevpius biſarres, qui raient eu des Philoſophes pour 
: Partiſans. Thales attribuoit Porigine de tout ce qui exiſte 

à Peau, Anaximène à Tair, Heraclide au feu, Epicure. a 
la Terre. Lucrèce, dans eee du choix, diſoit que 
Ia nature, dans fa viellleſſe, Etoit deve nue ſterile pour la 

generation de nouvelles eſpeces; on pretend aujourdhui 

u elle eſt a peine dans ſi pubertè... . Que de fforts d eſprit 

5 "06 reſter dans Ti ignorance ? U me ſuffit ee R 
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fr te | flame du Monde. TT: : = 5 


; Gendſe, por dau dune mon eſprc & mon cir fur ce 
; N e „„ 
5 Mais ce qui me ſurp ren A belt 4 vow led 45 


5 tracteurs de Moiſe & du Code ſacré puiſer' ſouvent dans 
ö cette ſource pure pour-accrediter leurs viſſons.. 
: Un ſyſteme-a-t-il 'beſdin de ſuppoſer que la ſurface 40 | 
globe à été couverte d eau? On évoque à ſon ſecours ce 


5 verſet de la Genꝭſe, Teſprit de Dieu etoit porte ſur hg 

i les eau, ſans 3 de Fanacronifme , puiſqu à cette 

5 èpoque la Terre; n'exiftoit pas encore, & n toit e | 

. e dans le cahos. 

f Veut-on ſuppoſer que notre globe a * n 46 

tachte de la fournaiſe- ardente du Soleil? On ne s em- 

X barraſſe pas de Pautorite de la Genèſe, qui dit poſitive- 
ment que notre globe a été forme avant le Soleil; 

1 | on n'a pas moins recours à la Genèſe, pour donner une 

5 taille giganteſque au peuple primitif. Les Atlantes, 2 dix Do 

Y ans, ſont autant de Goliaths, & Pon parvient à le per- 

5 ſuader aux amateurs du merveilleux, en diſant que la 

5 Gene ſe fait mention des Gèans, dont les filles epousèrent 

£ les fils de Dieu: voila tout-à- coup une race d Autoch- 

4 tones enfans de la Terre, dont Porigine' eſt differente de 

celle d Adam: il n'en faut pas davantage pour mettre la 

6 Geneſe au rang des Metamorphoſes d'Qyide, Pourquoi-ne 

Hes pas dire que ces pretendus Geans deſcendoient de Cain, 

5 fils d Adam? Ces Geans n'ttoient que des hommes plus 

| mechans que ceux qui ravotent. pas encore 'renonce au 

x culte de Dieu; & ceſt-en Salliant avec eux', que la de- 

4 | pravation. deving generale, & Sattira la vengeance celeſte, 

. Ii gigantes ſunt potente d 1 55 1 1 

5 Cues cap. vr, verſe 4.) 

5 g La diverkite des langues, ol on ne trouve — au- 

1. Pattie. - | „ 
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cune racine: e , eſt encore at Fapput * 
frondeurs; mais 6 c'eſt une enigme pour les Chinois,-ou | 
les Brahmes, ce que j' ignore, ce nen peut Etre une pour 

ceux qui en cherchent la clef dans la Geneſe (cap. xr-8). 


Ce fut une punition de Dieu à la Tour de Babel.. 


Cette confuſion des langues eſt une choſe fi extraordi- 
naite, qu elle dẽpoſe ſeule en faveur de Pauthenticite du : 
Code facre; il a fallu un miracle 3 cette Epoque ,: on il 


faudroit admettre autant de creations particulicres qui il 


y a de langues n for Jes: ne . du 


POR: 
On peut laiſſer les ſcepti ques A e 1 choix | 
dun ſeul miracle, ou d'une ſuite de miracles, puiſque 
la formation dun premier homme devient une abſurdite 
oo Finteryention de la Divinite. ( Voyez 13 note 104. 
Tai raſſemblé ces differens traits pour detruire les ar- 


gumens multiplics contre le Code ſacre: on donne l oy 
à ſon imagination, on 'eſt flattẽ d' tre auteur d'un 

veau ſyſteme de la nature, ſans en prevoir les prey 
quences. . Ceſt ainſi que beaucoup de lecteurs ſe trou- 
vent égarẽs, {ans qu on puiſſe en faire un grief capital 
à un Auteur, trop honnete . avoir "a * intention: 1, 


Funeſte a la- Religion. ph os N offs, 
Je termine la première partie e de mes Re 
eee Macrocoſmiques par cette note, dont les rai- 


ſonnemens ſont à portte de tout le monde; il ne faut &tre | 
ni Aſtronome, ni Geomètre, ni Phyſicien , ni Chymiſte, 
pour en tirer des conſèquences en faveur des ecrits de 


Moiſe. Feſpere que ce ſera un motif pour relire & peſet 
plus mũrement les conſiderations précedentes, fi on les 
avoit miſes dans le catalogue des hypotheſes, d'un Auteur 
qui 1 la cclebritt par la nouveautẽ d un * 


Ed; tt EE 3 
8 


& Celui done Fai oſc devenir le Eee FE de „ 
Mu Torigine du monde, & avant qu'il n'y efit Ges fges & 
ur des fous ſur la face de notre globe. Intelligenti ae, <2 
J ' ſaptentt. atts , \ Jophiſtico nimis. OS 
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P., 23 „ligne 5 

34, ligne 20, miſcet;]/iſex miſcait. 
265, ligne 21, effacez des ſiècles. 
27; ligne 16, tradiQion , liſey tradition. 


45 ligne 19, vie „Aſez vue. | 5 


465, ligne 23, tromper, {ſex detromper. 5 
48, ligne 26, diſſipas, /iſex diſſipans. 
51, ligne 26, coffres , liſex cofres. 
58, ligne 21; viteux, liſex vicieux. 
59, ligne 18, dequis, {iſex depuis. 5 
$9, ligne 19, la Cimbolaca, life; le e 
- 60, ligne 20, cterice, Iiſez Etheree, | | 
2: Ligne 4 , formation, liſez courſe. 1 
55 „ligne 18, employee la matière e 
' employce. 
146, ligne 20, contre, liſex entre. z 
198, ligne 3 Geckeißbles, liſex ddegricbles. wy 
4 12 Lofigne 19, playes d'Iſraęl, 1;/ex tributs 44 ed. 
348 Agne 24, favorable, {ſex defavorable. | EF, 
246, ligne 9, ficcits , A ſe feccits. 


SECOND E PARTIE. 


. "> bs 9, Agne 18, parachilles; A ſez paracelliſtes, | 
f, ligne 24, il eüt la, ſer il efit eu la. 


142 8 ligne Il, du Soleil & a, liſex du Soleil & de. x 
TROISIEME, AAT IE. 


. 33 5 Ligne 3 3 la 1 lifes le _ 


— ber eaborique : * 


ES 14, ligne 23 , Macrocoſme, Aeg Me ET Es 


